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Pf{ÉFACE 

DE L'ÉDITEUR 

" 
I EU veut que sa sainte Mère soit Dieu 

à présent plus connue plus aimée- veut ~oir sa 
' Mere 

plus honorée que jamais elle ne l'a plus connue 

été : Ce qui arrivera sans doute, Si et aimëe. 

les prédestinés entrent, avec la 
grâce et la lu1nière du Saint-Esprit, 
dans la pratique intérieure et par-

-1~ ; ~ · faite que je leur découvrirai 1." -

---~·-·A Ces paroles du bienheureux serviteur de Dieu, 
Louis-Marie Grignon de Montfort, ne peuvent n1anquer 
d'intéresser la piété et d'inspirer un vif désir d'apprendre 
de lui cette pratique si excellente pour honorer la très 
sainte Vierge. 

Il avait été dès sa première enfance, attiré d'une façon Le 

· 1 ·' ' l' d J=> · d A B. de :Mont-toute part1cu 1ere a amour e cette .\...e1ne es nges ; et, fort 

dans un entretien qu'il eut avec son intime ami, M. 13lain, a été gratifié 
de grâces de 

deux ans avant sa mort, le Bienheureux lui avoua ~hoix. 

que Dieu le favorisait d'une grâce extraordinaire, qui 
était la présence continuelle de Jésus et de Marie dans le 
fond de son ân1e 2• Cette parole fut un n1ystère pour M. 

1 Traité de la vraie Dévotion à la très sainte Vierge. 
2 Vie du vénérable serviteur <le Dieu Louis-Marie Grignon de Montfott, 

publiée en 1839. ( Paris, Leclère. In-8°, p. 219.) 

Une pren1ière Vie de Montfort, avait été publiée dès l'année 1724, par 
M. Grandet, prêtre de la Société de Saint-Sulpice : une seconde par le Père 
Picot de Clorivière, Jésuite, en 177 5. On sait que le bienheureux serviteur 
de Dieu, né le 31 Janvier 1673. à Montfort-sur-Mer, alors du diocèse de 
Saint-Malo, aujourd'hui de celui de Rennes, est mort le 28 avril 17 I 6, à -+- .,~ 
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Blain; ·mais on en verra l'expli~ation ·dans cé petit écrit ; 
on y verra, comme à découvert, le cœur de celui qui ne 
connut pas de plus. beau nom que le titre d'esclave de 
de.Jésus en Marie. Nous ne prétendons pas dire toutefois 
que cette explication doive être comprise également de 
tous. 11 faut ici se .rappeler· cette .parole de la Sagesse 
éternelle : Abscondisti hœc a sapientibus, et prudentibus, et 
revelasti ea parvulis 1 : Vous avez, ô mon Père, caché ces 
secrets aux anges et aux prudents du. siècle, et vous les 

Le.Trahi~é avez révélés aux petits. On l'a dit en publiant la vie du 
ne sera 1en 

compris bienheureux serviteur de Dieu: son histoire ne sera jamais 
par !~:âme comprise que par un Chrétien ; elle a cela de commun 

humble. avec la vie ___ d'un grand nombre d'autres serviteurs de 
Dieu. Disons ici que ce petit ouvrage ne sera point com­
pris par un Chrétien trop étranger aux maximes de l'hu­
milité et de la simplicité évangéliques, et que les sages du 
siècle pourront se trouver choqués des leçons de la vraie 
sagesse, qu'ils y liront sans en pénétrer le sens. Animalis 
ho1no non perczpit ea quœ sunt Spiritus Dei ; stultitia enim 
est illi, et non potest intelligere, quia spiritualiter examina­
tur 2 : '· L'homme qui ne se gouverne que par la lumière 
naturelle ~e comprend point les choses de l'esprit de 
Dieu; elles lui semblent _des folies, par~e qu'il en faut 
juger par une lumière surnaturelle qu'il n'a pas. " Mais 

I S. Matth., x1, 25. 
2 I Cor. II, 14. 

Saint-Laurent-sur-Sèvre, du diocèse de Luçon (Vendée), autrefois du diocèse 
de la Rochelle. C'est à Saint-Laurent-sur-Sèvre, dans l'église paroissiale, 
que se trouve le tombeau de l'homme de Dieu. C'est auprès de ce tombeau 
vénéré qu'est venu se grouper la double famille religieuse de Montfort, 
savoir: les Missionnaires et les Frères de la Compagnie de Marie, en 1722, 
.et les Sœurs de la Congrégation de la Sagesse dès l'année ·1720. La Sœur 
;M'arie-Louise de Jésus, première Supérieure Générale des Filles de la Sages­
se, est décédée également à Seint-Laurent-sur.Sèvre, le 28 avril 1759, 43 
.ans, jour pour jour, après son bienheureux Père. . Le P. ~Mulot, premier 
successeur de Montfort dans le gouvernement des deux congrégatipns, est 
décédé le 22 mai I 749 à Questen1berg, où se trouve son ton1beau. Ils ont pu 
ainsi voir l'un et l'autre les progrès et les . heureux développeu1ents de la 
double Compagnie de Montfort, aujourd'hui connue de la France entière. 

,, 

<!./Er·------------------~-...-c:>+-

• 
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hâtons-nous d'ajouter que les âmes droites et simples 
goûteront la manne cachée dans les ~nseignements ~i 
touchants d'un vertueux prêtre qui consomma sa vie au L~s âmes· 

simples 
milieu de~ -trayaux du saint ministère, en évangélisa11t jouiront en 

1 Ell b , . l d • . p . d • 1 lisant 1 e es pauvres. es en1ront a 1v1ne rov1 ence q u1 eur Tra~té. 

offre ce trésor. Elle se sentiront pénétrées d'amour pour 
Jésus et Marie, en lisan·t ces pages brûlantes qu'écrivit, 
dans la ferveur de son oraison, l'homme de Dieu qui ne 
perdait jamais de vue la présence de notre divin Sauveur 
et de sa sainte Mère: elles ne s'arrêteront point à criti-
quer certaines expressions, qui peut-être déplairont à la 
délicatesse ~ondaine ; on en dit autant de certains tours 
de phrases qu'on n'eût pu changer sans nuire àu caractère . 
propre de ce traité, plutot dicté par le cœur que par l'es-
prit de son auteur. On est persuadé pourtant que ce pe!it 
ouvrage pourra donner une idée de la justesse d'esprit et 
de la véritable éloquence du vertueux missionnaire. 

D'aille~rs, ce qui peut nous dispenser aujourd'hui· de 
__ tout éloge, c'est l'accueil empressé q.ue les fidèles.de toutes 
classes ont déjà fait au Traité de la vraie Dévotion à la 
sainte Vierge. Et remarquons que ce n'est pas seulement 
en France, mais jusque chez les nations voisines, que ce l4"'aber 

. d l . L R p F de l'oratoire pieux ouvrage est evenue popu aire. e . . ABER a fait 

a voulu, avant de mourir, en doter l'Angleterre, sa patrie. beaucoup 
. pour 

Ce savant Religieux, si connu par ses nombreux traités le Traité. 

de perfection, a pris ~a peine de traduire lui-même, et avec 
une scrupuleuse exactitude, le livre de la vraie Dévotion. 
Nous allons donner la préface qu'il a mise en tête de l'é-
dition anglaise. Nous avons traduit cette préface le plus 
littéralement qu'il nous a é_té possible. Bien qu'elle soit un 
.peu étendue, nous n'avons cru devoir en rien retrancher. 
Nous engageons tous les fidèles à la lire : ils y verront 

,. 

avec bonheur l'estime singulière, disons mieux, la vénéra-
tion profonde que le R. P. F ABER professait pour le bien-
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heureux Père de MONTFORT et .pour ses écrits, le cas 
extraordinaire qu'il faisait en particulier du Traité de la 
vra,ie Dévotion à la saz·nte Vz"erge et son zèle ardent pour 
l'e·xtension du culte de Marie. 

C'en est fait, je cours par le monde, 
J'ai une hurneur vagabonde, 
Pour alleï sauver mon prochain. 

( MONT:B~ORT.) 



9Jieu veut que oa <!!J'ainte 

@TGèr,e .:1oib à ptéJenb pLuo 

connue, pLuo aimée_/ eb pLuo 

hon0tée_/ que jamaio elle ne 

L' ~ été, CC/ qui atnvet~ 

oano doute, oi Leo ptêdeotinéo 

ent'tent avec L~ 91tâce_/ et 

L L 
•, ) _J • p . 

a umle'te ou <:!!Iatnt-oopHt 

danJ La p1tatique INTÉRIEURE et 

PARFAITE que je Leu,- Jécou-

. . 
V'tt'tat, 

Prédiction du B. G. de MONTFORT. 



LE BIENHEUREUX LS-MARIE GRIGNON DE MONTFORT 

Missionnaire apostolique, Fondateur de la Cong. des Prêtres missionnaires de la 
Compagnie de Marie et de celle des Filles de la Sagesse ( 1672-1716 ). 

+ 
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PRÉFACE 

DU RÉv. P. F. W. FABER 

Traduz·te littéralement de la deuxième édition anglaise 
du traité de la 1.Jéritable dévotion à la sainte [7ierge. 

en I 846 ou I 847, à Saint-

Faber 

années, il m'est bien permis de dire dre~omman-t 
e 1ortemen 

que ceux qui le prennent pour leur Ie Traité. 

maître, trouveront difficilement un 
, saint ou écrivain ascétique qui captive plus 

que lui leur intelligence par sa grâce et son esprit, mais 
le procès de sa béatification est tellement et si heureu­
sement avancé, que nous ne pouvons pas avoir longtemps 
à attendre avant qu'il soit placé· sur les autels. 

Il y a peu d'hommes dans le XVIIIe siècle, qui portent 
plus fortement gravées sur eux les marques de l'hon1me Le 

B. de Mont-
de la Providence, que cet autre Elie, Missionnaire .du Saint- fort 

Esprit de Marie. Sa vie entière fut une telle manifesta- est co;paré 

tion de la sainte folie de la Croix, que ces biographes s. Siméon 

~'accordent à le classer avec saint Siméon Salus et saints. Ph~~ippe 

Philippe de N éri. Clément XI le fit Missionnaire apos- de Néri. 

tolique en France, afin qu'il dépensât sa vie à combattre 
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le Jansénisme, si compromettant pour· le salut des -âmes. 
Depuis les Epîtres des Apôtres, il serait difficile de trouver 
des paroles aussi brûlantes que les douze pages de sa 
prière pour les Missionnaires de. sa Compagnie 1. J'y 
renvoie instamment tous ceux qui ont de la peine à con­
server, au milieu de leurs nombreuses épreuves, l~s pre­
miers feux de l'amour des âmes. Il était à la fois persé-· 
cuté et vénéré partout. La somme de ses travaux, comme 
celle de" saint Antoine de Padoue, est vraiment incroyable 
et inexplicable. Il a écrit quelques traités spirituels, qui 
ont eu déjà une remarquable influence sur l'Égli~e depuis 
le peu .d'années qu'ils sont connus, et qui sont appelés à 
avoir une influence beaucoup plus large encore dans les 
années à venir. Ses prédication~, ses écrits et sa con­
versation étaient tout imprégnés de prophéties et de 

... 
vues anticipées sur les derniers âges de l'Eglise. 

Il s'avance, nouveau saint Vincent Ferrier, comme ·s'il 
était aux jours qui touchent au dernier jugement, et pro­
cla1ne qu'il apporte, de la part de Dieu, le message authentique 

' d'un honneur plus grand, d'une connaissance plus étendue et 
d'un amour plus ardent pour Marie, ~aussi bien qtte de la 
liaison intime qu'elle aura avec le second avènement de son 
Fils. Il a fondé deux Congrégations religieuses, une 
d'hommes et une autre de femmes, qui sont l'une et l'autre 
très prospères. Et cependant, il mourut à l'âge de 43 ans, 

, 

en 1716, après seize années seu_lement de prêtrise. 
C'est le 12 mai 1853 qu'a été prononcé à Ro111e le 

-décret qui déclare ses écrits exe11:1 pts dè- t~ute erreur 
pouvant faire obstacle à sa canonisation. Dans ce traité 
sur la véritable dévotion ~ la sainte Vierge, il a écrit ces 

pro~;étie paroles prophétiques : "Je prévois clairement que d~s 
au.sujet du '' bêtes frémissantes viendront avec fureur pour déchirer 

Traité 
se réalise. " de Jeurs dents diaboliques ce petit écrit, et celui dont le 

I On trouvera cette belle prière à la fin du volume. 
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'' Saint-Esprit s~est servi pour l'écrire, ou du moins pour 
" l'ensevelir dans le silence d'un coffre, afin qu'il ne pa­
" raisse p·oint." Malgré cela, il en prophétise tout à la fois 
l'apparition et le· succès. I'out ceci. s'est accompli à la 
lettre. L'auteur était mort en 1716, et c'est comme par 
· hasard que ce traité fut trouvé par un des prêtres de sa 
Congrégation, ~ Saint-Laurent'!9sur-Sèvre, en 1842. Le 
supérieur d'alors put attester qu'il était du vénérable fon­

, dateur. Et l'autographe fut envoyé à Rome pour être 
examiné dans le procès de canonisation. 

Tous ceux-là, sans nul doute, qui liront ce livre, aime 
déjà Dieu, et se plaignent de ne pas l'aimer davantage ; 
t_ous désirent quelque chose pour sa gloire, la propagation 
de quelques bonnes œuvres, la venue d'un temps meilleur, 
le succès de quelque dévotion; l'un a fait tous ses efforts 
pendant des années pour vaincre un défaut particulier, et 
il n'a pas réussi,· un autre a demandé avec larmes la Si 1 vous VOU ez 

conversion de ses parents et de ses amis, et il s'étonne ctes 

· l ' 1 · d' . grâces al1ez qu~, ma gre ses armes, s1 peu entre eux se soient con- à Marie. 

vertis à la foi ; celui-ci se ··désole de n'avoir pas assez de 
dévotion ; celui-là s'attriste d'avoir une croix· à porter 
qu'il trouve trop lourde pour sa faiblesse, tandis qu'un 
troisième rencontre dans sa famille des troubles et des 
malheurs çlo1nestiques qui lui paraissent incompatibles 
avec l'œuvre de son salut; et pour toutes ces choses, la 
prière semble apporter si peu de soulagement! Quel est 
donc le remède ·qui leur manque ? Quel est le remède 
indiqué par Dieu lui-même ? Si nous nous en rapportons 
aux révélations des Saints, c'est un immense accroissement 
de la dévotion· à la sainte Vierge: mais con1prenons-le 
bien, l'immensité n'admet pas de bornes. 

Ici, en Angleterre, Marie n'est pas à moitié assez prê­
chée. La dévotion qu'on â' pour elle est faible, maigre et 
pauvre; elle est jetée hors de sa voie par les ricanements 
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de l'hérésie. Dominée par le respect humain et la pru-
En dence charnelle, elle voudrait faire de la vraie Marie une 

An~1:;~:re Marie si petite que les Protestants puissent se sentir à 
n'est pas l'aise autour d'elle. Son ignorance de la théologie -lui 

assez 
connue. enlève toute sa vie et toute sa dignité : elle n'est pas le 

caractère saillant de notre religion, co_mme elle doit l'être; 
elle n'a pas foi en elle-même. Et c'est pourquoi Jésus 
n'est pas aimé, les hérétiques ne sont pas convertis, 
l'Église n'est pas exaltée; les- âmes _qui pourraient être 
sai~tes, dépérissent et dégénèrent ; les sacrements ne sont 
pas fréquentés comme il faut ; les âmes ne sont pas évan­
gélisées avec l'enthousiasn1e du zèle apostolique; Jésus 
n'est pas connu, parce que Marie est laissée en oubli; dès 
milliers d'âmes périssent, parce que Marie est éloignée 
d'elles. C'est cette ombre indigne et misérable, à laquelle 
nous osons donner le nom de dévotion à la sainte Vierge, 
qui est la cause de toutes ces misères de tous ces obscur­
cissements, de tous ces mau·x, de toutes ces ·omissions, de 
tous ces relâchements. Cependant, si nous devons croire 
les révélations des Saints, Dieu veut expressément une 
plus grande, une plus large, une plus solide, une tout 
autre dévotion envers sa sainte .l\'Ière. Je ne crois pas qu'il 
y ait une œuvre plus excellente, ('.plus puissante pour arri­
ver à ce but, que la sin1ple propagation de cette dévotion 
particulière du bienheureux Grignon de Montfort. 

Que quelqu'un essaye seulement pour lui-même cette 
dévotion ; et la surprise que lui feront les grâces qu'elle 
porte avec elle, et les transformations qu'elle produira 
dans son âme, le convaincront bientôt de son efficacité, 
·d'ailleurs presque incroyable, comme moyen pour obtenir 
le salut des âmes et la venue du royaume de Jésus-Christ! 
Oh ! si Marie était seulement connue,. il n'y aurait pas de 
froideur alors pour Jésus! On I si Marie était seulement 
connue, combien plus admirable serait notre foi, et corn-
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bien différentes seraient nos Communions! Oh! si Marie 
.. - .. 

était seulement connue, combien plus heureux. combien 
plus saints, coml:>ien moins mondains .nous serions, et 
co1nbien mieux nous deviendrions les images vivantes de 
Notre-Seigneur et Sauveur, son très ·cher et tout divin 
Fils! 

J'ai tra~uit moi-même le traité tout entier, et je me suis 
donné· pour cela beaucoup de peine, et j'ai été scrupuleu-

. s~ment fidèle. En mê1ne temps je me permettrai d'avertir 
le lecteur que par une seule lecture, il sera bien loin de 
s'en rendre maître. Si j'ose ainsi parler, on trouve dans 
ce livre le sentiment de je ne sais quof d'inspiré· et de 
·surnaturel, qui va toujours en .augmentant au fur et à 
mesure qu'on avance dans son étude. De plus, on ne peut 
s'empêcher d'ex~rimenter, après des lectures répétées,· 
que sa nouveauté ne semble jamais vieillir, ni sa pl~nitude 
diminuer, ni le frais parfum et le feu sensible de son 
onction s'altérer et s'affaiblir. 

Daigne le Saint-Esprit, le divin Zélateur de Jésus et de 
Marie, donner une nouvelle bénédiction à cet ouvrage en 
Angleterre, et qu'il lui plaise nous consoler bientôt par· la 
canonisation de ce nouvel apôtre et ardent missionnaire 
de son épouse très chère et tout immaculée, et plus encore 
par la prompte venue de çet âge glorieux de l'Église qui 
doit être l'âge glorieux de Marie. · 

14"'. W. F ABER, 
Prêtre de l'Oratoire. 

Présentation de Notre-Dame, 1862. 



Dieu révèle aux anges l'Incarnation du Verbe, 
occasion de la révolte des 111aùvais auges .. 

( W ohlgemuth 14g1 ) 



PRÉFACE 

, 
DE S.E. LE CAR.D. VAUGHAN 

Tt'aduite de la cinqui"ènte édition anglaise dtt traité de la 
vraie dévotion à /ti Très Sainte Vierge. 

~· ,~~ 

+~ 
~ 

N offra~t au public la cinquième édi-
tion de la traduction faite par le Père 
Faber du Traité de la Vraie Dévo­
tion à Ja Sainte Vierge, par le bien­
heuteux Grignon de Montfort, nous 
avons cru qu'il serait utile de la faire 
précéder de quelques remarques sur 
les critiques que la lecture des édi­
tions précédentes ont fait naître dans 

· certains esprits. 
Un certain nombre de lecteurs, extrêmement craintifs 

en face des données de la critique protestante, ont trouvé 
· à redire de certaines paroles et expressions dont le servi­
teur de Dieu se sert en différents endroits de son Traité. 
Ainsi la sainte Vierge est appelée parfois la divine Marie. 

Nous ne prétendons pas que cette· manière de s'expri­
mer soit communément en usage, pas plus que nous n'in­
vitons qui que ce soit à s'en servir. Mais il est certain que 
l'on peut faire usag'e du mot divin sans attribuer par là à 

la personne ou à la chose ainsi qualifiée la nature divine. 
L'ensemble des prières que nous adressons à Dieu ou à 

ses saints se nomme l'office divin. Le Psalmiste nous 

Aux 

lecteurs 
craintifs. 
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appelle tous des Dieux et les fils du Très-.Haut. Cepen.:. 
dan~ ces expressions n'offensent personne, parce que tous, 
nous ·en comprenons le sens. . 

0-.1 On peut donc appeler Marie, divine, parce qu'elle a été 
peut appeler d. . h . . 1 · 1 • · ' d • • d 

Marie 1v1nement c 01s1e pour remp 1r e m1n1stere 1v1n · e 
di vine. Mère de Dieu. 

Celle qui a été si intimement unie à Dieu.; que le Saint­
Esprit a couverte de son ?mbre et qu'il a enrichie de ses 
dons serait donc la seule à qui ·ce mot de· divin ne saurait 

• convenir. 
. . 

Il est bon de remarquer que, tandis qu'un certain 
· nombre de personnes s'opposent à l'e1nploi du mot divin; 
le Promoteur de 1~ foi, qui a critiqué avec une sévérité 
.excessive le Traité du bienheureux de Montfort, ne s'est 
nullement formalisé de ce que cette épithète fût employée 
parfois en parlant de la sainte Vierge. 

Relativement à cette dernière objection, ainsf qu'à.plu­
sieurs expressions employées dans différentes parties de 
ce Traité, il est important de se rappeler les enseigne­
ments. de Benoît XIV, dans la constitution dont il fait 
précéder le livre de l'index. 

"Il faut bien se rappeler, dit-il, qu'il est impossible de 
juger des opinions d'un auteur avant d'avoir lu son livre 
en entier, d'en avoir examiné avec soin les différe.ntes 
propositions éparses dans le livre, et avant d'avoir cherché 
à saisir par un examen attentif le but et la fin que l'auteur 
se propose. Car il arrive souvent que cette proposition 
que l'auteur, daris un endroit de son ouvrage, exprime en 
·~ermes obscurs et -sous une forme négligée, se trouve par­
faitement expliquée ailleurs avec clarté et précision, de 
sorte que l'obscurité dans les termes, qui semblait cacher 
un sens erroné, se trouve complè~ement dissipée et que la 
proposition apparaît exempte de tout erreur." 

Avant L'application d'une règle aussi sage et aussi pleine de 
de critiquer, 

il \au~ 1!re le bon sens aux œuvres du bienheureux de Montfort prou-1 raite en , 
entier. 
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vera, à qui que ce soit, qu'elle ne méritait aucune ·censure. 
Nous avons sous les yeux les différentes ·critiques et 

disquisitions sur les écrits du bienheureux de ·Montfort, 
imprimées pour la Sacrée Congrégation des Rites en 1851, 
avant qu'un jugement final .eût été porté sur la question 
de savoir si ces œuvres · contenaie.nt quelque chose qui P·~,t 
empêché de procéder à sa béatification et à sa canonisa­
tion. 

Le Promoteur de la Foi fait ·ici une déclaration impor:.. P Le 
romoteur 

tante. · Il dit que celui -qui fut chargé d'examiner la deuxiè- apprécie 

C'. • 1 d b• h G • d M r hantementle 1ne 101s es ouvrages u 1en eureux r1gnon e ont1ort, Traité. 

indique, à la suite d'une étude de ses œuvres, le principe 
général sur lequel repose· les enseignements du bienheu-
reux Serviteur de Dieu. Il déclare trouver dans ce. prin ... . . . 
cipe une réponse à la critique détaillée de certains passages 
isolés faite par un autre censeur, qui admet, toutefois, que 
la maladie l'ayant empêché de lire tous les ouvrages du 
vénérable jServiteur de Dieu, il n'a pu approfondir son 
sujet. . 

· L'examinateùr dont il est parlé plus haut s'exprime 
ainsi : " Le principe général sur lequel repose la doctrine 
du vénérable Serviteur de Dieu, c'est la vie de J ésus-Cbrist 
dan·s l'âme du chrétien régénéré par le saint baptême, 
c'est-à-dire le -principe que saint Paul exprime dans les 
termes suivants: Que Jésus-Christ habite dans vos cœztrs 
par la foi (Eph. cliap. III, v. 17). Je vis, ou~p/utôt ce n'est 
plus moi qui vis, mais c'est :lésus-Christ qui.vit en moi (Gal. 

. ' . 

c._ II, v. 20). C'est la vie du nouvel Adam dans l'âme du 
chrétien, cette vie dont parlait l'illustre~ martyr et évêque, 
saint Ignace d'Antioche, lorsqu'il disait de lui-même· et des 
au'tres chrétiens, amis de Dieu: ,, Nous· sornn1es des porte- Nous 

sommes 
Christ, parce qu~ Jésus-Christ vit en nous." C'est cette vie des porte-

que reconnaissait le père d'Origène lorsqu'il baisait la Christ. 

poitri~e de son fils, comme étant-_ véritablement le sanc-
. tuaire et le te_m·ple réel de l'esprit de J ésus-Chtist_ .. 

2. 
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Or cette dévotion à la vie de Jésus-Christ, recommandée 
d'une manière toute spéciale par monsieur Olier, le pieux 
fondateur de Saint-Sulpice, s'empara tout naturellement 
du cœur du bienheureux Grignon de Montfort, qui fut l'un 

des élèves les plus illustres de ce séminaire. De cette 
même source a jailli cette forme spéciale de dévotion à la 
sainte Viergê qui a des rapports si intimes avec la dévo­
tion à la vie de Jésus-Christ dans l'âme. Le sens en est 
très bien exprimé dans la prière suivante que les élèves de 
Saint-Sulpice récitent chaque jour : 0 7esu vivens in 
Maria, &c. 

"0 Jésus qui vivez en Marie, venez habiter dans vos 
serviteurs par l'esprit de votre sainteté, la plénitude de vos 
dons, la perfection de vos voies, la communication de vos 
mystères. Surmontez toutes les puissances ennemies par 
votre esprit, à la gloire du Père. Ainsi soit-il." 



Fin de l’aperçu

La suite du livre est en qualité visuelle diminuée.  Le 
livre est toutefois complet.

Pour une version entièrement en haute définition, il est 
possible de se procurer à prix abordable une édition 
papier du livre en visitant le site suivant : 

canadienfrancais.org

Ce PDF peut être distribué librement quoique certaines 
restrictions s’appliquent. Les détails sont indiquées à la 
dernière page.
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Cette doctrine du bienheureux de Montfort se trouve 
confirmée en outre par les paroles que la sainte Vierge 
adressait à sainte Brigitte, dans ses révélations, qui ont Révélations 

'" été soumises trois fois à l'examen du Saint-Siège. EllestcBrlgitte. 

disait: "Celui qui voit Dieu me voit, et celui qui me voit, 
voit en moi comme dans un miroir la divinité et l'huma-
nité, et moi en Dieu, Car quiconque voit Dieu, voit en lui 
trois personnes, et celui qui me voit, voit en quelque sorte 
les trois personnes; car la divinité m'a enlacée corps et 
âme dans ses bras, de sorte qu'il n'y a aucune vertu en 
Dieu qui ne reluise en moi." (Rév. L. I. chap. XIII.) 

Une autre objection soulevée contre ce Traité est que, 
en approuvant l'usage des chaînettes comme signe d'escla­
.vage, le bienheureux auteur allait à l'encontre de la disci­
pline de l'Église, qui, par un décret, a formellement défendu 
l'usage des chaînes et autres pratiques de dévotion en usage 
dans une association appelée la Confrérie des esclaves de la 
Mère de Dieu. Mais nous verrons, ainsi qu'il a été démon­
tré dans l'examen officiel des œuvres du bienheureux 
de Montfort, que l'esclavage dont il est parlé et les chaînes 
qu'il recommande se rapporte directement à Jésus-Christ, 

Le mot esclavage répugne à bey.ucoup d'âmes, qui refu­
sent de prendre ce nom. On préfèrent se considérer comme 
les serviteurs, ou mieux encore comme les enfants de Dieu, 

Mais notre bienheureux auteur n'a-t-il pas raison lors­
qu'il dit: "Nous devons nous donner à Jésus-Christ et le 
ser.vir non seulement comme des serviteurs mercenaires, 
mais comme des esclav~s d'amour, qui, par l'effet d'une 
grande charité, se donnent à lui et s'engagent à le servir 
en qualité d'esclaves." 

Il y a une grande différence entre la condition du servi­
teur, qui, toujoürs libre de ses actes, peut conclure un 
marché à volonté et se retirer quand il le veut, et celle de 
la personne qui s'est donnée entièrement et pour toujours 
au sefvice d'un autre. 



20 PR.ÉFACE DE S. É, .LE i'.::ARD, VAUGHAN 

S~int Paul se réjouissait d'être l'esclave de Jésus-Christ, 
et le catéchisme du Concile de Trente déclare qu'en consi­
dération des dons que nous avons reçus de Jésus-Christ, i! 
est juste de nous donner et de nous consacrer pour tou­
jOurs, même comme esclaves, au service de notre Sauveur 
et souverain Seigneur. 

11 convient toutefois de faire remarquer que le Traité 
du bienheureux de Montfort sur la vraie dévotion à Marie 
n'a pas reçu une approbation formelle de l'Église. 

Le fait que l'auteur a été élevé au rang des bienheureux; 
et pa_rtant, !a certitude que nous avons de son séjour éter­
nel avec Dieu, ne constitue pas en soi une approbation 
formelle donnée à tous ses écrits. Qu'on nous permette 
encore une fois de citer les paroles de Benoît XIV: "On 
ne doit jamais affirmer, dit-il, que les enseignements d'un 
serviteur de Dieu ont été approuvés par l'Église, mais tout 
au plus qu'ils n'ont pas été condamnés, si les censeurs dans 
leur rapport ont déclaré n'y avoir rien trouvé de contraire 
au décret d'Urbain VIII, et si leur jugement a été approu­
vé par la Sacrée Congrégation et confirmé par Je Souve­
rain Pontife." 

L'action du Saint-Si~ge se réduit donc à déclarer que 
les écrits du bienheureux de Montfort ne contiennent rien 
qui puisse empêcher _sà béatification et sa canonisation. 

Dans d / 
Je monde Mais dans le mon e entier i se for,ne une opinion au sein dt 

, ~_n,ie' f Église sur la 11aleur des écrits du bienheureux de Montfort, 
l opm,on en , • · 

fa,enr et cette. op1n1on :,emble de _plus en plus grandir en leur 
d" Traité faveur · · 
grandit. ' 

! • · De· tOute part leS iéffioigriages· fondés sur l'expérience 
.s'.accordent à déclarer qu'ils sont càmplets, profonds et 
inépuisables, qu'on ne se lasse jamais de les lire et qu'ils 
·produisent dans l'âme des fruits durables. 

L'un- des· censeurs, choisis par le Promoteur de la Foi 
pour examiner ses œuvres, s'exprime dans les termes sui-
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vants: "Je dois tout d'abord, dit-il, faire connaître l'iin­
pression qu'ont produit sur n1oi les précieux écrits du 
bienheureux Serviteur de Dieu. J'ai éprouvé, dit-il, une 
onction intérieure, une paix et une consolation telles qut: 
les produisent souvent dans l'âme les écrits des serviteurs 
de Dieu qui ont été favorisés de dons ren1arquables et 
doués d'une lun1ière et d'une sainteté extraordinaires. 
Cette impression a été cxtrêmen1ent douce." 

i\{aintenant que l'f~glisc a honoré notre bienheureux 
auteur en l'élevant sur les autels, et que son culte a été 
formc:lle1ncnt reconnu et r1;commandé, nul doute que son 
influence se propagera et qu'il parlera, par son Traité de 
la vraie dévotion à j\,Jarie, à des cenlaines de n1illiers 
d'ân1es àvec plus de pcrsuation et d'onction que jamais. F .• le Card. 

"\ "nghan 
JJa11s 111011 huHtblc jugetnent je ne crois pas que l'on puisse faire l"nppelk ic 

1111e a·1rvre plus utile que de faire connaître cc traité d'or sur Traité c1·~,. 

la dévotion à notre divine :\-Tère. 
>f< lllC!èB,CRT, 

"Fêle de N.-T). du Ron Cons,:,il, 
SalfonL 26 avril r888 . 

• ~01"R.E-DAlIH D"l" TION C'ONSHTJ,. 

(Vénérée~ Gcnc,,ano. J 

.f:11. de Sal/ord. 
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I,A SALUTA.1'I0:N ANGÉLIQUE. 

{ Dom LoTCnzo, ,5e sibcle,) 
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LETTRE 

DE S, É, LE CARD. VAUGHAN 

Au Cïcrgé Sfculier et Régulier du Diocèse de Salford. 

Nos très chers frères, 

OTRE sanctification dépend beaucoup 
plu_s des soins et de l'amour n1aternel 
de ~ otre-Dame que de l'influence de 
toute autre créature. 

Comme il a fallu son conscnte1ncnt 
pour l'Incarnation du Fils de Dieu, 
de même l'élévation de tout homn1e 

à l'état de béatitude éternelle dépend de son secours. 
:rvraric n'est pas moins nécessaire à ceux qui ont été 

rachetés qu'à Celui qui fut leur Réden1ptcur. Or la théo­
logie nous enseigne qu'Elle fut nécessaire au Réde1npteur 
de cette nécessité qu'on no1nme hypothétique. 

Choisi pour servir de guide aux hommes dans le chemin 
difficile de la vie, nous son1mes tenu d'étudier la place 
qu'occupe Marie dans l'œuvre de la sanctification des ân1es, 

Il r,c suffit pas de reconnaître ses grandes prérogatives, 
Il nous faut les proclamer et les développer jusqu'à ce que 
les hon1111es la connaissent, l'ain1ent et accourent vers Elle 
comme vers la porte du ciel, Felix cœti porta . 

...+---------~----~ 
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Voilà une des raisons qui nous portent à faire publier et 
à vous dédier, nos très ch·erS frères, cette troisième édition 
du Traité de la vraie dévotion· à J\Iarie, par le bienheureux 
Grignon de Montfort. 

Une autra raison est que ce petit livre semble avoir une valeur 
Le Traitê · • b L • /. à la • TT' 

a nne valeur tnexprima u: pour ceux qut se sont consacr. s sainte v terge 
in=pri- et par Elle à Dieu. 

mablepour B · d' , , 'J , un enfant de eaucoup entre nous ont ete e eves par de pieux pa-
Marie. rents, qui, dès les premières lueurs de la raison, nous ont 

inspiré une tendre dévotion envers la sainte Vierge. 
Plus tard, sous l'influence de maîtres et de directeurs 

pieux, plusieurs ont été portés à faire un acte solennel de 
consécration à cette bonne Mère. 

Nous nous rappelons très bien le jour où, il y a quarante 
ans, nous faisions nous-même cet acte de consécration 
dans la chapelle de la congrégation à Stonyhurst. 

Se consacrer à Marie est un acte que la foi suggère 
instinctivement, et une pratique très répandue, parmi les 
fidèles aussi bien que parmi le clergé d'Angleterre. 

Quelques actes de dévotion sont passagers, si toutefois 
on peut appeler passager un acte surnaturel dont le parfun1 
et la fraîcheur sont impérissables, et doivent un jour 
accroître notre bonheur éternel, tandis qu'il en est d'autres 
dont l'énergie doit sans cesse augmenter en nous, se forti­
fier et prendre de plus profondes racines ·dans l'âme. 
Telles sont les promesses du baptême, celles de la prêtrise, 

__ la promesse de servir dans les missions, et les vœux de 
religion, si nous en avons faits. Telle est aussi notre con­
sécration solennelle à la sainte Vierge. 

Nous n'avons pas compris les \œux du baptême au 
moment où ils ont été prononcés, et notre consécration à 
la sainte Vierge n'a pu être appréciée probablement qu'a­
vec l'intelligence limitée de l'enfance, une connaissance 
imparfaite nous empêchant d'en saisir toute la portée. 

La première de ces consécrations n'était pas une simple 
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cérémonie> et la seconde n'a pas été .non plus un. senti­
ment passager de dévotion. Ces deux actes, considérés en 
eux-mêmes, étaient destinés à durer a.utant que la .vie. 

Le concile de Trente invite les pasteurs à expliquer aux 
fidèles la siinification des vœùx du baptême, et il n'est 
point rare que le renouvellement solennel en soit fait à la 
fin d'une mission et d'une retraite. 

Il sera aussi très avantageux pour l'âme d'étudier d'une 
manière approfondie ia forée et la nature de cette consé­
cration que nous avons faite autrefois de nous-mêmes à la 
Sainte VJerge. 

Cette étude est nécessaire pour que cette consécration 
soit de longue durée et que l'âme en retire les fruits, 

La raison qui fait que la piété n'est si souvent que de 
surface et de peu de durée, c'est que la religion ne réussit 
pas toujours à s'emparer de l'esprit ni à guider les natures 
'énergiques; c'est que l'intelligence ne s'est pas suffisam­
ment occupée des matières de religion, Plus l'intel.ligence 
est développée par l'éducation, plus il faut l'assujettir au 
service de Dieu, 

Or, le Traité du bienheureux de Montford sur la vraie 
dévotion à la très sainte Vierge s'adresse à l'intelligence, 

Quiconque l'aura étudié à· fond sentira sa con.récration L'étude 

l>"t'andir en im.1oortance et s'éclairer des flots d'une lumière ... . ~u ,:,· 1' iraueouvre 

nouvelle, Il verra aussi ses rapports essentiels avec le renou- des horizons 

vellement des vœux du baptême, nouveaux. 

Je me rappelle avoir lu ce livre lorsque le Père Faber 
publia sa première traduction en 1862, peu de temps avant 
·sa mort; et je me souviens aussi avec quel ehthousiasme 

.. Monsignor Newsham, le vénérable et bien-aimé supérieur 
d'Ushaw, en parlait dans ses écrits et en recommandait la 
lecture à tous. 

Je ne l'avais point lu depuis, lorsque l'été de"rnier il me 
_ tomba soüs la main, comme par hasard. J'en fis alors rila 

---------------
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lecture constante et exclusive pendant une semaine entière, 
et je l'ai relu plusieurs fois depuis. 

L'un des résultats de ce travail fut de saisir parfaitement 
la portée Q.es paroles du Père Faber. "Que le lecteur me 

nefa~ltpas permette de lui dire (je cite ses propres paroles) qu'une 
se contenter simple lecture de ce Traité sera loin de suffire. pour lui en 

'' d . l' M' ' lire le Traité onner une connaissance camp ete, . . . . . eme apres 
unefoi•. plusieurs lectures sa nouveauté ne semble jamais vieillir, 

ni sa plénitude diminuer, ni le frais parfum et le feu 
sensible de son onction s'altérer et s'affaiblir." 

Un autre résultat de la lecture de ce livre fut la déter­
mination que je pris de le faire réimprimer, afin de pou­
voir en placer un exemplaire entre les mains de chacun 
des prêtres de ce diocèse, avec le conseil de ne point se 
contenter, comme je l'ai fait il y a vingt ans, d'une simple 
lecture; mais de le relire souvent, afin d'éprouver par soi­
mê1ne la transformation qu'il est capable de produire dans 
l'âme. 

Il y a dans ce Traité df's·expressions qui peuvent paraî­
tre étranges aux oreilles de ceux qui ont été élevés dans 
notre atmosphère anglaise de froideur, de critique et de 
controverse; l'on rencontre des personnes recommanda­
bles qui ont senti comme un besoin de se faire pardonner 
le fait d'admettre la souveraineté et l'empire de leur Reine 
céleste, 

L'hérésie, sous le prétexte absurde et pharisaïque de 
zèle pour la gloire de Dieu, réprouve et condamne cette 
manifestation généreuse et spontanée de confiance et d'af­
fection envers la Mère de notre rédemption, de notre 
sanctification et de notre salut, sentiment cependant si 
naturel aux enfants de Marie et qui les rend plus sembla­
bles au Christ, 

L'hérésie a trouvé beaucoup à critiquer dans ce Traité. 
Je ferai d'abord remarquer que le procès de canonisa­

tion du bienheureux de Montfort est déjà très avancé. 
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-Ses vertus ont été déclarées héroïques et tous ses écrits 
exempts de ce qui est contraire à la foi et à la morale, ,_ 
ainsi qu'au sentiment et à la pratique constante de l'Eglise. 

La Congrégation vient de passer à l'examen des mira­
cles, Ses écrits, par conséquent, se trouvent dans la même 
catégorie que ceux de saint Alponse, qu'on n'a pas le droit 
de condamner comme entachés d'erreurs, quoique nous 
puissions en discuter le mérite et les rejeter s'ils ne nous 
conviennent })as ou si nous n'y trouvons pas notre profit. 

La doctrine du bienheureux de Montfort a été examinée 
minutieusement, il y a quelques années, dans le premier 
volume des Analecta Pontijicii, ainsi que dans la préface de 
l'édition anglaise ·de sa Vie. 

Le docteur Pusey l'a attaquée dans son ouvrage qui a Le Traité 

- E. · r • d W dl' . estattaqué pour titre irenzcmeta 1ourn1au acteur ar occasion etdéfendu 

de le réfuter d'une façon magistrale dans la revue de Dublin. en 
Angleterre. 

Les écrits qui ont paru alors ont été depuis réunis en un 
seul volume sous le titre de Essays devotional and scriptural. 

Je relèverai ici une objection seulement que l'on pourrait 
faire valoir contre la doctrine du bienheureux de Montfort, 
à savoir: qu'elle nuit à ce commerce direct et intime avec 
la sainte humanité du Saûveur qui fait notre grande gloire 
et notre privilège le plus insigne; et qu'en outre elle pré­
sente à notre imitation Marie comme modèle plutôt que 
son divin Fils. 

C'est une objection plus spécieuse que fondée. Sans 
doute, Notre-Seigneur est pour chacun d'entre nous la 
voie, la vérité et la vie, et lui-même a dit" Venez à moi." 

M~is assurément nous n'allons pas au Fils d'une manière 
moins directe et moins assurée lorsque nous prions sa 
Mère de nous prendre par la main, de nous accompagner 
et de faire entendre la voix de sa tendresse maternelle en 
faveur de ses pauvres enfants. 

Il est parfaitement raisonnable de supposer que nous le 
trouverons plus promptement et plus sûrement, si nous 
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allons à lui par le chemin qu'il a suivi pour ··venir à nous_; 
çelui de sa sainte Mère. 

Si notre bon ange nous accompagne miséricordieuse-­
ment à chaque pas que nous faisons, sans jamais nous 
laisser seuls, quelle difficulté peut-il y avoir à supplier 
Marie de ne jamais nous abandonner un seul instant et de 
nous faire voir, de plus en plus clairement, le fruit béni de 
ses entrailles, 

S'il est permis à Satan de s'emparer des âmes et des 
corps des hommes dans un but néfaste, ou pour les éprou­
ver mystérieusement, n'est-il pas loisible de croire que 
Marie, qui a porté dans son cœur le corps mystique du 
Christ, possède, pour notre ~ien et notre bonheur, uîl 
pouvoir égal sur les corps et sur les âmes? 

En vérité toute la doctrine de ce vénérable serviteur de 
Dieu n'est autre chose que le développement de ces parc:i­
les si belles et si fécondes de l'hymne liturgique: 

Monstra te esse matrem 
Sumat per te preces 
Qui pro nabis natus 
Tulit esse tuus. 

Le bienheureux de Montfort dans l'un de ses conseils, 
-que chacun bien entendu est libre de suivre ou non, va 
jusqu'à nous recommander le recours explicite à Marie 
dans toutes nos prières. 

Il ajoute que ceci- peut se faire par un regard vers Marie, 
sans qu'il soit nécessaire d'interrompre la contemplation 
de la Sainte Humanité, 

Et si, comme il le remarque, la meilleure manière· d'imi­
ter Jésus est d'imiter Marie, qu'est-ce autre chose sinon la 
mise en pratique d'un. principe souvent inculqué dans le 
nouveau testament par le Saint-Esprit lui-même? Ainsi 
saint Paul s'adressant aux Corinthiens leur dit: Soyez mes 
imitateuf's commeJ"e le sui·s de Jésus-Christ, Aux Tessalo­
niciens il écrit: Et vous êtes devenus imitateurs, et les imi-



, 
l)E S. E. LE C,\RD. VAL'GHAN. '9 

----------··-- -------------

tatcurs du Seig11cur. Ou: Mes Frères, so;1ct: 1nes itnitrrtcurs 
et proposc,~-,,ous l'e.:reutple de ceu:c qui se collrluisent sc/011 le 
111odè!e que vous az1tz vu en 1noi. Tel est le cumn1andemi.:nt 
qu'il fait aux l'hilippiens. 

S. PAllL 1'Rf.;CHANT T)F,\·A-:-rGILR À CORTKTHE. 

J\;"ous ayons ici le principe clairerncnt énoncé, et le véné­
rable Grignon d.e l\lontfort n'a fait que l'appliquer, ~t l'instar 
de saint Arnbroiscqui écrivait: "Que l'âme de Marie soit 
"en chacun de vous pour exalter le Seigneur; Que l'esprit 
"de l\.larie soit en chacun de nous pour nous réjouir en 

D
, ,, 

" !CU. 

1Tais il ne peut y avoir aucun doute sur la doctrine du 
bienheureux de J\lontfort, ·ni Sl.J,f, sa tendance à produire 
en nous l'union avec Jésus-Christ. Ceci tnérite d'être 
confirmé par ses propres paroles dans un ou deux pass;iges. 
"J'avoue, dit-il, avec toute l'Église que l\1arie n'étant 

--------------= 
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qu'une pure créature sortie des mains du Très-Haut, 
comparée à sa majesté infinie, est moindre qu'un atôme ou 
plutôt n'est rien du tout." Et encore: "Les ptédestinés 
sauront qu'elle est le moyen le plus assuré, le plus aisé, le 
plus court et le plus parfait pour aller à Jésus-Christ, et ils 
se livreront à elle corps et âme sans partage, pour être à 
Jésus-Christ de même, Jésus-Christ notre Sauveur, vrai 
Dieu et vrai homme, doit être la fin dernière de toutes nos 
dévotions; autrement elles seraient fausses et trornpeuses." 
Et il ajoute: " Si nous établissons la solide dévotion de la 
très sainte Vierge, ce n'est que pour établir plus parfaite­
ment celle de Jésus-Christ, ce n'est que pour donner un 
moyen aisé et assuré de trouver Jésus-Christ. Si la dévO- · 
tion à la sainte Vierge éloignait de Jésus-Christ, il faudrait 
la rejeter comme une illusion du diable," 

Comme bien d'autres saints, le bienheureux Grignon de 
n. de Mont- Montfort parut avoir reçu de Dieu une mission spéciale. ; 

•
_ror,se Lui-même déclare qu'il est p. orteur d'un message, et s'ex-: 
1' porteur . 

d'un mes- prime sur ce ton d'inspiration qui naît du don de prophétie. 
sage céleste. J J d .1 . J' . · y a eux cents ans, 1 annonçait, pour avenir, un mer-

veilleux accroissement de dévotion envers la sainte Vierge. 
Il assurait que la dévotion à Marie produirait les grands 
saints qui doivent apparaître à la fin du monde. Il déclare 
positivement que Dieu désire que sa sainte Mère soit plus 
connue, aimée et honorée ·qu'e_lle ne l'a jamais été, et que 
"le Très-Haut avec sa sainte Mèi-e doit se former de grands 
saints qui su·rpasSeront autant en sainteté la plupart des 
autres saints, que les cèdres du Liban surpassent les petits 
arbrisseaux.'' 

Comme il est facile de le voir, la première partie de cette 
prophétie s'est déjà accomplie. 

Je passerai sous silence ce qu'il a annoncé concernant son 
Traz"té de la vraie dévotion à Marie, et la manière merveil­
leuse dont le tout s'est accompli. 

Je ne puis m'empêcher d'appeler l'attention sur le nom-
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bre de fêtes qui ont été instituées en l'honneur de Notre- L'imm~n,e 
accrol5-

Dame, depuis la mort du bienheureux de Montfort en 1716: scment du 

ainsi que sur le non1bre considérable de congcégations cultMc en.vers 
ane 

religieuses des deux sexes, qui ont été fondées sous son correspond 

vocable ou pour honorer ses prérogatives et les mystères p,o;~~tie• 

de sa vie, du 
B. de Mont-

Avec quel zèle les évêques et les fidèles, dans le monde fort. 
entier, n'ont-ils pas adressé des pétitions à Pie IX pour 
obtenir la définition de son Immaculée Conception; avec 
quelle solennité et au milieu de quelles réjouissances cette 
définition n'a-t-elle pas eu lieu! 

Et voici que le successeur de Pie IX, ce pontife qui se 
distingue par son grand savoir et dont les lettres aposto­
liques s'adressent à la classe intelligente de ce siècle, vient 
de se jeter, avec toute l'Église, sur le sein de Marie avec 
une foi et une confiance qui n'ont jamais été surpassées. 

Léon XIII a fait quelque chose d'inouïe jusqu'à nos 
jours, en décrétant et ordonnant que le rosaire et les lita­
nies de la sainte Vierge seraient récités ou chantés, par le 
monde entier, dans toutes les églises où il y a charge 
d'âmes, et cela non seulement pour une ou deux fois en 
passant, mais durant l'espace de plus d'un mois. 

Assurément, tout cela s'accorde avec l'esprit et les pré­
dictions du bienheureux de Montfort 

Et bien plus, pour faire comprendre, en quelque sorte, 
le rapport intime et personnel qui existe entre Jésus et 
Marie, ainsi que l'importance d'unir ces deux noms dans 
nos invocations. Léon XIII a décrété que la récitation du 
rosaire ~t des litanies_ se ferait à la messe ou durant 
l'exposition et la bénédiction du très Saint-Sacrement. 

Et certes, le progrès de la dévotion à Marie durant ces 
deux derniers siècles a été extraordinaire et sans précé­
dent. Il y a deux cents ans, lorsque l'horizon paraissait si 
sombre, rien ne faisait présager un si merveilleux accrois­
sement. 
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Mais si une partie de· la prophétie du bienheureux de 
Montfort s'est vérifiée sous nos yeux, tout nous porte à 
croire qu'il a parlé sous l'inspiration divine et que le reste 
de la prophétie, se rapportant aux derniers jours, s'accom­
plira pareillement. 

Beaucoup d'autres considérations, en outre, nous invi­
tent, comme pasteur d'âmes, à faire tout en notre pouvoir 
pour accroître la dévotion à Marie, et à rendr'e plus par­
faite la consécration que nous et nos pénitents lui avons 
faite autrefois, afin que selon l'expression du bienheureux 
de Montfort, nous soyons tout à Jésus, 

Enfin, au moment où le vicaire de Jésus-Christ dirige 
l'esprit et le cœur de l'Église vers Marie, soyons certains 
que le_ céleste patron de l'Église universelle veille sur le 
pontife et le peuple de Dieu, Il est de tous les saints celui 
qui, le mieux, peut nous initier au culte de Marie et nous 
apprendre à l'honorer. 

Selon le conseil de sainte Thérèse, si vous ne savez pas_ 
prier, prenez Joseph pour votre maître, et vous ne ferez 
pas fausse route. 

s. Jo•epb Saint Joseph conduit, nicessairetnent, les membres du 
_conüu.it corps mystique de Jésus-Christ vers l'amour de leur Mère, 

necessaire-
mcnt sa sainte Épouse. Il partagera le rôle de Marie et celui de 

à. Jésus 
01 l'Église, lorsque dans les derniers âges du monde, la lutte à Ma,ic. 

entre le bien et le mal deviendra plus àcharnée. Il sait 
parfaitement bien qu'elle détruira toutes les hérésies, et 
qu'elle écrasera pour toujours, sous son pied, la tête du 

: 1serpent infernal. Il nous aidera par conséquent à rendre 
' ! 

', !notre consécration à Marie plus parfaite. Joseph et Marie 
,'(ayant partagé pendant trente années les humiliations et 
·, la vie obscure du Rédempteur, la part qu'ils auront avec 
'Jui dans les gloires et les triomphes de l'Église, à la fin du 
;,:monde, sera grande et remarquable. 

Daigrie Marie, en attendant, communiquer à nos âmes, 
non pas à la manière de ceux qui habitent ce corps de 
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chair, 1nais par ses opérations qui, selon saint Thon1as, 
/ sont propres aux bienheureux; opérations que la distance 

i 

i 
! 

i 
' ; 
' 

' 
SAI::-.!T JOSEPH. 

\ ne saurait en1pêcher et qui ont lieu souvent, en dehors de 
notre connaissance. 

I,uisse l'usage constant dé son rosaire 1nultiplier nos 
joies, en multipliant les conversions. }'11isse a/fssi la lecture 
.frlq11cnte de ce !t'ait/ tellement répandre dans notre cœur 
cette lumière vive et sainte de la "douce étoile du n1atin," 

a:::--~ •. 



34 LE1'TRE DE S. É, LE CARD. VAUGHAN 

qu'il nous soit donné de conduire une multitude d'âmes, 
par un chemin naturel et facile, vers l'amour brûlant et 
tout absorbant de Jésus, le soleil de justice. 

En vous souhaitant toutes les faveurs et bénédictions, 
je demeure, 

Très Révd et Révds Pères, 

Votre fidèle et dévoué serviteur, 

If< l{ERBERT, 

.Ev. de Salford . 

• 

SAINT THOMAS BECKET. 

( Vostermeo,) 
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PRJêI'ACE 

ll}~VOILf~ À L',\l\IE I'lF\T:iF. 

I•:T opuscule, publié il y a quelques 
année,; ;t peine pour la pretnière fois, 

et déjJ traduit en plusieurs langues, 
a été con1posé par le bienheureux 
l'ère de lVlontfort lui-1111:inc. C'est 

ce qu'atteste un n1anuscrit assc.z an­
cien, conservé à la IVL.tison-rvièrc df's 

;~ Filles de la Sag,~ssc, à Saint-Laurent-sur-Sèvre. 
··~ . 

On lit en tête : ((!pic {l'un 1!la1111scrit, que .feu 111. 11,· 
!11outfort a7•11it c'crit 1Ù' s11 111aù1 l'i r11v1~11l 1/ 1111c p,·rso1111t 1fc 

piét/, sur l'cscla,,,agc de fa sai11tc Vierge. D'ailleurs il est 
facile de reconnaître dans cet écrit, non seulement lt's 
pensées de l'auteur de la Vraie D/1•0/i{III, ruais .~on style et 
jusqu'à ses propres expressions. l,es zélés serviteurs de 
lVIarie accueilleront toujours avec bonheur ces pages en1-
preintcs d'11nc si tendre et si solide piété envers la ).'fère 
de Dien. f:n les lisant, en s'appliquant sl!rtout à les pra­

tiq11cr, ils comprendront n1icux et plus facilernent cette 
dévotion si excellente qui consiste à se donner tout entier 
à Jésus par 1-iarie; à ne plus agir qu'en Marie et par 
lVTarie, afin de ne plus vivre qu'en Jésus et pour Jésus. 

Après a\·oir lu cet écrit, ils voudront lire le Traili ile la 
11raie 1févotiu11 à //; sainte Vierge, dans lequel le bienheu­
reux l'ère de l\.Tontforl a con1plété sa pensée. 

C'e.st en 

p "" i'-1" " " t 
b vi~èc 
,léeoti,,n 

q n' " " 
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--------------------·--------

!,'arbre tic z•ic, qui suit le Secret de J}farie, en est le con1-

plén1ent naturel: ingénieux cn1blèn1c dans lequel le zélé 
ser\·iteur de l\larie représente, d'une n1anière gracieuse et 
sensible, la pratiq11e de la.dévotion à la c;ainte Vierge; cet 
,,-Jr(irc de vie faisait partie du n1anuscrit. ainsi que les deux 
()raisons à Jésus et à Marie. 

l'-Jous avons cru, pour le plus grand bien des fidèles, 
devoir joindre à cet opuscule: I'' une prière à faire chaque 
n1atin pour consacrer à Dieu par l\1ari<.: toutes les aclions 

de la journée; 2° une :Méthode trè,; pieuse pour entendre 
la ;;ainte J\lesse, d'après l'esprit du bienheureux l>èrc de 
.:V1ontfort; 3° sa ~iféth/ide de ro1111Hu11ier en uuioll a1/cc }Wa­

rie; 4" sa .iîf/t!todc po11r {lire a11cc fruit le saint R{)sairc; 
5" son .c1ctc {!t c,H1s/,·rafi()ll à la sai11te T/7

ifF/[C. [)aigne le 
Sauveur Jésus, daigne la divine lviarîe bénir tous ceux qui 
liront cet écrit, et leur faire goûter la inannc c<1.chéc qu'il 

renfern1e 1 

D. S. 

J\îARTE-I,OîlISE DE JÉSî:S, 

fon<.latri<::t> ,le~ Filles ,1e la Sai.:es.sc·. 

~~---------~. 



{9 co,u,eil J,1Lutai'te..-,, f 

{9 e.xcellent:::> <Jec,et.::., f 

qgout deveni't.J)atfàit:::>, 

q]at jour, diu ttn éfboJait-1!, 

B. de MONTFORT. 
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Di,;YOIT,f.; À L' AJ,JI( PIP,USE. 

JJar Ir !Jic11lu:urc11x i~o11is-3laric (;ri;~'11011 de J1foutfort. 

ISfPORTAKCE UE CF.TTF. D(\"OTION 

ME prédestinée, voici un secret que le 
Très-Haut n1'a appris, et que je n'ai 
pu trouver en aucl\n livre ancien ni 
nouveau. Je vous le confie par le 
Saint-Esprit, à condition: 1° que 1.e 

1 · , B deMon!-VOllS ne c con1n1un1querez qu aux ·· 
fo!'t 

personnes qui Je n1éritent par leurs reconnaît 

oraisons, leurs aun1ônes, n1ortifications, persécutions et ~" 0
~/;;~" 1o 

détachement du monde; 2" que vous vous en servirez ~évo,imq,ar 
, 11,sp,rcallon. 

pour devenir sainte et celeste: car ce secret ne devient 
grand qu'à mesure qu'une ân1c en fait usage: prenez 
donc bien garde de den1eurer les bras croisés, sans tra­
vail: mon secret vous de\·Îendrail funeste et pourrait tour­
ner à votre co1H.!amnation; 3" i;t condition que vous 
remercierez Dieu, tous les jours de votre vie, de la grâce 
qu'il vous a faite de vous apprendre un secret que \'ous 
ne 1néritez pas de savoir. 

A n1esure que vous vous en servirez dans les actions 
ordinaires <le votre vie, vous en cotnprendrez le prix et 
l'excellence que vous ne connaîtrez d'abord qu'i1nparfai-

.Lllc 

,nes,,re 
qH'<)n ,'en 



Le tr~v~il 
ù',m 

~h,ét,<!n 
c'est de se 
s~ncti1ier 

p~r 
h ~,âcc. 
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tement, à cause de la multitude et de la . ' , "f!Cvete h de vos 
péchés et de Yos attaches à vous 1nl:me. 

1\vant de passer outre, et retenant un instant le désir 
naturel et trop c:1npressé de connaître la vérité, dites 
dévotcn1ent l'.rl<!t, 1/laris .)'tel/a et le T/Tc11i, L-rcator, pour 
den1ander i:t l)ieu la grâce de con1prendre et de goûter ce 
tnystère divin. 

A c:i.use dL1 peu de tcn1ps que j':i.i pour écrire, et du 
peu que vous en avez pour lire, je dirai tout en abrégé. 

, . 
NECESSITE 11E ~E SAJ\"CT!FILR 

image viv:i.nte de Dieu et rache­
du Sang précieux de Jésus­

Christ, l:i. volonté de Dieu sur vous 
est que vous deveniez sainte con11ne 
lui dans cette vie, et glorieuse co1n-
111e lui d:i.ns l'<tutrc. I"'acquîsition 
rle la sainteté de Dieu est votre 
vocation assurée; et c'est là que 
toutes vos pensées, paroles et ac-

, '''.J tions, toutes vos souffrances et tous 
' ~ -----les mouvcrncnts dc: votre vie doivent tendre; 

ou vous résistez à l)ieu, c:n ne faisant pas cc pourquoi i\ 
vous a créée et vous conserve niainten::icnt. Oh 1 quel ou­
vrage adtnirable ! la poussière changée en lurnière, l'ordure 
en pureté, le péché en sainteté, la créature en son Créateur, 
et l'hon1n1e en Dieu! ()uvrage ad1nirable, je le répète, 
mai~ ouvrage difficile en lui-n1l:n1e, et in1possible à la seule 
nature; il n'y a que l)ieu qui, par sa gràce, et une grâce 
ahondante et extraordinaire, puisse en venir à bout; et la 
création de tout l'univers n'est pas un aussi grand chef­
d'ceuvre que celui-ci. 
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J\fOVEI\S I)E SANCTJFICATI0N 

veulent se sauver 

Quels 
rnontcr 

1noycns de 
salut et de sainteté saut connus de 
tous: ils sont marquée; dc1ns l'I-<:\'an­
gile, cxpliqul's par les n1aitres de 
la vie spirituelle, pr;itiqués par les 
Saints, et nécessaires à tous ceux 

et arriver à la pcrfr:ction; tels sont: 

l'hun1ilité de cœur, l'oraison conlinuclle, let tnortîfication 
universelle, l'ahandon à la rlivinc Providence, et la confor­
rnîté à la volonté de J)ieu. 

Pour pratiquer tous ces n1oyens de salut et de sainteté, 
la gràce de ])ieu est absolun1cnt nécessaire, et cette grAcc 
est donnét' à lous plu!:à ou moins grande; car J)ien, quoi­
que infiniincnl bon, ne donne pas la grùcc ég·alemf'nt forte 
à tous, quoiqu'il la donne suffisante à chacun. I ,'Anie 
fidèle, avec une gr:inde grâce, fait une grande :iction, et. 
avec une faible grfice, fait une petite action : le prix et 
l'excellence de la griice donnée de l)it:u, et suivie de l'firne, 
fait le prix et l'excellence de nos actions, Ces principes 
sont incontest:ibles. 'fout se réduit donc à trouver un 
n1oyen facile d'obtenir de l)ieu la grftce nécess;iire pour 

devenir saint; et c'est celui que je \'eux vous apprendre, 

Or, je dis que pour trouver cette grâce de Dieu, il faut 

trouver l\larie, parce que: 
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tronver la 
g1 ficc il 

faut trouver 

S. lJe,nardin 

( L. ùdb 
Robbia.) 

ROLE ET î'RJ'.:ROGATIVE:i DE L,\ SAINTE VIEJ{GE 

'EST l\Iarie seule qui a trouvé grâce 
devant Dieu, et pour soi, et pour 
chaque homn1e en particulier. l_.es 
l'atriarches et les Prophètes, tous les 
Saints de l'ancienne loi n'ont pu trou­
ver cette grâce. 

2~ C'est Elle qui a donné l'être et 
la vie à l' Auteur de toute grftce; à cause de cela, 
l~lle est appelée la JV[ère de la grâce, 1lfatcr ,5rratùe. 

3" I)ieu Je Père, de 
qui tout don parfait et 
toute grâce descend 
co1nn1e <le sa source 
essentielle, en lui don­
nant son 1-<ïls, lui a / 

d 
, , 

onnc toutes ses graces: 
en sorte que, co1n1ne 

,~ 
C. > dit saint Bernard, la vo-
~;;: lonté de Dieu lui est 
e:_""""- donnée en lui et .ivec 

J u i. 
4° Dieu l'a choisie 

pour la trésorière, l'éco­
nome et l.i dispensatrice 
de toutes ses grâces : 
en sorte que toutes ses 
grâces et tou~ ses dons 

---..... passent par ses 1nains ; 
et, selon le pouvoir 

qu'l..:lle a reçu, suivant saint Bernardin, J,:Jle donne à qui 
elle veut, con1n1e Elle veut et autant qu'Elle veut, les 
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grâces du Père Eternel, les vertus de Jésus-Christ et les 
dons du Saint-Esprit. 

50 Comme, dans l'ordre naturel, il faùt qu'un enfant ait 
un père et une mère, de même, dans l'ordre de la grâce, il 
faut qu'un vrai enfant de l'Eglise ait Dieu pour père et 
Marie pour mère ; et, s'il se glorifie d'avoir Dieu pour 
père, n'ayant point la tendresse d'un vrai enfant pour 
Marie, c'est un trompeur qui n'a que le démon pour père. 

6n Puisque Marie a formé le Chef des prédestinés, qui 
est Jésus-Christ, c'est à Elle aussi de former les 1nembres 
de ce Chef, qui sont les vrais Chrétiens; car une mi':re ne 
for1ne pas le chef sans les n1embres, ni les membres sans 
le chef. Quiconque donc veut être membre de Jésus­
Christ, plein de grâce et de vérité, doit être formé en 
·Marie par le moyen de la grâce de Jésus-Christ, qui rési­
de en Elle en plénitude, pour être communiquée en pléni­
tude aux vrais membres de Jésus et à ses vrais enfants. 

7'' Le Saint-Esprit ayant épousé Marie, et ayant pro­
duit en Elle, et par Elle, et d'Elie, Jésus-Christ, ce chef­
d'œuvre, le Verbe incarné, _comme il ne l'a jamais répud.iée, 
il continue à produire tous les jours en Elle et par Elle, 
d'une manière mystérieuse, mais véritable, les prédestinés. 

8° Marie a reçu de Dieu une domination particulière sur 
les âmes pour les nourrir et les faire croître en Dieu. Saint 
Augustin dit même que tous les prédestinés sont dans le 
sein de Marie, et qu'ils ne viennent au jour que lorsque 

L'Cllfant de 
Dieu 

tst ~ussi 
enfant de 

Marie. 

cette bonne Mère les enfante à la vie éternelle, Par con- Tous les 
prêdestinés 

séquent, comme l'enfant tire toute sa nourriture de sa mère sont 

qui la lui donne pcoportionnée à sa faiblesse, de même les enfants de Marie, 

prédestinés tirent toute leur nourriture spirituelle et toute 
leur force de Marie. 

9° C'est à Marie que Dieu le Père a dit: In Jacob inha­
bita: Ma }~ille, demeurez en Jacob, c'est-à-dire dans mes 
élus, figurés par Jacob. C'est à Marie que Dieu le Fils a 



Son~e 

J ocob 
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dit: [11 Israel !tn·rt1litart': :\fa chère 1\lèrf', ayez votre 
héritagt: en Israël, c'est-à-Oire dans les prédestinés. Enfin, 

c'est à l\.Iarie que le Saint-Esprit a dit:~ !11 elcrtis 1ncis 111ittc 

r1ufict'S: Jetez, ma fidèle Êpouse, des racines en nies élus. 
Quiconque donc est élu et prédestiné à la sainte \-'icrgc 
den1eurant chez soi, c'est-i't-dire dans son àn1c, il la laisse 

y jeter les racines d'une profonde humilité. d'une ardente 
charité et de toutes les vertus. 

1 

l 
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• 
Cü'l[ll'IENT l\IARIE FORME JESUS LN :'.'<OUS 

ARJJ<~ est appelée par s;iint .Augustin, 
et est, en effet, le 1noule Yiv;i.nt de 
Dieu, for1na Dei, c'c.st-à-dirc que 
c'est èn E!lc seule qu'un Dieu­

Hon1111c a été formé au naturel, 

sans qu'il lui n1anquât aucun trait 
de la Divinité; et c'est aussi en 
J,]le seule que l'hornn1e peut être 
foriné en Dieu au naturel, autant 

que la nature huinaine en est capable par ht grftce de 
Jésus-Christ. 

Un sculpteur peut faire une statue ou un portrait au 

1 .,. 

moale de 
Dicll. 

( naturel de deux manières: 1° en se servant de son industrie, 
de sa force, de sa science et de la bonté de ses instrun1ents 

Pour faire cette fie-ure en une matière dure et inforn1e ·, 
~ llcstph., 

2° il peut la jeter en tnoule. I~a première 1nanièrc est ,1tlfic,1c 
. , b d' 'd J de ,c,,lptcr longue et dirricile, sujette a caucuup acc1 ents: i ne 'I"" 

faut souvent qu'un coup de ciseau ou de n1artcau. donné de mouler. 

n1al à propos pour gâter tout l'ou\-rage. La seconde est 
proli1pte, facile et douce, presque sans peine et sans dé-
pense, pourvu que le 1noule soit parfait et qu'il représente 
au naturel, el que la n1atière dont il se sert soit bien n1a-
niable, ne résistant aucunen1ent à sa.rnain. 

1\-larîe est le grand moule de Dieu, fait par le Saint­
Iisprit, pour former au naturel un Dicu-Hon1me par l'union 
hypostatique et pour forn1c1 un hon1me-J)icu par la grftcc. 
Il ne manque à cc n1oule aucun trait de la divinité; qui­
conque y e~t jeté et se laisse rnanier librernent y reçoit 
tous les traits de Jésus-Christ, vrai Dieu, d'une rnanière 
douce et proportionnée à la faiblesse hun1aine, sans beau­
coup d'agonie ni de travaux; d'une manière sûre, c;ans 
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crainte d'illusion, car le.démon n'a point eu et n'aura jamais 
d'accès en Marie; et enfin d'une manière sainte et imma­
culée, sans ombre de la moindre tache du péché. Oh! qu'il 
y a de différence entre une âme formée en Jésus-Christ 

entce par les voies ordinaires, c'est-à-dire en se fiant comme le 
,lellximes · J t ' ' r. • t ' · d scu p eur a son savo1r-1a1re e s appu)'ant sur son 1n us­
dont l'une 

est · trie, et une âme bien maniable, bien déliée, bien fondue, 
sculp\ée • • fJ ' • M · 

l'autre mon· qui, sans aucun appui sur e e-meme, se Jette en 1 ar1e et 
léc. s'y laisse manier à l'opération du Saint-Esprit! Qu'il y a 

de taches, qu'il y a de défauts, qu'il y a de ténèbres, 4u'H 
y a d'illusions, qu'il y a de naturel, qu'il y a d'hu1naîn dans 
la première âme ; et que la seconde est pure, divine et 
semblable à Jésus-Christ ! 

Il n'y a point, il n'y aura jamais créature où Dieu soit 
plus grand, hors de lui-1nême, que dans la divine Marie, 
sans exception ni des Bienheureux, ni des Chérubins, ni 
des plus hauts Séraphins, dans le paradis mên1e, Marie 
est le paradis de Dieu et son monde ineffable, otl le Fils de 
Dieu est entré pour y opérer des merveilles, pour le garder 
et s'y complaire. Il a fait un monde pour l'homme voya­
geur, c'est celui que nous habitons; il a fait un monde 
pour l'homme bienheureux, c'est le Ciel ; mais il en a fait 
un a'.ltre pour lui, auquel il a donné le nom de l\1arie: 
monde inconnu presque à tous les mortels ici-bas, et 
incompréhensible à tous les Anges et à tous les Bienheu­
reux qui, là-haut, dans le Ciel, sont tellement dans l'admi­
ration devoir Dieu si relevé, si reculé d'eux tous, si séparé 
et si caché dans son monde, la divine Marie, qu'ils s'écrient 
sans cesse: Saint, Saint, Saint. 

Mille Heureuse et mille fois heureuse est ici-bas l'âme à qui 
fois heuret1· 

se l'àme le Saint-Esprit révèle le secret de Marie et la lui fait con-
q•1t:,~:.aît naître: à qui il ouvre ce·jardin clos, lui permettant d'y 

entrer; à qui il donne accès à cette fontaine scellée, lui 
permettant d'y puiser et d'y boire à longs traits les eaux 
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vives de la grâce! Cette âme ne trouvera que Dieu seul, 
sans créature, dans cette aimable créature; mais Dieu en 
mê1ne temps infiniment saint et relevé, infiniment condes­
cendant et proportionné à sa faiblesse. l'uisque Dieu est 
partout, on peut le trouver partout, jusque dans les enfers; 
mais il n'y a poi!lt de lieu où la créature pllisse le trouver 
plus proche d'elle et plus proportionné à sa faiblesse qu'en 
Marie, puisque c'est pour cet effet qu'il y est descendu. 
Partout ailleurs il est le Pain des forts et des Anges, mais 
en Marie il est le l1ain des enfants. 

Qu'on ne s'imagine donc pas,avec quelques faux jllumi­
nés, que Marie, étant créature, soit un empêchement à 
l'union au Créateur; ce n'est plus Marie qui vit, c'est 
Jésus-Christ seul, c'est Dieu seul qui vit en Elle. Sa trans­
formation en Dieu surpasse plus celle de saint l'au\ et des 
autres Saints, que le Ciel ne surpasse la terre en élévation, 
Marie n'est faite que pour Dieu ; et bien loin qu'Elie 
arrête à Elle-même l'âme qui se jette en son sein, au con­
traire, Elle la jètte aussitôt en Dieu et l'unit à lui avec 
d'autant plus de perfection que l'âme s'unit davantage à 
Elle. Marie est l'écho adn1irab!e de Dieu, qui ne répond 
que Dieu, lorsqu'on lui crie: Marie; qui ne glorifie que 
Dieu, lorsque avec sainte Élizabeth, on l'appelle bienheu­
reuse. Si les faux illu!Jlinés, qui ont été misérablement 
abusés par le dén1on jusque dans l'oraison, avaient su trou­
ver Marie, et par Marie Jésus, ils n'auraient pas fait de si 
terribles chutes. Quand on a une fois. trouvé Marie, et par 
Marie Jésus, et par Jésus Dieu le Père, on a trouvé tout 
b• d' 1 • • l Q • d• Qnand 1en, 1sent es saintes aines: nventa,etc. ut 1t toutonaunefois 
n'excepte rien: toute grâce et toute amitié auprès de tr~"ve Mar,e on a 
Dieu ; toute sûreté contre les ennemis de Dieu ; toute trouvé tout 
vérité contre le mensonge ; toute facilité et toute victoire bien. 
contre les difficultés du salut ; toute douceur et toute joie 
dans les amertumes de la vie. 
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----- --- ------·--------
Cc n'est pas que celui qui a trouvé lVfarîe par une vraie 

dévotion soit exempt de croix et de souffrances: tant s'en 

-----

L'cnfa,,,,ie faut, i! en est plus assailli qu'aucun autre, parce que 11arie, 
~ra,,;,. 't l ']' d . d . . f d 

·-ot:ffre ,,,,.,, e ant a n· ere es vivants, onne a tous ses en ants es 
c, n1orceaux de l'.r\rbre de vie, qui est la croix de Jésus; 

,,vccméri,c. niais c'est qu'en leur taillant de bonnes croix, I•:lle leur 

obtient la grâce de les porter patien1ment et tnême joyeu­
serncnt, en sorte que la croix qu'E\le donne à ceux qui lui 

_ appartiennent sont plutôt des douceurs ou des douces croix 
que des croix arnères. Ou, s'ils sentent pour un te1nps 
l'an1ertume du calice qu'il faut boire néccssaire1nent pour 
être aini de Dieu, la consolation et la joie que cette bonne 
"i\Ière donne et fait succéder à la tristesse les anime infini­
nient à porter des croix encore plus lourdes et pli.ls an1ères. 

Le I~a difficulté est donc de savoir trouver véritablcn1ent 
more" de ] d" . '! . • d D" trou,·er une a IVlllC n' ar1e, pour trouver toute grace a bon ante. 1eu 

g,:«:c étant maître absolu, peut cominuniquer par lui-même ce 
ahondante 

c'est qu'il ne con11nunique ordi11airen1ent que par ;\1aric; on ne 
"

110 vrn,c peut 1nê1ne, sans té1nérité, nier qu'il ne le fasse quelque­
dévution .l 

Mario. 

1 
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fois; cependant, selon l'ordre que la divine Sagesse a 
établi, il ne se con1munique ordinairement aux hommes 
que par lV[arie dans l'ordre de la grâce, comme dit saint 
Thomas; il faut, pour 1nonter et s'unir à lui, se servir du 
1nèmc moyen dont il s'est servi pour descendre à nous, 
pour se faire homn1e et pour nous comtnuniquerses grâces, 
Le moyen donc pour trouver la grâce, et une grâce abon­
dante, c'est une vraie dévotion à l\!Iarie. 

DE LA PARFAITE DÉVOTIO:-. A LA SAIKTE VIERGE 

AIS il fautre1narquerqu'il y a plusieurs 
véritables dévotions à la très sainte 
Vierge, car je ne parle pas ici des 
fausses. 

I,a première consiste à s'acquitter 
des devoirs du chrétien, évitant le 
péché mortel, agissant plus par 

amour que par crainte, et priant de ten1ps en temps 
la sainte Vierge, l'honorant com1ne la Mère de Di!ë!u, 

sans aucune dévotion spéciale envers Elle. 
La seconde consiste à avoir pour la sainte Vierge des 

sentÎlnents plus parC'lits cl'estin1e, d'amour, de confiance et 
de vénér8.tion. Elle porte à se mettre de ses confréries, à 
réciter le chapelet et le saint Rosaire, à honorer les images 
et les autels de IV[arie, publier ses louanges, à s'enrôler 
dans ses congrégations. Si, en faisant cela, on s'abstient 
du péché, cette dévotion est bonne, sainte et louable; 
mais elle n'est pas aussi parfaite que la suivante, ni aussi 
capable de retirer les ân1es des créatures et de les détacher 
d'elles-mêmes pour les unir à Jésus-Christ. 

La troisième dévotion à la sainte Vierge, connue et 
pratiquée de très peu de personnes, est celle que je vais 

' 



50 LE SECRET DE MARIE 

maintenant vous découvrir, âmes prédestinées. Elle con­
!-"a vraie siste à se donner tout entier à la très sainte Vierge, en 

dcvohon est 
1a plu, qualité d'esclave, pour être tout entier à Jésus-Christ par 

sublime, Marie; puis à faire toutes choses avec Marie, en Marie, 

par Marie, pour Marie, afi.n de les faire parfaitement avec 
Jésus, en Jésus, par Jésus et pour Jésus, notre dernière fin. 
J'explique ces paroles, 

Pour pratiquer cette excellente dévotion, je dis en pre­
mier lieu qu'il faut choisir un jour remarquable, afin de 
nous donner, consacrer et sacrifier à Jésus par Marie volo11-
tairc1ncnt et par amour, sans contrainte; tout entier, sans 
aucune réserve; notre corps et notre âme ; notre corps 
avec tous ses membres et tous ses sens; notre âtne avec 
toutes ses puissances, nos biens extérieurs de fortune, 
comme maison, fa1nille, revenus, nos biens intérieurs de 
l'âmP, savoir: nos mérites, nos grâces, nos vertus, nos 
bonnes œuvres passées, présentes et futures; en un 1not, 
tout ce que nous avons dans l'ordre de la nature et dans 
l'ordre de la grâce, et tout ce que nous pourrons avoir à 
l'avenir, dans l'ordre de la nature, de la grâce ou de la 
gloire; et cela sans réserve aucune, pas même d'un denier, 
d'un cheveu, ni de la moindre action, et cela pour toute 
l'éternité ; et cela sans prétendre aucune autre récompense 
de notre offrande que l'honneur d'appartenir à Jésus-Christ 
par Elle et en Elle, quand cette divine Reine ne serait pas, 
comme EUe l'est toujours, la plus libérale et la plus recon­
naissante des créatures. 

Il faut remarquer ici que, par cette dévotion, l'âme sacri­
fie à Jésus, par les mains de Marie, tout ce qu'elle a de plus 
cher, et dont aucun Ordre religieux n'exige le sacrificf;, 
savoir: le droit qu'on a de disposer de la valeur de ses 
prières, de ses aumônes, de ses mortifications, en sorte 
qu'on en laisse l'entière disposition à la sainte Vierge pour 
être appliquée, .:elon sa volonté, à la plus grande gloire de 
Dieu qu'Elie seule connaît parfaitement. 
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On laisse en sa disposition toute la valeur satisfactoire 
et impétratoire de ses bonnes œuvres: ainsi, après l'obla­
tion qu'on en a faite, quoique sans aucun vœu, on n'est 
plus maître de tout le bien qu'on fait; la très sainte Vierge 
peut l'appliquer, tantôt à une âme du purgatoire pour la 
soulager ou la délivrer, tantàt à un pauvre pécheur pour 
le convertir, etc. 

On met bien aussi, par cette dévotion, ses mérites entre 
les mains de la très sainte Vierge; mais c'est pour qu'Elle 
les garde, les augmente, les embellisse, parce que nous ne 
pouvons nous co1nmuniquer les uns aux autres les mérites 
de la grâce sanctifiante, encore n1oins ceux de la gloire; 
mais on lui donne toutes ses prières et bonnes œuvres, en 
tant qu'elles sont impétratoircs et satisfactoires, pour les 
distribuer et appliquer à qui il lui plaira; et si, après nous 
être ainsi consacrés à la sainte Vierge, nous désirons sou­
lager quelque âme du purgatoire, sauver quelque pécheur, 
soutenir quelqu'un de nos amis par nos prières, nos aumô­
nes, nos mortifications, nos sacrifices, il faudra le lui 
demander humblement, et s'en tenir à ce qu'Elleen déter­
minera, sans le connaître, bien persuadés que la valeur de 
nos actions, étant dispensée par la même main dont Dieu 
se sert pour nous distribuer ses grâces et ses dons, elle ne 
peut manquer d'être appliquée à sa pl.us grande gloire. 

J'ai dit que cette dévotion consiste à se donner à Marie 
en qualité d'esclave. Il faut remarquer qu'il y a trois sortes 
d'esclavages: le premier est l'esclavage de nature; les 
hommes bons et mauvais sont esclaves de Dieu en cette 
manière. Le second est l'esclavage de contrainte; les dé~ 
mons et les damnés sont esclaves de Dieu en cette manière. 
Le troisième est l'esclavage d'amour et de volonté; et 
c'est celui par lequel nous devons nous consacrer à Dieu 
par Marie, de la manière la plus parfaite dont une créature 
se puisse servir pour se donner à son Créateur, 
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Ren1arquez encore qu'il y a bien de la différence entre 
un serviteur et un esclave: un serviteur veut des gages 
pour son service, l'esclave n'en a point. J,e serviteur est 
libre de quitter son maître fjUand il voudra, il ne le sert 
que pour un ten1ps; l'esclave ne le peut quitter juste1nent, 
il appartient à son n1aître pour toujours. Le maître n'a 
pas le droit de vie et de n1ort sur son serviteur, 111ais il l'a 
sur son esclave, en sorte qu'il pourrait le fairt> n1ourir sans 
être inquiété par la justice. l~E'S Chrétiens ne font point de 
tels esclaves; il n'y a que les 'furcs et les idolâtres qui en 
fassent de la sorte. Heureuse et 111illc fois heureuse est 
l'àtne libérale qui se consacre entièrement à Jésus par 
]\'Tarie, en qualité d'esclave d'arnour, après avoir 
par le baptén1e l'esclavage tyrannique du dé1non ! 

AVAl\"T,\GF.<,; DE CETTE CO!\'Sl~CRATIOK 

, 
secoue 

I~ n1e faudrait beaucoup de lu1nières 
pour décrire parfaitement l'excel­
lence de cette pratique; je dirai 
seulement en passant: 

1 o Que se donner ainsi à Jésus 
par les rnains de l\Iaric, c'est imiter 
Dieu le l'ère qui ne nous a donné 
son Fils que par IVTarie, et qui ne 

, ' nous comn1un1que ses graces que 
par ]\Tarie; c'est in1iter Dieu le l<"ils 
qui n'est venu à nous que par :\Tarie, 
et qui, nous ayant donné l'exen1ple 

pour que nous fassions con1me il a fait, nous a sollicités 
d'aller à lui par le mên1e tnoyen par lequel il est venu à 
nous, qui est l\Tarie; c'est în1iter le Saint-Esprit qui ne 
nous conimunîque ses grâces et ses dons que par 11arie. 
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N'est-il pas juste, dit srtint Bernard, que la grâce retourne 
à son Auteur par le n1ên1e canal qui nous l'a transrnîse? 

2" Aller ainsi à Jésus par Marie, c'est véritablernent 
honorer Jésus-Christ, parce que c'est 1narquer que nous ne 
son1rnes pas dignes d'approcher de sa sainteté infinie 
dîrecternent et par nous rnêmes, à cause d'e nos péchés, et 
que nous avons besoin de Marie, sa sainte :Vière, pour être 
notre avocate et notre médiatrice auprès de lui qui est 

notre n1édiateur. C'est en mên1e ten1ps nous approcher 
de lui con1n1e de notre rnédîateur et de notre frère, et nous 
hutnilier devant lui con1111e devant notre Dieu et notre 
juge: en un mot, c'est pratiquer l'humilité gui ravit tou­
jours le cœur de Dieu. 

PoH,donncr 

une leç"n 
d'hternil1téct 
de chs.ité, 
Jésus l»·e 
les pieds à 

s-·, disciples 

(Giotto 
•1e siè~l,·J. 
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3" Se consacrer ainsi à Jésus par Marie, c'est mettre 
entre les n1ains de Marie nos bonnes actions qui, bien 
qu'elles paraissent bonnes, sont très souvent souillées et 
indignes des regards et de l'acceptation de Dieu, devant 
qui les étoiles ne sont pas pures, Ah! prions cette bonne 
Mère et Maîtresse qu'ayant reçu notre pauvre présent, elle 
le purifie, le sanctifie, et l'embellisse, de telle sorte qu'elle 
le rende digne de Dieu. Tous les revenus de notre âme 
sont moindres devant Dieu, le Père de famille, pour gagner 
son arriitié et sa gril.ce, que rie serait devant le roi la pomme 
véreuse d'un pauvre paysan, fermier de Sa Majesté, pour 
payer sa ferme, Que ferait ce pauvre homme s'il avait de 
l'esprit et s'il était bien venu auprès de la reine? Ne lui 
donnerait-il pas sa pomme, et la reine, par bonté pour le 
pauvre paysan, et par respect pour le roi, n'Oterait-elle pas 
de cette pomme ce qu'il y aurait de véreux et de gâté, ne 
la mettrait-elle pas dans un bassin d'or entourée de fleurs; 
et le roi pourrait-il s'empêcher de la recevoir, même avec 
joie, des mains de la reine qui a}me ce paysan ? Modicum 
quid offerre desideras, manibus 1/fariœ tradere cura si non 

,.0!i0:
0
0';;,i, vis sustinere rep;lsam. Si vous voulez offrir quelque chose 

qnelque à Dieu, dit saint Bernard, mettez-le dans les 1nains de 
chose 

àDieu,dit Marie, à moins que vous ne vouliez être rebuté, Grand 
SBerna,<l,D· ( ( ,. t d h I M' 

mettez 1eu, que ou ce que nous 1a1sons es peu e c ose. 1 ais 
le dans les mettons-le dans les mains de Marie par cette dévotion. 

main.s 
de Marie. Comme nous nous serons donnés tout à fait à Elle autant 

qu'on se peut donner, en nous dépouillant de tout en son 
honneur, Elle nous sera infiniment plus libérale, et nous 
donnera pour un œuf un bœuf; Elle se con1muniquera 
toute à nous avec ses mérites et vertus; Elle mettra nos 
présents dans le plat d'or de sa charité; Elle nous revêtira, 
comn1e Rébecca revêtit Jacob, des beaux habits de son 
Fils aîné et unique, Jésus-Christ, c'est-à-dire de ses mérites 
qu'elle a en sa disposition: et ainsi, comme ses domesti-
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ques et ses esclaves, après nous être dépouillés de tout 
pour l'honorer, nous aurons doubles vêtements : Omnes 
domestici t;fus vestiti sunt duplicibus: vêtements, ornen1ents, 
parfums, mérites et vertus de Jésus et de Marie. 

4·• Se donner ainsi à la très sainte Vierge, c'est exercer 
dans le plus haut degré possible la charité envers le pro­
chain, puisque c'est donner à Marie ce que l'on a de plus 
cher, afin qu'elle en dispose à sa volonté en faveur des 
vivants et des morts. 

5° C'e1st par cette dévotion qu'une âme peut mettre ses 
grâces et ses 1nérites en sûreté, en en faisant Marie la Pa, 

dépositaire. Elle peut lui dire avec confiance:-" Tenez, _1a~raîe 
devollO!l u!le 

"ma chère Mère, n1a bonne Maîtresse, voilà ce que, par la âme 

"grâce de votre cher Fils, j'ai fait de bien; je ne suis pas est;;,,::;01
é 

"capable de le garder à cause de ma faiblesse et de mon le, enneml• 

"inconstance, à cause du grand nombre et de la malice de du ,alut. 

"mes ennemis qui n1'attaquent sans cesse. Hélas! on voit 
"tous les jours les cèdres du Liban tomber dans la boue, 
"et des aigles qui s'élevaient jusqu'au soleil devenir des 
"oiseaux de nuit, de même mille justes tombent à ma 
"gauche et dix mille à ma droite; ma puissante et très 
"puissante Princesse, tenez-moi, de peur que je ne tombe; 
"gardez tout mon bien, de peur qu'on ne me le vole; je 
"vous confie en dépOt tout ce que j'ai : Depositu11t custodi, 
"-Scio cui credidi: Je sais bien qui vous êtes, c'est pour-
" quoi je me confie tout à vous; vous êtes fidèle à Dieu et 
"aux homines, et vous ne permettrez pas que rien périsse 
" dans ce que je vous confie ; vous êtes puissante, et rien 
"ne peut vous nuire, ni vous ravir ce que vous avez entre 
"les mains." lpsam sequens non devias, ipsam rogans non 
desperas, ipsam cogitans non erras; ipsa tenente, non corruis; 
ipsa prQ/egente, non metuis; ipsa duce, non fatigaris; ijJsa 
propitia,pervenis, (saint Bernard, Inter flores, cap. 135, De 
Alaria Virg/ne, page 2150.) Et ailleurs: IJetinet Filium 
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ne percutiat; detinet diabolum 11e noceat ; detinet virtutes ne 
fulgiant; {!ttinet 1neritas 11e pereant; detinet gratias 11e 

S. Bernard. 
(Angelico 

da Fiesole.) 

ejjluant. Ce sont les paroles 
de saint Bernard qui expri­
ment en substance tout ce 
que je viens de dire. Quand 
il n"y aurait que ce seul rnotif 
pour m'exciter à cette dévo­
tion, qu'elle est le moyen sûr 
de tne conserver dans la 
grâce de Dieu, et mê1ne de 

. . 
l'aug1nenter en moi, JC ne 
devrais respirer que feu et 
flannne pour elle. 

6" Cette dévotion rend une 
vraiment libre de la 

liberté des enfants de Dieu. 
pour l'amour de 

Marie, on se réduit volontaircn1cnt en esclavage, cette 
La vraie chère l\Iaîtressc, par reconnaissance, élargit et dilate le 
.lê,,o,inn ' ' ] • d 

dnnne cœur, et fait tnarcher a pas de geant dans a voie es 
une grande comn1andements de Dieu. },]le ôte ordinairement de 

liberté 
intü«ucc. l'âme l'ennui, la tristesse et le scrupule. Ce fut cette devo­

tion que Notre-Seigneur apprit à la l\lère Agnès de Jésus 1, 
co1nme un moyen assuré pour sortir des grandes peines et 
perplexités où elle se trouYait. "Fais-toi, lui dit-il, esclave 
de 111a Tulère": ce qu'elle fit, et dans le moment, ses peines 
cessèrent. 

Pour autoriser cette dévotion, il faudrait rapporter ici 
toutes les bulles et les indulgences des papes, les mande-
1nents des évêques en sa faveur, les confrèries établies en 
-------------------·-~- --

1. Religieuse de l'ordre de Saint·Domînique, morte en odeur de sainteté, 
l'an 1634, au couvent de Langeac en Auvergne. 
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son honnel1r, l'exemple de plusieurs saints et grands per~ 
son nages qui l'ont pratiquée; m;i.is je passe tout cela sous 
silence. 

' 

PRATIQUE I\/TÉRIRURE DE CETTE TJÉ\7 0TI0N 

'AI dit, en second lieu, que cette dévo­
tion consiste à faire toutes ses ac­
tions avec Tuiarie, en ]Vf,1rie, par :tvlarie 
et pour l\Iarîe. Ce n'est pas assez 
de s'ê-tre donné une fois à Jésus par 
l\Jaric, en qualité d'esclave; ce n'est 
pas mêine assez de le faire tous les 
mois, toutes les sen1aines; cc serait 
une dévotion trop passagère, et elle" 
'']' ·, l" 'l ,,· n c c\'era1 pas amc a a pcr1ec 1011 

otl elle est capable de l'élever. Il 
n'y a pas beaucoup de difficulté à 
s'enrôler dans une confrérie, ni n1ê-

me à en1brasser extéricuren1ent la dévotion dont je parle, 
dire quelques prières vocales tous les jours, co1nn1e elle le 
prescrit; 1nais là grande difficulté est d'entrer dans l'es­
prit de cette dévotion, qui est de rendre une fune inté­
rieuren1ent dépendante et esclave de la très sainte \iïerge 
et de Jésus par elle. J'ai trouvé beaucoup de personnes 
qui, avec une ardeur admirable, se sont 1niscs sous leurs 
saints escL1vages, à l'extérieur; mais j'en ai bien rare1nent 
trouvé qui en aient pris l'esprit, et encore 1noins qui y 
aient persévéré. 

I" La pratique essentielle rie cette dévotion consiste à 
faire toutes ses actions a,1rc 111arie, c'est-à-dire à prendre 
la sainte Vierge pour le modèle acco1npli de tout ce que 
l'on .doit faire. C'est pourquoi, avant d'entreprendre quel­
que chose, il faut renoncer à soi-n1ê1ne et à ses meilleures 
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L" pratique vues; il faut s'anéantir devant Dieu comme étant de soi-
essentielle • • b] d b' ] d . 
de la vraie meme 1ncapa e e tout 1en surnature, et e toute action 

dëv~tion utile au.salut; il faut recourir à la très sainte Vierge et 
C<)fiSlSlC à 
faire toutes s'unir à Elle et à ses intentions quoique inconnues; il faut 
aelio::·a~ccs'unir par Marie aux intentions de Jésus-Christ, c'est-à-

Morîe. dire se mettre com1ne un instrument entre les n1ains de la 
sainte Vierge, afin qu'Elle agisse en nous, qu'Elie fasse de 
nous et pour nous comme bon lui semblera, à la plus 
grande gloire de son Fils, et par son Fils Jésus-Christ, à 
la gloire du 1ière; en sorte qu'on ne prenne de vie inté­
rieure et d'opération spirituelle qu(, dépendam1nent d'Elle. 

En Marle. 

2" Il faut faire toutes ses action en Marie, c'est-à-dire 
qu'il faut s'accoutumer peu à peu à se recueillir au dedans 
de soi-même, pour y former une petite idée ou image spi­
rituelle de la sainte Vierge: Elle sera à l'âme l'Orato!re 
pour y faire toutes ses prières à Dieu, sans crainte d'en 
être rebuté; la Tour de David pour s'y mettre en sûreté 
contre tous ses ennemis; la Lampe allumée pour éclairer 
tout son intérieur et pour le brûler de l'amour divin ; le 
Reposoir sacré pour voir Dieu en Elle et avec Elle. Marie 
enfin sera à cette âme son unique tout auprès de Dieu et 
son recours universel. Si elle prie, ce sera en Marie; si 
elle reçoit Jésus par la sainte Communion, clic le mettra 
en Marie pour qu'il y prenne ses complaisances. Marie 
le recevra amoureusement, le placera honor,1blement, 
l'adorera profondément, l'ain1era parfaitement, l'embras­
sera étroitement, et lui rendra en esprit et en vérité plu­
sieurs devoirs qui nous sont inconnus dans nos ténèbres 
épaisses 1

• Si elle agit (cette âme), ce sera en fylarie, et 
partout et en tout, elle produira des actes de renoncement 
à elle-même. 

3'i Il faut encore n'aller jamais à Notre-Seigneur que 
Pa,Marle. par Marie, par son intercession et son crédit auprès de lui, 

ne se trouvant jamais seul pour le prier. 

J. Trait! de la vraie dlvoti<m, 



• 
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4° Il faut enfin faire toutes ses actions pour li{aric, 
c'est-à-dire qu'étant l'esclave de cette auguste l'rinccssc, 
il est ju3te que l'on fasse tout pour elle, qu'on ne travaille 
plus que pour }:::.lie, pour son profit et sa gloire; non pas 
qu'on la prenne pour fin dernière de ses services, qui est 

J ' CJ ' t ' fi h ' t l'mirMarie. esus- 1r1s , mais pour n proc aine, e comme un rnoyen 
aisé pour aller à Jésus. Cette ân1c doit, en tout ce qu'f'llc 
fait, renoncer à son amour-propre qui se prend presque 
toujours pour fin d'une rnanière irnperceptible, et répéter 
souvent du fond du cœur: "0 n1a chère l\Iaîtrcsse, c'est 
pour vous que je vais ici ou là, que je fais ceci ou cel:i., que 
je souffre ccttc peine, cette i-njurc ! " 

COi\'SEILS PRATIQî..TES 

RENDS bien garde, âme prédestinée, de 
croire qu'il soit plus parfait d'aller tout 
droit à Jésus, tout droit à l)ieu dans tes 
opérations et intentions: si tu veux y 

aller sans l\.1aric, tes actions seront de 
peu de valeur; rnais en y alL1.nt par 
iVfarie, c'est :\Tarie qui opère en toi, et 
par conséquent tes actions seront très 
relevées et très dignes de Dieu, 

De plus, garde-toi de te faire violence pour sentir et 
goûter cc que tu dis et fais: dis et fais tout dans la pure 

( foi que :'.\Tarie a eue sur la terre, et qu'Elle te comn1uni-

1 

q. ucra avec le tcm"S; laisse à ta Souyeraine, pauvre 11etite t' La v,.,ie 

esclave, la vue claire de l)ieu, les transports, les joies, les dé,·otion 

plaisirs, les richesses, et ne prends pour toi que la pure foi P"' ~.~~! les 

pleine de dégoûts, de distractions, d'ennuis, de sécheresse, sentim.e,ic,, 
mais 

dis: ./l111en, J\insi soit-il, à cc que fait l\1arie, ni.a l\IaîtrEsse, ,lans ta foi 

d 1 C, J et les ans e te . actes de foi. 

:rr:--,--,.,, • 
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Oh! prends bien garde encore de te tourmenter si tu ne 
jouis pas sitôt de la douce présence de la sainte \Tierge en 
ton intérieur; cette grâce n'est pas faite à tous; et quand 
l)ieu en favorise une âme par grande 111iséricordc, il lui est 
bien aisé de la perdre si elle n'est fidèle à se rccuci!lir 
souvent; et si cc m'alhcur t'arrivait, reviens douce1ncnt et 
fais arnende honorable à ta Souveraine. 

FRerrs DE CETTE l)tV'OTTON 

7
'EXPf~RJJ•:"NC}: t'en apprendra infi­

niment plus que je ne t'en dis, et tu 
trouveras, si tu es fidèle au peu que 
je t'enseigne, tant de richesses et de 

grftces en cette pratique, que tu en 
seras surprise el toute ren1plie d'al­
légresse, Travaillons donc, chère 

âme, et faisons en sorte (iue, par 
cette dévotion fidèlenient pratiquée, l'â1ne de Marie soit 
en nous pour glorifier le Seigneur, que l'esprit de rviarie 
soit en nous pour se· réjouir en Dieu son Sauveur. Cc sont 
les paroles de saint 1\n1broise: ·' Sit in sÙt/;ulis a11i111a 
ll,,farù;: ut 1J1ag11ifùct Do1nirt111!!, sit in sin.r;-11/is spiritus 
31arùc ut cxultrt in l)co." Et ne croyons pas qu'il y ellt 
plus de gloire et de bonheur ~1 dctneurer dans Je sein 
d'Abrahan1, appelé le paradis, que dans le sein de l\,Jarie, 
puisque l)ieu y a niis son trünc. Cc sont les paroles du 
savant abbé Guerric. ".1.\ic cr,Ylidcris n1ajoris esse fc!icitatis 
"habitare in sinu /lbrahœ qui Paradis11s, q11a1n in sinu 
",1-faria: in q110 Dominusposuit lhro11u,n su1t11t." 

Cette dévotion, fidèletnent pratiquée, produit une infi­
nité d'heureux effets, Lorsque la vie de l\larie est bien 
établie dans une ân1e, ce n'e.~t plus en quelque sorte l'âtne 

1 

1 
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qui vit, c'est Marie qui vit en elle: l'âme de Marie devient 
son âme, pour ainsi dire. Or, quand, par une grâce ineffa­
ble 1nais véritable, la divine Marie est reine dans une âme, 
quelles merveilles n'y fait-Elle point? Comme Elle est 
l'ouvrière des grandes merveilles, particulièrement à l'inté­
rieur, Elle y travaille en secret, à l'insu mê1ne de l'âme, 
qui, par la connaissance qu'elle en aurait, détruirait la 
beauté de ses ouvrages. 

Matie fait 
des 

merveilles 
dans 

lmc àme 
docile. 

Con1me elle est partout la Vierge féconde, Elle porte, Marie 
, rem\ l' .!.me, 

dans tout l'intérieur où Elle est, la purete de cœur et de féconde 

corps, la pureté dans les intentions et desseins, la féc"on- en bonnes 
œuvres, 

dité dans les bonnes ·œuvres, Ne croyez pas, chère âme, 
que Marie, la plus féconde de toutes les pures · créatures, 
et qui est allée jusqu'au point de produire un Dieu-Homme, 
demeure oisive dan·s une âme fidèle. E!le la fera vivre 
sans cesse en Jésus-Christ, et Jésus-Christ en elle. Filioli 
1nei quos' iterum parturio donec for1netur Christus in 11obis 
(Gal. iv, 19). Si Jésus-Christ est aussi bien le fruit de 
Marie en chaque âme en particulier que pour tout le monde 
en général, c'est spécialen1cnt dans l'âme où cette divine 
Vierge habite que Jésus-Christ est son fruit et son chef­
d'œuvre. Enfin Marie devient toute chose à cette ân1c 
auprès de Jésus-Christ: Elle éclaire son esprit par sa pure 
foi, Ji.lie approfondit son cœur par son humilité, }:lie 
l'élargit et l'embrase par sa charité, Elle le purifie par sa 
pureté, Elle l'ennoblit et l'agrandit par Sa maternité, 
Mais à quoi est-ce que je m'arrête ? Il n'y a que l'expé-
rience qui apprenne ces merveilles de Marie, merveilles L'exp,érien-

. ce sen enoll5 

incroyables aux gens savants et orgueilleux, et même au apprend 

'" commun des dévots et dévotes, merveilles 

Comme c'est par Marie que Dieu est venu au monde la 
pre~ière fois, dans l'humiliation et l'anéantissement, ne 
pourrait-on pas dire aussi que c'est par Marie que Dieu 
viendra une seconde fois, comme toute l'Église l'attend, 

de Marie. 
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pour régner partout, et pour juger les vivants et les 1norts ? 
Savoir co1n1nent cela se fera et quand cela se fera, qui le 
sait 1 ]\Tais je sai~ bien que l)ieù, dont les pensées sont 
plus éloignées des nütres que le ciel ne l'est de la terre, 
viendra dans un ten1ps et de la 1nanîère la n1oins attèndue 
des homrnes, n1ên1e les plus savants et les plus intelligents 
dans )'Écriture sainte, qui est fort obscure sur ce sujet. 
On doit croire encore que, sur la fin des temps, et peut­
être plus tût qu'on ne pense, Dieu suscitera de grands 

C'est ~1,,,:., hornmes ren1plis du Sainl-T~sprit, et tout dévoués au culte 
de '.VL<.rie, par lesquels cette divine Souveraine fera de 
grandes n1erveilles dans le inonde, pour y détruire le 
péché, et y établir le règne de Jésus-Christ, son Fils, sur 
celui du inonde corrompu; et c'est par le n1oye11 de cette 
dévotion à la très sainte \Ticrgc, que je ne fais que tracer 
et arnoindrir par mes faiblesses, que ces saints personnages 
vienüront à bout de tout. 

l'RATIQLIES EXTÉRIEL'HE~ 
, 

VE CETTE DEVOTTOK 

, UTRI': la pratique intérieure de cette 
1 

" dé\'otion,Jont nous venons de parlf'r, 
il y a des pratiques extérieures qu'il 
ne faut pas omettre ni négliger. 

La première, c'est de se donner à 
J ésus-Chrîst en quelque jour rcrnar­
quable, par les mains de IVTarie, de 
laquelle on se fait esclave; de com-

munier à cet effet, ce jour-là, et Je passer en prière: laquelle 
consécration on renouvellera au 1noins tous les ans, au 

, , 
n1cme 3our, 

I~a seconde, c'est de donner à la sainte \Tierge, tous les 
ans en pareil jour, un petit tribut, en témoignage de servi-

1 
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tude et de dépendance: tel a toujours été l'hommage des 
esclaves envers leurs maîtres, Or, ce tribut est, ou quelque 
aumône, ou quelque pèlerinage, ou quelques prières : le 
bienheureux Marin, au rapport de son frère saint Pierre 
Damien, prenait la discipline publiquement tous les ans 
au même jour, devant un autel de la sainte Vierge. On ne 
demande ni ne conseille cette ferveur; mais, si l'on ne 
donne pas beaucoup à Marie, on doit au moins offrir ce 
qu'on lui présente avec un cœur humble et bien recon­
naissant. 

La troisième est de célébrer tous les ans, avec une L'Annon­

dévotion particulière la fête de !'Annonciation qui est la datio~estla 
' ' fe<e 

fête principale de cette dévotion, établie pour honorer et principale 

··Jd"d 'JVb' J • • delavraie 1m1ter a epen ance ou e er e etcrne se mit en ce JOUr ,lévotion. 

pour .notre amour, 

La quatrième pratique extérieure est de dire tous les 
jours, sans cependant s'y croire obligé sous peine de péché, 
la Petite Couronne tie la sainte Vierge, composée de trois 
Pater et de douze Ave; de réciter souvent le Magnificat, 
qui est l'uniquè cantique que nous ayons de Marie, pour 
remercier Dieu de ses bienfaits et pour en obtenir de nou­
veaux; surtout, il ne faut pas manquer de le dire après la 
Communion,, pour action de grâces, comme le savant 
Gerson nous dit que la sainte Vierge le récitait souvent 
Elle-même, et particulièrement après la sainte Commu­
nion, Le savant Benzonius, en expliquant le Magnificat, 
rapporte plusieurs miracles opérés par sa vertu ; il dit que 
les diables tren1blent et s'enfuient quand ils entendent ces 
paroles: Fecit potentiam in brachio suo, dispersit superbos 
mente cordis sui. 

La cinquième pratique est de dire avec dévotion l'Ave, 
Maria. Les fidèles esclaves de Jésus en Marie doivent 
aimer à réciter souvent cette prière, dont on ne connaît pas 
assez le prix et le mérite, l'excellence et la nécessité. 
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L' .411e, ilfaria est une 
et la rend féconde en 

rosée céleste qui 
toutes sortes de 

' ame arrose notre 
vertus; une ân1e 

l'A,,,. qui n'est point arrosée par cette prière ne porte point de 
ne porte qlle 
des ronces fruit, elle ne donne que des ronces et des épines. Ames 

" des épillcs. 

La 
~alutatiun 

1\,ig~hqcw, 

'" ' le mys<èrc 
de !' Annon­
d~IWH,ühjcl 

Jévution. 

prédestinées, esclaves de Jésus en :tviarie, apprenez que 
1'.4'l!i', .lfaria est la plus belle de toutes les prières après le 
Pater; c'est le plus parf:1.it con1plin1ent que vous puissiez 
faire à ".Vlaric, parce que c'est le con1plin1ent que le Très-
Haut lui envoya faire par un Archange pour gagner son 
cœur. L'A,,,e, )lfaria bien dit, tnet le diable en fuite, c'est 

1 
j 

( 

1 

1 
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le marteau qui l'écrase. I~'A·vc, _Jfaria, c'est la sanctifica­
tion de l'àn1c, la joie des Anges, la mélodie des prédestinés, 
le cantique du N"ouvcau Testatnent, le plaisir de l\.1aric, la 
gloire de la très sainte Trinité; 1'.411c, iYiaria, c'est un 
a1noureux baiser qu'on donne à !'IIaric; c'est une rose 
vermeille qu'on lui présente; c'est une perle précieuse 
qu'on lui olTrc; c'est une coupe d'ambroisie et de nectar 
divin qu'on lui donne. Tolltes ces comparaisons sont des 
Saints. 

Je vous prie donc instamn1ent, par l'arnout que je vous r•iies. 
, le chope.et, 

porte en J esus et l\.1arie, de ne vous pas contenter de réciter mfmc 

la Petite Couronne cl<.: la sainte \Ticnrc, 1nais encore 11.: leRo,.,,,e 
b tous 

chapell't, et mên1c, si vous en ;i.ve;,: le ten1ps, le Rosaire tc,jums. 

tous le~ jours, et vous bénirez, à l'heure de votre n1ort, le 
jour et l'heure que vous n1'aurez cru; et après avoir sen1é 
dans les bénédictions de Jésus et de l\Iaric, vous recueil-
lerez des bént'diclions éternelles dans le ciel; Qui se111i11ct 
ùt beucdictio!!ibus, de hc11eflirtionihus et mctct, 

•• 



Maison de Nazareth transportée à Lorette par les anges. 
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LP. 11'lS'fÀRE I)E J}ANNONCIA.1'10).f. 

( D,u.atello, à Florence) 

Ceux <Jlli ot1t 1,· IJonhenr de pratiquer la vraie- dévotion à J.farie, célt'hre11t cl'1111e 
111anit're spédale ]'A1111011ciatio11 (2S 1nar~) qui en est la fête 

prinripale, car ils honorent el i111itent la 
(lépendance de Jésus <;"ltyen; )\'iarîe. 



la 

INTRODUCTION 

très sai11tc Vicr<rc Marie s 

que Jésus-Christ est venu au rnondc, 
et c'est aussi p:.r elle qu'il doit ré­
gner dans le n1onde. 

I'vlarie a été très cachée dans sa 
vie: c'est pourquoi elle est appelée 
par le Saint-l~sprit et l'Église Ali/la 

inconnue à elle-n1êmc et 
connue que de !Jir:11 seul. 

den1andcs qu'elle lui fit de 

à toute cric"aturc, pour n'être 
Dieu, pour l'exaucer dans les 
l'appauvrir et hu1nilicr, a pris 

plaisir ;1 la cacher dans sa conception, dans s;i naissance, 
dans sa vie, dans ses 1nystères, dans sa résurrection et 
assomption, à l'égard de toutes créatures hun1aines. Ses 
parents 1nê1nes ne la connaissaient pas; et les Anges se 
de1nandaient sou\'Cllt les uns aux aulres: Q11œ est isla .9 •• , 
"Qui est celle-là?" parce que le 'frès-Haut la leur cachait; 
ou, s'il leur en découvrait quelque chose, il leur en cachait 
infiniment davantage. 

Dieu le Père a consenti qu'elle ne fit point de 1niracle 
dans sa vie, du moins qui éclatât, quoiqu'il lui en eùt 
donné la puissance. Dieu le Fils a consenti qu'elle ne 

L'hllrnililé 

p,ofomle. 
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parlât presque point, quoiqu'il lui eÎlt co1nmuniqué sa 
L~T.s. sagesse. Dieu le Saint-1-':sprit a consenti que les Apôtres l 
Trinité _ 

teu,tMaric et les J•:vangélistes n'en parL,ssent que très peu, et qu'au-

""'·héc tant qu'il était nécessaire pour faire connaître Jés11s-Christ, d-cr,,,l sa 

vie. quoiqu'elle fût son Épouse fidèle. 

La Tci:s 
S, T,;c,iLé. 

:.\Iarie est l'excellent chcf-d'c1::uvre du ]'rès-Haut, dont 

il s'est réservé la connaissance et la possession. Marie est 
la 11èrc admirable du 1-<ïls, qu'il a pris plaisir à humilier 
el à cacher pendant sa vie, pour favoriser son hu1ni!ilé, la 
trc1.itant du nom de fe1nn2E, 1nulicr, con1n1e une étn1ngère, 
quoique dans son cœur il l'estin1ât et l'ain1ât plus que tous 
les anges et les hon1r11es, l\.larie est l'Épouse fidèle du 
S;i.int-J,:sprit et la fontaine scellée où il n'y a que lui qui 

entre. IVIarie est le sanctuaire et le repos de la sainte Tri­
nité, où Dieu est plus 111agnifiqucment et divinement qu'en 
aucun lieu de l'univers, sans excepter sa derneure sur les 
Chérubins et les Séraphins; et il n'est per1nis à aucune 
créature, quelque pure qu'elle soit, d'y entrer sans un grand 
privilège. 

"-----------------· 
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Je dis avec les Saints: La divine Marie est le paradis 
terrestre du nouvel Adam, où il s'est incarné par l'opéra-
tion du Saint-Esprit, pour y opérer des merveilles incom­
préhensibles. C'est le grand et le divin monde de Dieu,e,t!;:::or 
où il y a des beautés et des trésors ineffables, C'est la ineffable 

.fi cl 1,, H , .[ J, detoutesles n1agn1 cence u res- aut, ou 1 a cac 1e, comme en son vertus. 

sein, son Fils unique, et en lui tout ce qu'il y a de plus 
excellent et de plus précieux. Oh J oh! que de choses 
grandes et cachées ce Dieu puissant a faites en cette créa-
ture admirable! com1ne elle est elle-même obligée de.le 
dire, malgré son hun1ilité profonde: Fecit 1nihi 1nag11a qui 
potensest 1

• Le monde ne les connaît pas, parce qu'il en est 
incapable et indigne, 

Les Saints ont dit des choses admirables de cette sainte 
cité de Dieu; et ils n'ont jamais été plus éloquents et plus· 
contents, comme ils l'avouent eux-mêmes, que quand ils 
en ont parlé. Après cela, ils s'écrient que la hauteur de ses L~

1
;;;,'.:'" 

mérites, qu'e!le a élevés jusqu'au tr6ne de la Divinité, ne éloquent, et 
. J J cl h., J benreuxen se peut apercevoir; que a argeur e sa c ar1te, pus parlant do 

étendue que la terre, ne se peut mesurer ; que la grandeur M 3rie. 
de sa puissance, qu'elle a jusque sur un Dieu même, ne se 
peut comprendre; et enfin, que la profondeur de son 
humilité, de toutes ses vertus et de ses grâces, qui sont un 
abîme, ne se peut sonder. 

0 hauteur incompréhensible! 0 la1geur ineffable! 0 
grandeur démesurée! 0 abîme impénétrable! Tous les 
jours, d'un bout de la terre à l'autre, dans le plus haut des 
Cieux, dans le plus profond des abîmes, tout prêche, tout 
publie l'admirable Marie. Les neuf Chœurs des Anges, les 
hommes de tout âge, condition, religion, bons et mauvais, 
jusqu'aux diables, sont obligés de l'appeler Bienheureuse,_ 
bon gré, mal gré, par la force de la vérité. Tous les Anges 
dans les Cieux lui crient incessamment, a dit saint Bona-

1. S. Luc, I, 49. 
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Toute!a venture: Sancta, Sancta, Sancta Maria, Dei Genetri:t: et 
cour céleste rr• 'J 1 • ff d ·11· d "Il" d ' · crieàMarie ,,zrgo; et 1 s u1 o rent es m1 tons e m1 tons e 101s 

Sainie,Sain-tous les jours la Salutation des Anges: Ave, Maria, etc., 
te, Sainte et, se prosternant devant elle, ils lui demandent pour 

Les 
chrétiens 

aux pieds 
<le Mario. 

grâce de les honorer de quelques-uns d,e ses commande­
ments. Saint Michel, dit saint Augustin, quoique le prince 
de toute la cour céleste, est le plus zélé à lui rendre toutes 
sortes d'honneurs, toujours en attente pour avoir l'honneur 
d'aller, à sa parole, secourir quelqu'un de ses serviteurs. 

·route la terre 
est pleine de sa 
gloire, particuliè­
rement chez les 

elle 

crées à Dieu sous 

;;:c ~.json nom ! Point 
//7' ~,,d'église sans autel 
1/, f \en son honneur ; 

~ point de contrée 
-~ ni de canton où il 

n'y ait quelqu'une 
de ses in1ages mi~ 
raculeuses, où tou~ 
tes sortes de maux 
sont guéris et 

toutes sortes de biens obtenus. 1'ant de confréries et 
congrégations en son honneur! tant d'Ordres religieux 

• 
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sous son nom et sa protection! tant de confrères et sœurs 
de toutes les confréries, tant de religieux et de religieuses 
qui publient ses louanges et qui annoncent ses miséricor-
des! Il n'y a pas un petit enfant qui, en bégavant l'Ai,c, Lep~cneur 

' meme 

Maria, ne [a loue; il n'y a guère de pécheurs qui, en leur conserve 

d . , , JJ J , . JJ d ,me étincelle en urc1ssement meme, n ont en e e que que et1nce e e ,\e coufiance 

confiance; il n'y a pas même de détnons dans les enfers pour Marie. 

qui, en la craignant, ne la· respectent. 

Après cela, il faut dire, en vérité, avec les Saints: De 

Maria nu11q1tam satis ..• "On n'a point encore assez Joué, 
"exalté, honoré, aimé et servi Marie." Elle a mérité 
encore plus de louanges, de respects, d'amour et de servi­
ces. Après cela, il faut dire avec le Saint-Esprit: 01n11is 
gloria '!fus Ft.liœ Regi·s ab intus 1 : "Toute la gloire de la 
"Fille du Roi est au dedans": comme si toute la gloire 
extérieure que lui rendent à l'envi le ciel et la terre n'était 
rien, en comparaison de celle qu'elle reçoit au dedans par 
le Créateur, et qui n'est point connue des petites créatures, 
qui ne peuvent pénétrer le secret des secrets du Roi, 
Après cela, il faut nous écrier avec !'Apôtre: JVec oculus 
vt"dit, nec auris audivit, nec in cor hominis asccndit 1

: "Ni Jarnois 

l' ·1 ' · J' ·JJ ' d · 1 d J'h l'hommene " œ1 na vu, n1 ore1 en a enten u, n1 e cœur e omme comprend«, 

"n'a compris les beautés, les grandeurs et excellences de les 
gto.n<leurs 

" l\1Iarie," le miracle des miracles de la grâée, de la nature Je Marie. 

et de la gloire. Si vous voulez comprendre la Mère, dit un 
Saint, con1prenez le Fils, car c'est une digne Mère de Dieu: 
Hic taceat OJJtnis lingun... '' Qu'ici toute langue demeure 
"1nuette." 

Mon cœur a dicté tout ce que je viens d'écrire avec une 
joie. particulière, pour montrer que la divine Marie a été 
inconnue jusqu'ici, et que c'est une des raisons pour les-

I. Ps. XLlV, 14. 

2. I Cor. u, 9. 

-------------·---

' 
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quelles Jésus-Christ n'est point connu comme il doit l'être. 
]""" Si donc, cotnme il est certain, le règne de Jésus-Christ 

P~~;);"~~::"t"arrîve rlans le n1onde, ce ne.sera qu'une suite nécessaire 
divine Alé,e de la connaissance et du règne de la très sainte \.rierge 

"' it1connuc. l\.Jarie, qui l'a n1is au monde la pren1ière fois, et le fera 
éclater la seconrle. 

Bicnhcnreux L{)UIS-:\IARIE GRIGNON DE J\I{)NTFORT. 

" 

1 

1 

1 
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LA T. S. VIERGE EST LE CHEMIN COURT, AISÉ, ASSURÉ ET PARFAIT 
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PREMIERE PARTIE 

D.t: LA DÉVOTION À LA Si\.lKTL VlERCE E:"r 
' ' GEi\'ERAL, 

I.-l'.,"xcel/c11cc el 11/rcssité de la dévotion à la sainte [7fcrge. 

pour tout faire. 

'A \TOCE avec toute l'Église que l\iarie, 
n'étant qu'une pure créature sortie des 
mains du Très-Haut, co1nparée à sa 
1najest.é infinie, est moindre qu'un 

atonie, ou plutôt n'est rien du tout, 
puisqu'il est seul Celui qui est, et que 
par conséquent ce grand Seigneur, 
toujours indépendant et se suffisant 
à lui-mén1e, n'a point eu ni n'a point 
encore absolument besoin de la sainte 
\Tîerge pour l'accomplissement de 
ses volontés et pour la n1anifesta­
tion de sa gloire. li n'a qu'à vouloir 

, Je dis cependant que, les choses supposées conl!ne elle 
' sont, Dieu ayant voulu co1nmencer et achever ses plus 

Ihcu ay~nt 
grands ouvrages par la très sainte Vierge depuis qu'il l'a commencé 

formée, il est à croire qu'il ne changera point de conduite :;,'.,~'
0
:n:~; 

dans les siècles des siècles, car il e::;t Dieu, et ne change l\fa,.,e 
cnnLinller., 

Point en ses sentiments ni en sa conduite. " par eue. 
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Dieu le Père n'a donné son Fils unique au monde que 
par Marie. Quelques soupirs qu'aient poussés les Patriar­
ches, quelques demandes qu'aient faites les Prophètes et 
les Saints de l'ancienne loi, pendant quatre mille ans, 
pour avoir ce trésor, il n'y a que Marie qui l'ait mérité et 
qui ait trouvé grâce devant Dieu par la force de ses prières 
et la hauteur de ses vertus. Le monde était indigne, dit 

'"" Fils uu saint Augustin de recevoir le :Fils de Dieu imn1édiate-
monde qt1e ' , 
P·" Marie. 1nent des mains du Pèrek; il l'a donné à Marie afin 

que le monde le reçut par elle, Le Fils de Dieu s'est fait 
homme pour notre salut, mais en Marie et par Marie. 
Dieu le Saint-Esprit a formé Jésus-Christ en Marie, 1nais 
après lui avoir de1nandé son consentement par un des 
premiers ministres de sa cour. 

Dieu le Père a communiqué à Marie sa fécondité autant 
qu'une pure créature en était capable, pour lui donner Je 
pouvoir de produire son Fils et tous les membres de son 
corps n1ystique. Dieu le Fils est descendu dans son sein 
virginal, comme le nouvel Adam dans le paradis terrestre, 
pour y opérer en cachette des merveilles de grâce. 

Dieu fait homme a trouvé sa liberté à se voir emprison­
ner dans son sein ; il a fait éclater sa force à se laisser 
porter par cette Vierge bénie ; il a trouvé sa gloire et celle 
de son Père à cacher ses splendeurs à toutes les créatures 
d'ici- bas, pour ne les révéler qu'à Marie ; il a glorifié son 
indépendance et sa majesté à dépendre de son humble 

Dieu Vierge dans sa conception, en sa naissance, en sa préscn-
~ tronvésa . l . h' d . " 
gloire dans tat1on au tempe, en sa vie cac ee e trente ans, Jusqu a 
•a dé~en- sa n1ort, où elle devait assister, parce qu'il voulait ne faire 
dance en- , 

ve" Masie. avec elle qu'un même sacrifice, et etre immolé par son 
consentement au Père éternel, comme autrefois ]saac par 
le consentement d'Abraham à la volonté de Dieu. C'est 
elle qui l'a allaité, nourri, entretenu, élevé et sacrifié pour 
nous. 
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(_) a<lrnirabll:' el incornpréhensiLlc ùépcndancc d'un I)icu, 
que le Saint-l•:sprit, pour nous en tnontrcr le prix, n'a pu 

passer sous silence dans l'ÉYangile, quoiqu'il nous ait caché 

Ahrah,m 
1mrnu;ant 
hmf,i, 

hase, IHO· 
,Oèlc Je SOll• 

rnLssirn, et 

ù'obéiss,nce 

presque toutes les choses admirables que cette Sagesse 
incarnée a frittes dans sa vie cachée! Jésus-Christ a plus ;11,glorific 

.,e,,,s •·nsc 

donné de gloire à 1)ieu son l'ère par la soun1ission qu'il a sollmeLL""', 

eue à sa I\lère IJcndant trente années, nu'il ne lui en eût '1 '
0
:' • '1 cxcmp,e, a 

donné en con\•crtissant toute la terre par l'opération des ~1«ri,· 
pins grandes n1crvcilles, ()h ! qu'on glorifie hauten1cnt 
Dieu quand, pour lui plaire, on se soun1ct à I\larie, à l'exem-
ple de Jésus-Christ, notre unique niodèle ! 

Si nous t'Xatninons de près le reste de la vie de Jésus­
Christ, nous verrons qu'il a youlu cornn1enccr ses miracles 
par lVIaric. Il a sanctifié saint Jean dans le sein de sa 
n1ère, sainte }~lizabcth, pctr la parole de ::\-Iarie; aussitôt 

~---------=-· 
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qu'elle eut parlé, Jean fut sanctifié, et c'est son premier et' 
Jésus plus grand miracle de grâce. A l'humble prière de l\llarie, 

a commencé 
ses miracle,il changea, aux noces de Cana, l'eau en vin, et c'est son 

MAC~na.ra,r premier miracle de nature. Il a commencé et continué ses 
ane, il es 

comim,e,a miracles par Marie, et il les continuera jusqu'à la fin des 
parelle. ., j M . s1ec es par ar1e, 

C'est 

Dieu le Saint-Esprit étant stérile en Dieu, c'est-à-dire 
ne produisant point d'autre personne divine, est devenu 
fécond par Marie qu'il a épousée, C'est avec elle, en elle 
et d'elle qu'il a produit son chef-d'œuv1e, qui est un Dieu 

par MRric fait homme; qu'il produit tous les jours et produira jus-

quel'Es- qu'à la fin du monde les prédestinés, men1brcs du corps 
prit-Sain( 

produil et de ce Chef adorable: c'est pourquoi plus il trouve Marie, 
produira les h• • d. j b) E'- d ' j ·1 d 

Saints. sa c ere et tn 1sso u e pause, ans une ame, p us 1 e-
vîent opérant et puissant pour produire Jésus-Christ en 
cette âme, et cette âme en Jésus-Christ. 

Ce n'est pas qu'on veuille dire que la sainte Vierge 
donne au Saint-Esprit la fécondité, comme s'il ne l'avait 
pas ! puisque, étant Dieu, il a la fécondité ou la capacité 
de produire, comme le Père et le Fils, quoiqu'il ne la ré..: 
<luise pas à l'acte, ne produisant point d'autre personne 

Mystère de divine. Mais on veut dire que le Saint-Esprit, par l'cn­
î:;!~~" tremise de la sain~e Vierge, dont il veut bien se servir, 

m, ême allx quoiqu'il n'en ait pas absolument besoin, réduit à l'acte sa 
p l1S savmlls • 
d"entrc les fécondité, en produisant en elle et par elle Jésus-Christ et 
ch.iliens. ses membres: mystère de grâce inconnu même aux plus 

savants et spirituels d'entre les chrétiens. 

La conduite que les trois Personnes de la très sainte 
Trinité ont tenue dans l'Incarnation et le premier avène­
ment de Jésus-Christ, elles la gardent tous les jours, d'une 
manière invisible, dans la sainte Église, et la garderont 
jusqu'à la consommation des siècles, même dans le dernier 
avènement de Jésus-Christ, 

' 

-
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Dieu Je Père a fait un assemblage de toutes les eaux, 
qu'il a nommé 1~ Mer; il a fait un assemblage de toutes 

LA TRÈS SAINTE TRINITÉ 

Entourée des Anges, des Saints de l'ancienue et de la nouvelle alliance. 
Au bas, les pouvoirs spirituel et temporel. 

( A. Durer. ) 

ses grâces, qu'il a appelé Marie.. Ce grand Dieu a un D!eu 

é . è "h '"J r-, afaitun tr sor ou un magasin tr s rie e, ou 1 a renierme tout ce assemhl~ge 

qu'il y a de beau, d'éclatant, de rare et de précieux jus-de.1outc, 1.~· 
graces, qu il 

qu'à son propre Fils; et ce trésor immense n'est autre a appelé 
Matie. 
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chose que Marie, que les Saints appellent le trésor du 
Seigneur, de la plénitude duquel les hommes sont enrichis, 

Dieu le Fils a communiqué à sa Mère tout ce qu'il a 
acquis par sa vie et sa 1nort, ses mérites infinis et ses 
vertus admirables, et il l'a faite la trésorière de tout ce que 
son Père lui a donné en héritage ; c'est par elle qu'il appli­
que ses mérites à ses membres, qu'il communique ses 
vertus et distribue ses grâces; c'est son canal mystérieux, 
c'est son aqueduc, par où il fait passer doucement et 
abondamment ses miséricordes. 

Dieu le Saint-Esprit a communiqué à Marie, sa fidèle 
Épouse, ses dons ineffables, et il l'a choisie pour la dispen­
satrice de tout ce qu'il possède: en sorte qu'elle distribue 
à qui elle veut, autant qu'elle veut, comme elle veut et 
quand elle veut, tous ses dons et ses grâces, et il ne se fait 
aucun don céleste aux hommes qui ne passe par ses mains 

J?ieu virginales, Car telle a été la volonté de Dieu, qui a voulu 
ne fa,t aucun 

don que nous ayons tout en Marie; ainsi sera enrichie, élevée 
auxho~me, et honorée du Très-Haut celle qui s'est appauvrie, humi­

'"' nepassepa...fiée et cachée jusqu'au fond du néant par sa profonde 
Jesmainscleh .1. é d • V "l' 1 • d l',farie. um1 1t , pen ant toute sa vie, 01 a es sentiments e 

l'Église et des saints Pères, 
Si je parlais à des esprits forts de cc temps, tout ce que 

je dis simplement, je le prouverais plus au long, par la 
sainte Écriture et les saints Pères, dont je rapporterais les 

Le passages latins, et par plusieurs solides raisons qu'on 
Il. de Mont- pourra voir rapportées par le R. P. Poiré en sa l'riple 
n't:~:tpas C'ouronne de la sainte Vierge, Mais comn1e je parle parti­
.. ·~" culière1nent aux pauvres et aux simples qui, étant de bonne 

'l ra,te pour , 
les esprits volonte et ayant plus de foi que le commun des savants, 

~
0

'
1
'• croient plus simplement et avec plus de mérite, je me 

mais pour 
le,âmc,de contente de leur déclarer simplen1ent la vérité, sans m'ar-
vo~;:~·et rêter à leur citer tous les passages latins, qu'ils n'entend;nt 
simples. pas, quoique je ne laisse pas d'en rapporter quelques-uns, 

sans les rechercher beaucoup. Continuons. 
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La grâce perfectionnant la nature, et la gloire perfec­
tionnant la grâce, il est certain que Notre-Seigneur est 
encore dans le ciel aussi bien Fils de Marie qu'il l'était sur 
la terre, et que, par conséquent, il a conservé la soumis­
sion et l'obéissance du plus parfait de tous les enfants à 
l'égard de la meilleure de toutes les mères. Mais il faut 
prendre garde de concevoir en cette dépendance quelque 
abaissement ou imperfection en Jésus-Christ. Car Marie, 
étant infiniment au-dessous de son :Fils, qui est Dieu, ne 
lui commande pas comme une mère d'ici-bas con1mande- Marie 

rait à son enfant qui est au-dessous d'elle. Marie, étant étan,,ome 
transforrn~c 

toute transformée en Dieu par la grâce et la gloire qui en 

transforme tous les saints en lui ne demande ne veut ni ne Diectne~eut 
' ' ' que ce 

fait rien qui soit contraire à l'éternelle et immuable volonté qu'il veut. 

de Dieu, Quand on lit donc, dans les écrits des saints 
Bernard, Bernardin, Bonaventure, etc., que dans le ciel et 
sur la terre, tout, jusqu'à Dieu même, est soun1is à la très 
sainte Vierge, cela veut dire que l'autorité que Dieu a bien 
voulu lui donner est si grande, qu'il semble qu'elle ait la 
même puissance que Dieu, et que ses prières et demandes 
sont si puissantes auprès de Dieu, qu'elles passent toujours 
pour des commandements auprès de sa Majesté, qui ne 
résiste jamais à la prière de sa chère Mère, parce qu'elle 
est toujours humble et conforme à sa volonté. 

Si Moïse, par la force de sa prière, arrêta la colère de 
Dieu sur les Israélites, d'une manière si puissante que le 
Très-Haut et infiniment miséricordieux Seigneur, ne pou­
vant lui résister, l.ui dit qu'il le laissât se mettre en colère, 
et punir ce peuple rebelle, que devrons-nous penser, à plus 
forte raison, de la prière d-e l'humble Marie et digne Mère 
de Dieu, qui est plus puissante auprès de sa Majesté que 
les prières et intercessions de tous les Anges et les Saints 
du ciel et de la terre? 

'· 
• 
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p.,,,r i\larie con1mandc dans le ciel aux Anges et aux Bicn-
ré,'.t0n'.~~'"" heureux. Pour récon1pense de son hutnllité profonde, 

h,mnl,té Dieu lui a donné le pouvoir et la con11nission de remplir 
"\-T a,ie 

commAnde 
aux Allges ,, 
""xS.,ints. 

Jl,folsc 
priant l!i,u 

<le SCCOlLlir 
l,·, 

br:,ëlites. 

.a:::_,~;,_-~:C.'S='-·:-_- -- ~-:C - :-=:,:-\~ 
---~~~x{ 

de Saints les trànes vides dont les anges apostats sont 
ton1bés par orgueil. Telle est la volonté du Très-1-Jaut, 
qui exalte les hun1bles, que le ciel, la terre et les enfers 
plient, bon gré, tnal gré, aux comn1andc1nents de l'humble 
Tu1aric, quïl a faite Souveraine du Ciel et de la terre, la 
;:;énérale de ses arn1ées, la trésorière de ses trésors, la dis-
, ' 
pcnsatrice de ses grâces, l'ouvrière de ses grandes n1ervcil-
les, la réparatrice du genre humain, la médiatrice 'tics 
hommes, l'exterminatrice des ennemis de Dieu et la fidèle 
compagne de ses grandeurs et de ses triomphes .. 

Dieu le Père yeut toujours avoir des enfants pctr ;\-Tarie 
jusqu'à la conson1mation du inonde et il lui dit ces paroles: 
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ln Jacob inhabital "Demeurez en Jacob," c'est-à-dire l>icn 
c • d • "d d "d le Père veut 1a1tes vo_tre emeure et res1 cnce ans mes enfants pre es- sa ,ver les 

tinés, figurés par Jacob, et non point dans les enfants du pr<idesti~és 
par Mano. 

démon et les réprouvés, figurés par Esai.i, 
Comme dans l'ordre naturel îl faut qu'un enfant ait un 

pére et une mère, de même, dans l'ordre de la grâce, tous 
les vrais enfants de la grâce, tous les vrais enfants de Dieu 
et prédestinés ont Dieu pour père et Marie pour mère; et 
qui n'a pas Marie pour mère n'a pas Dieu pour père. C'est 

Les 
pourquoi les réprouvés, comme les hérétiques, les schisma- ,,;p,ou,·és, 

tiques, etc., qui haïssent ou regardent avec mépris ou in- c'cs•;;~dirc 

différence la très sainte Vierge, n'ont point Dieu pour hét"étiqnes 

père, quoiqu'ils s'en glorifient, parce qu'ils n'ont point n·o·~~~a, 

Marie pour 1nère: car s'ils l'avaient pour mère, ils l'aime- 1'1ari~pour 

raient et l'honoreraient comme un vrai et bon erifant aime M~re. 

naturellement et honore sa mère qui lui a donné la vie. 
Le signe le plus infaillible et le plus indubitable pour 

distinguer un hérétique, un homme de mauvaise doctrine, 
un réprouvé, d'avec un prédestiné, c'est que l'hérétique et 
le réprouvé n'ont que du mépris ou de l'indifférence pour ph,.1;,and 

la très sainte Vierge, tâchant, par leurs paroles et exem- .Signe d_• 
· reprobat,on 

pies, d'en diminuer le culte et l'amour, onvertement ou en c'est 

cachette, quelquefois sous de faux prétextes. Hélas! le '.';"r:i~ 
Oll J md1ffe. 

Dieu le Père n'a point dit à Marie de faire sa demeure en ,encc pou, 

eux, parce qu'ils sont des Esaüs. Ma,ic. 

Dieu le Fils veut se former et, pour ainsi dire, s'incarner 
tous les jours, par sa chère Mère, dans ses membres, et il 
lui dit: ln Israel hereditare,,. ~: "Ayez Israël pour héri­
tage." C'est comines'il disait: Dieu mon Père m'a donné 
pour héritage toutes les nations de la terre, tous les 
hommes bons et mauvais, prédestinés et réprouvés: Je 
conduirai les uns par la verge d'or et les autres par la 
---------·---------~--
1. Eccli. XXIV, 13. 

2, Eccli. XXIV, 13. 
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verge de fer; je serai le père et l'avocat des uns, le juste 
vengeur des autres, et le juge de tous; mais pour vous, 
ma chère mère, vous n'aurez pour votre hérit~ge et pos­
session que les prédestinés, figurés par Israël ; et, comme 
leur bonne mère, vous les enfanterez, les élèverez et, 
com1ne leur souveraine, vous les conduirez, gouvernerez et 
défendrez, 

Un homme et un homme est né en elle, dit le Saint­
l~sprit: Ho1no et homo natus es in ea 1

• Selon l'explication 
de quelques Pères, le premier homme qui est né en Marie 
est l'Homme-Dieu, Jésus-Christ; le second est un homme 
pur, enfant de Dieu et de Marie par adoption. Si Jésus-

éta~,a~1:,. Christ le Chef des hommes, est né en elle, les pn.:destinés, ,, 
Jésus ,1oit 

être 
aussi M è<e 

'" 

qui sont les meinbres de ce Chef, doivent aussi naître en 
elle par une suite nécessaire. Une 111ême mère ne met pas 
au monde la tête ou le chef sans les 1nembres, ni les mem-

préje,,foé, bres sans la tête: autretnent ce serait un monstre de nature; 
Jé"~:::1 1a de mêine, dans !'ordre de la grâce, le chef et les membres 

iê,e. naissent d'une mêtne mère; et si un men1bre du corps 
inystique de Jésus-Christ, c'est-à-dire· un prédestiné, nais­
sait d'une autre mère que Marie qui a produit le Chef, ce 
ne serait pas un prédestiné, ni un membre de Jésus-Christ, 
mais un n1onstre dans l'ordre de la grâce, 

l)e plus, Jésus-Christ étant à présent autant que jamais 
le fruit de Marie, comme le ciel et la terre le lui répètent 
1ni1le et mille fois tous les jours: "Et Jésus, le fruit de vos 
entrailles, est béni," il est certain que Jésus-Christ est en 
particulier, pour chaque homme qui le possède, aussi véri­
tablement le fruit de l'œuvre de Marie, que pour tout Je 
n1onde en général: en sorte que, si quelque fidèle a Jésus­
Christ formé dans son cœur, il peut dire hardin1ent: 

1. Ps. LXXXVJ, 3. 
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"grand n1erci à Marie; ce que je possède est son effet et C'es, 

f . ll" l' •" 1 .à.Marieâ son ruit, et s:1ns e e Je ne aurais pas ; et on peut u1 formeret à 

appliquer plus véritablement que saint Paul ne se les faire croîtl'e 
Jés<is <lans 

applique, ces paroles : Quos iterurn parturio do nec formetur Ies c"'""-'· 
Christus :·n vobt"s 1

: J'enfante tous les jours les enfants de 
"Dieu, jusqu'à ce que Jésus-Christ mon Fils soit formé en 
"eux dans la plénitude de son âge." 

Saint Augustin, se surpassant lui-même, et tout ce que 
je viens de dire, affirme que tous les prédestinés, pour être 
conformes à l'i1nagc du Fils de Dieu, sont en ce inondes. Augustin 

cachés dans le sein de la très sainte Vierge, oi:1 ils sont <lit , 
qne tous es 

gardés, nourris, entretenus et agrandis par cette bonne prédestinés 

Mère, jusqu'à ce qu'elle les enfante à la gloire, après la ca~;;,1 .n 
n1ort, qui est proprement le jour de leur naissance, comme 
l'Église appelle la mort des justes, 0 mystère de grâce 
inconnu aux réprouvés, et peu connu des prédestinés! 

Dieu le Saint-Esprit veut se former en elle et par elle 
des élus, et lui dit: In e!ectis 1ncis mittc radiccs 3

• J etcz, ma 
bien-aimée et inon Épouse, tes racines de toutes vos vertus 
dans mes élus, afin qu'ils croissent de vertu en vertu etde 
grâce en grâce. J'ai pris tant de complaisance en vous, 
lorsque vous viviez sur la terre dans la pratique des plus 
sublimes ver~us, que je désire encore vous trouver sur la 
terre, sans que VOU!, cessiez d'être dans le ciel. Repro­
duisez-vous pour cet effet dans mes élus: que je voie en 
eux avec complaisance les racines de votre foi invincible, 
de votre humilité profonde, de votre n1ortification univer­
selle, de votre oraison sublime, de votre charité ardente, 
de votre espérance ferme et de toutes vos vertus. Vous 
êtes toujours mon épouse aussi fidèle, aussi pure et aussi 
féconde que jamais : que votre foi me donne des fidèles, 
que votre pureté me donne des vierges, que votre fécon­
dité me donne des élus et des temples, 

1. Eccli. XXIV. 13. 
2. Eccli. XXIV, 13. 

M~rie. 

L" Esprit­
Saint 

contin"e à 
former 

les élus par 

"' di>·inc 
épouse, 
Marie. 
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Mari~est 
(Ju«nd Quand rvrarie a jeté ses racines dans une ân1c, elle y 

So,,,~r·,ine produit des merveilles de grâce qu'elle seule peut produire, 
<l"ns ' 11 1 1 ~,- ,-, d · ' · · m,c.œar,dlc parce qu C e est seu e a v 1crgc ,ccon C qui na Jamais eu 

faitdc, et n'aura jamais sa semblable en pureté et-en fécondité, 
mon·cillcs. 

T. S.Trini,é 

J\1arie a produit, a\ec le Saint-l~sprit, la plus grande 
chose qui ait été et sera jarnais, qui est un J)icu-Ho1nn1e, 
et elle produira conséqucmn1ent les plus grandes choses 
qui S('.ront dans les derniers tc1nps. La forn1ation et l'édu-

1 
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L, 
cation des grands Saints qui viendront à la fin du monde, fo,ma<ion 

lui sont réservées; car il n'y a que cette Vierge excellente d~s Sain"' 
qe,i seront à 

et n1iraculeuse qui puisse produire, en union avec le Saint- la fi" Jes 

E • J h d d' • temps, spr1t, es c oses gran es et cxtraor 1na1res. est réservée 

Quand le Saint-Esprit son Êpoux l'a trouvée dans une 
âine, il y vole, il y entre pleinement, il se co1nn1unique à 
cette âme abondan1ment, et autant qu'elle donne place à 

àMaiie. 

son :f:pouse,; et une des grandes raisons pour lesquelles le 
Saint-Esprit ne lait pas maintenant des merveilles écla- L'E,prit­

tantes dans nos âmes, c'est qu'il n'y trouve pas une assez S•i;:,
11::•i< 

grande union avec sa fidèle et indissoluble Épouse. Je dis merveilles 

indissoluble Épouse, car depuis que cet An1our substantiel P::c:m~';,e 
du Père et du Fils a épousé Marie pour produire Jésus- Marie n'est 

, pas assez 

Christ, le Chef des élus, et Jésus-Christ dans les élus, il ne Souveraine 

l'a jamais répudiée, parce qu'elle a touJ· ours été féconde et d~ns 
no, cœctrs. 

fidèle. 

On doit conclure évidemment de ce que je viens de dire: 
I" que Marie a reçu de Dieu une grande domination dans 
les âmes des élus: car elle ne peut pas faire en eux sa 
résidence, cocnme Dieu le Père le lui a ordonné; les former 
en Jésus-Christ et Jésus-Christ en eux; jeter dans leur 
cœur les racines de ses vertus, et être la compagne indis­
soluble du Saint-Esprit pour tous ses ouvrages de grâce; 
elle ne peut pas, dis-je, faire toutes ces choses, qu'elle n'ait 
droit et domination dans leurs âmes par une grâce singu­
lière du Très-Haut, qui, lui ayant donné puissance sur son 
Fils unique et naturel, 1ui a donné aussi pouvoir sur ses 
enfants adoptifs non seulement quant au corps, ce qui 
serait peu de chose, mais aussi quant à l'âme. 

Marie est la Reine du ciel et de la terre par grâce, 
comme Jésus en est le roi par nature et par conquête: or, 
comme le royaume de Jésus-Christ consiste principale­
ment dans le cœur et l'intérieur de l'ho1nn1e, selon cette 
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Made parole: Le royaume de Dieu est au dedans de vous 1, de 
(aavaille A l • d l ' ' v• • • l sur<o,ttdan, mcme e royaume e a tres sainte 1erge est pr1nc1pa e-

l'in,erieur, ment dans l'intérieur de l'homme c'est-à-dire dans son 
c'est-à-dire ' 
d~n, l'âme. âme, et c'est principalement dans les âmes qu'elle est plus 

Marie 

'" 

glorifiée avec son ·fils que dans toutes les créatures visibles, 
et nous pouvons l'appeler avec les Saints, Reine des cœurs. 

2° Il faut conclure que la très sainte Vierge, étant né-
nécessaii·e cessaire à Dieu, d'une nécessité qu'on appelle hypothéti-

""'' ho,nn1es ' d l , li b' l , pouranive,que, en consequence e sa vo onte, e e est 1en pus ne-
àle,u· cessaîre aux hommes pour arriver à leur dernière fin. Il ne 

dernière fin. 
faut donc pas confondre la dévotion à la très sainte Vierge 
avec les dévotions aux autres Saints comme si elle n'était 
que de surérogation, 

Le docte et pieux Suarez, de la Compagnie de Jésus, 
le savant et dévot J uste-Lipse, docteur de Louvain, et plu­
sieurs autres, ont prouvé invinciblement, en conséquence 
des sentiments des Pères, entre autres de saint Augustin, 
de saint }:phrem, diacre d'Edesse, de saint Cyrille de 
Jérusalem, de saint Germain de Constantinople, de saint 

Le dévot 
a. Jean de Damas, de saint Anselme, de saint Bernard, saint 

~arie porte Bernardin, saint Thomas et saint BonaveÎlture, que la 
ucs marques 

i"fail'.ible•. dévotion à la très sainte Vierge est nécessaire au salut; 
<le :a:~:=~ti- que c'est une marque infaillible de réprobation, cOmme 

l'ont reconnu /Ecolampade et quelques autres hérétiques, 
de n'avoir pas de l'amour et de l'estime pour la sainte 
Vierge; et qu'au contraire c'est une marque infaillible de 
prédestination de lui être entièrement et véritablement 
dévoué ou dévot. 

Les <l~mons Les figures et les paroles de l'Ancien et du Nouveau 
eux-mèmes 

ont Testament le prouvent, les sentiments et les exemples des 
~~oné,ce~te Saints le confirment, la raison et l'expérience l'apprennent ~n,o an.< 

vé<ité. et le démontrent ; les démons même et leurs suppots, 
pressés par la force de la vérité, ont été souvent obligés 

-- ~-- ---------------
1. Luc, XVJI, 21. 

• 
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de l'avouer malgré eux. De tous les passages des saints 
l'ères et des Docteurs, dont j'ai fait un ample recueil, pour 
prouver cette vérité, je n'en rapporte qu'un, afin de n'être 
pas trop long: Tihi de/lolu1n esse, es! ar1Ha qtüe(!ant salutis 

qu,z; Deus da! !1is quos vult salvos fieri.,.: "\r ous être dévot, 
"ô sainte \Tîerge, dit saint Jean Dan1ascène, est une arn1e 
"de salut que Dieu donne à ceux qu'il veut sauver." J•:tje 
pourrais citer ici plusieurs histoires qui prouvent la mên1e 
chose: entre autres celle qui est rapportée dans les chroni­
ques de saint D0111iniquc, lorsque quinze n1ille dénions, 

Saint Louis 

" Saint 
l10L1~,·cn-

tmc. 
(Cosimn 

1-(o,clli) 
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possédant l'âme d'un malheureux hérétique, près de Car­
cassonc, où cc saint prêchait le Rosaire, furent obligés, à leur 

~,", confusion, par le con1mande1nent que leur en fit la sainte 
posse"c ùc 

Carc""""'. \Ticrg-c, d'avouer plusieurs grandes et consolantes vérités 
' . 

picc.he t l t l' 1 l' . l c· l l laü~vütionà ouc1an amour envers a '-e1ne (\\ 1e, avec tant cc 

11o,;.,, force et de clarté, qu'on ne peut lire cette histoire authen­
tique et le panégyrique que le diable fit 1nalgré lui de cette 

SA;l\t 

DominiqLLe 
k p<emie, 

apôtre du 
S. Rusa1re. 

dévotion, sanc; verser dt:s lar1ncs dl'. joie, pour peu 
soit dévot à la très !-iaintc \Ticrge. 

' Cjll Oil 

-· -,-a~-. ' 

Si la dévotion à rvlarie 
est nécessaire à tous les 
hon1111es pour faire sin1plc­
meut leur salut, elle l'est 
encore beaucoup plus ù 
ceux qui sont appelés à 
une perfection particulière; 
et je ne crois pas qu'une 

' ' . personne puisse acquenr 

une union intime avec 
Notre-Seigneur et une par­
faite fidélité au Si1int-
}:sprit, 
grande 

sans unf' très 
union avec la très 

sainte Vierge et une grande 
dépendance de son secours. 

est surtout C'est l\1arie seule qui a trouvé grâce devant I)ieu, sans 
""~"""ire.aide d'aucune autre pure créature. Ce n'est que p;i.r elle 

-'"' a,,,e, qm 

,en~""' à Jaque tous ceux qui ont trouvé grâce devant Dieu l'ont 
,icrfrcti

0
"· trouvée, et ce n'est que par elle qu~ tous ceux qui viendront 

ci-après la trouveront. l•:lle était pleine de grâce quand 
elle fut saluée par l'archange (~abriel, et elle fut surabon­
da1nn1ent ren1plie de grâce par le Saint-Esprit quand il la 
couYrit de son on1bre ineffable, et elle a tellen1enl aug­
rnenté de jour en jour et de 1non1cnt en mon1ent cette 

1 

1 
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plénitude double, qu'elle est arrivée à un point de grâce 
immense et inconcevable: en sorte que le Très-Haut l'a 
faite l'unique trésorière de ses trésors et l'unique dispen­
satrice de ses grâces, pour anoblir, élever et enrichir qui 
elle veut, pour faire entrer qui elle veut dans la voie étroite 
du Ciel, pour faire passer, malgré tout, qui elle veut par la . 

Marie est 
porte étroite de la vie, et pour donner le trône, le sceptre le véritable 

t 1 d ·' · 11 J' t t arbre e a couronne e rot a qui e e veut. esus est partou e qui porte le 

toujours le fruit. et Je Fils de Marie; et Marie est partout frtli1 de vie, 

l'arbre véritable qui porte le fruit de vie, et la vraie mère Jésus. 

qui le produit. 
C'est à Marie seule que Dieu a donné les clefs des celliers 

du divin amour, et le pouvoir d'entrer dans les voies les 
plus sublimes et les plus secrètes de la perfection, et d'y 
faire entrer les autres. C'est Marie seule qui donne l'entrée 
d 1 d ' , , bl c d'E Marieest ans e para is terrestre aux _misera es en1ants ve 1a Mère J" 

l'infidèle, pour s'y promener agréablement avec Dieu, s'y hel am0tir. 

cacher sûrement contre ses ennemis ; pour s'y nourrir 
délicieusement, sans plus craindre la mort, du fruit des 
arbres de vie et de science du bien et du mal, et pour y 
boire à longs traits les eaux célestes de cette belle fontaine 
qui y rejaillit avec abondance; ou plutôt elle est elle-n1ê1ne 
ce paradis terrestre, ou cette terre vierge et bénie, dont 
Adam et Eve les pécheurs ont été chassés: elle ne donne 
entrée chez elle qu'à ceux et celles qu'il lui plaît pour les 
faire saints. 

Tous les riches du peuple, pour me servir de l'expre~­
sion du Saint-Esprit, selon l'explication de saint Bernard, 
tous les riches du peuple supplieront votre visage de siècle 

Les 
en siècle et particulièrement à la fin du monde, c'est-à-dire plusgrand, 

1 1 d . l, l l 'h A Saints que es p us gran s saints, es ames es p us r1c es en graces •eron< ton· 

et en vertus, seront les plus assidus à prier la très sainte jours les 
· plus ~ssiJta.s 

Vierge, à l'avoir toujours présente, comme leur parfait à 

modèle, pour l'imiter, et leur aide puissante pour les se- prie,Ma<ie . 

• courir. 
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J'ai dit que cela arriverait particulièrcn1ent à l<l fin du 
monde, et bientût, parce que le 'frès-Haut avec sa sainte 

"Mère doivent se former de grands saints qui surpasseront 
autant en sainteté la piupart des antres saints, que les 
cèdres du I~iban surpassent les petits arbrisseaux, comn1e 

il a été révélé à une sainte (une, dont la vie a été écrite 
par un grand serviteur de Dieu. 

Ces grandes ân1cs, pleines de grâce et de zèle, seront 
choisies pour s'opposer aux ennemis de Dit:u, qui frén1î­
ront de tous cOtés, et elles seront singulièrcrnent dévotes 
à la très sainte \Tierge, éclairt<cs par sa lu1nière, nourries 
de son lait, conduites par son esprit, soutenues par son 
bras et gèlrdécs sous sa protextion, e>n sorte qu'elles eotn- 1 
battront d'une main et édifieront <le l'autre. D'une n1ain, 
elles con1battront, renverseront, écraseront les hérétiques 

PLAN PERSPECTlF DIJ TEMPLE DE JERUSALEM. . .... .. ._. 
(,u Ou Moo\ dol 011,lers) , ...... .,,, 

" 1 
,_ ~, 

' 

' 

avec leurs hérésies, les schismatiques avec leurs schisn1es, 
les idolâtres avec leurs idolâtries, et les pécheurs avec leurs 
impiétés; et, de l'autre n1ain, elles édifieront le te1nple du 
vrai Salomon et la mystique cité de Dieu, c'est-~1-dire la 
très sainte Vierge, appelée par les saints Pères le tc,nplc de 
.Saloinou et la cité d,, Dieu. Ils porteront tout le monde, 

1 

1 

1 
1 
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par leurs paroles et leurs exemples, à sa véritable dévo- Les grand• 

tion, ce qui leur attirera beaucoup d'ennemis, mais aussi qneS~·;::,.,e 
beaucûup de victoires et de gloire pour Dieu seul. C'est ce prépare, 

porteront 
que Dieu a révélé à saint Vincent I<'errier, grand apôtre toute, les 

de son siècle, comme il l'a suffisamment marqué dans un 
de ses ouvrages. 

Le Saint-Esprit semble avoir prédit lui-même cette 
vérité dans le Psaume LVIIIe, dont voici les paroles: J:,,,"t 

scient quia Deus dominabitur Jacob et jinium terrœ; conver­
tentur ad vespera1n, et famem patie11tur ut canes, et circuibunt 
civitatem,,, "Le Seigneur régnèra dans Jacob et dans 
"toute la terre ; ils se convertiront sur le soir, et ils souf­
" friront la fai1n comme des chiens dévorants, et ils iront 
"autour de la ville pour trouver de quoi manger." Cette 
ville que les hommes trouveront à la fin du monde pour 
se convertir, et pour rassasier la faim qu'ils auront de la 
justice, est la très sainte Vierge, qui est appelée par le 
Saint-Esprit ville et cité de Dz'eu, 

C'est p:ir Marie que le salut du monde a commencé, et 
c'est par Marie qu'il doit être consommé. Marie n'a 
presque point paru dans le premier avènement de Jésus­
Christ, afin que le3 hommes, encore peu instruits et éclairés 
sur la personne de son Fils, ne s'éloignassent pas de lui, en 
s'attachant trop fortement et trop grossièrement à elle, ce 
qui app:trèmment serait arrivé si elle avait été connue, à 
cause des charmes admirables que le Très-Haut avait mis 

âmes à la 
-vraie 

dé•otion, 

1nême en son extérieur. Ceci est si vrai que saint Denys Sa11., sa foi 

[' Aréopagite nous a laissé par écrit que, quand il la. vit, il ~'.0
~:

11;, 
l'aurait prise pour une divinité, à cause de ses charmes attra;, pris 

d b ,, b\ '\ f' d \ \\ Mariepour secrets et esa eaute 1ncom.para e,st a 01, ans aque euncùivinitê. 
il était bien confirmé, ne lui avait appris le contraire. 
Mais, dans le second avènement de Jésus-Christ, Marie 
doit être connue et révélée par le Saint-Esprit, afin de 
faire par elle connaîtrt!, aimer et servir Jésus-Christ. Les 
raisons qui ont porté le Saint-Esprit à cacher son Épouse 



Dieu veut 
fo.i re 

çonnaltre 

Made 
<\avantage. 
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pendant sa vie, et à ne la révéler que bien peu depuis la 
prédicatiOn de l'Évangile, ne subsistent plus. 

Dieu veut donc révéler et découvrir Marie, le chef­
d'œuvre de ses mains, dans ces derniers temps: 1° Parce 
qu'elle s'est cachée dans ce monde et s'est mise plus bas 
que la poussière par sa profonde humilité, ayant obtenu de 
Dieu, de ses Apôtres et de ses Évangélistes, de n'être point 
manifestée,-2° Parce qu'étant le chef-d'œuvre des mains 
de Dieu, aussi bien ici-bas par la grâce que dans le ciel par 
la gloire, il veut en être glorifié et loué sur la terre par les 
vîvants,-3" Comme elle est l'aurore qui précède et décou­
vre le Soleil de justice, qui est Jésus-Christ, elle doit être 
reconnue et aperçue, afin que J ésus-_Christ le soit,-40 f:tant 
la voie par laquelle Jésus-Christ est venu à nous la première 
fois, elle le sera encore lorsqu'il viendra 1 a seconde, quoique 
non pas de la même manière.-5° Étant le moyen sûr et·­
la voie droite et immacu\ée pour aller à Jésus-Christ et le 
trouver parfaitement, c'est par elle que les âmes qui doivent 

Celui qui éclater en sainteté doivent le trouver. Celui qui trouvera 
(rouvera M . j • , à d• J ' Ch • • j 
llia,ie, • ar1e trouvera a vie, c est- - 1re esus- _ r1st, qui est a 

trouvera la 
vie. voie, la vérité et la vie; mais on ne peut la chercher qu'on 

ne la connaisse: car on ne cherche rti on ne désire un objet 
inconnu; il faut donc que Marie soit plus connue que jamais, 
à la plus g1·ande connaissance et gloire de la très sainte 
Trinité.-6° Marie doit éclater, plus que jamais, en misé­
ricorde, en force et en grâce, dans Ces derniers temps: en 
miséricorde pour ramener et recevoir amoureusement les 
pauvres pécheurs et dévoyés qui se convertiront et revien­
dront à l'Église catholique; en force contre les ennemis 
de Dieu, les idolâtres, schismatiques, mahométans, juifs et 
impies endurcis, qui se révolteront terriblement pour 
séduire et faire tomber par promesses et menaces, tous 
ceux qui leur seront contraires; et enfin elle doit éclater 
en grâce, pour animer et soutenir les vaîllants soldats et 
fidèles serviteurs de Jésus-Christ qui co1nb:1ttront pour ses 
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intérêts.-7" Enfin 11aric doit être terrible au démon et à 
ses suppôts con11ne une armée rangée en batai\le, princi­
palernent dans ces derniers temps, parce que Satan, 
sachant bien qu'il a peu de temps, et moins que jamais 

' 

pour perdre le~ ân1es, redoublera tous les jours ses efforts 
et ses combats; il suscitera bientôt de nouvelles persécu­
tions, et tendra de terribles embllchcs aux serviteurs 
fidèles et aux vrais enfants de }.1arie, qu'il surn1onte plus 
difficilement que les autres. 

~L«;,. 
est terril,le 

au démon 
et à 

.ses "'Vl•Ôts, 
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C'est principalement de ces dernières et cruelles persé­
cutions du diable qui augmenteront tous les jours jusqu'au 
règne de l'Antéchrist, qu'on doit entendre cette première 
et célèbre prédiction et malédiction de Dieu, portée dans 
le paradis terrestre contre le serpent. Il est a propos de 
l'expliquer ici pour la gloire de la très sainte Vierge, le 
salut de ses enfants et la confusion du démon, 

Init11;icitias ponam inter te et mulierem, et se,nen tuu,n et 
semen illius; ipsa conteret caput tuum, et tu z"nsidiaberis 
calcaneoejus (Genes III, 5) : "Je mettrai des inimitiés entre 
"toi et la femme, et ta race et la sienne; elle-même t'écra­
" sera la tête, et tu mettras des embûches à son talon." 

Dieu n'a Jamais Dieu n'a fait et formé qu'une inimitié, mais irré­
f~:,~~~;~~ne conciliable, qui durera et augmentera même jusqu'à la fin : 

c'est c'est entre Marie, sa digne Mère, et le démon ; entre les 
entr;, ~arie enfants et serviteurs de la sainte Vierge, et les enfants et 

démon. suppôts de Lucifer, en sorte que la plus terrible des enne­
mies que Dieu ait faites contre Satan est Marie sa sainte 
Mère ; Il lui a même donné, dès le paradis terrestre, quoi­
qu'elle ne fût encore que dans son idée, tant de haine 
contre ce maudit ennemi de Dieu, tant d'industrie pour 
découvrir la malice de cet ancien serpent, tant de force 
pour vaincre, terrasser et écraser cet orgueilleux impie, 
qu'il l'appréhende plus, non seulement que tous les anges 
et les hommes, mais en un sens, que Dieu même: ce n'est 
pas que l'ire, la haine et la puissance de Dieu ne soient 
infinin1ent plus grandes que celles de la sainte Vierge, 
puisque les perfections de Marie sont limitées ; mais c'est: 
1° parce que Satan, étant orgueilleux, souffre infiniment 

Le <lémon 
malgré 

plus d'être vaincu et être puni par une petite et humble 
servante de Dieu, et son humilité l'humilie plus que le 

lui, déclare pouvoir divin; 2° parce que Dieu a donné à Marie un si 
qu'il craint d . l a· bl ··1 · J 
plus Mari~ gran pouvoir contre es 1a es, qu 1 s craignent pus, 

que 10"' comme ils ont été souvent obligés de l'avûuer, malgré eux, 
les Anges et · 

les Saints. par la bouche des possédés, un seul de ses soupirs pour 

-=~ .. -·-··-··-·-··-··-··-····-····-····-····-···-··-··-··-··-··-··-·!-
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quelque ân1e, que les prières de tous les saints, et une seule 
de ses menaces contre eux, que tous les autres tourn1ents· 

Cc que l~ucifer a perdu par orgueil, lVfarîe l'a gagné par 
huinilité; cc qu'Eve a damné et perdu par désobéissance, 
Marie l'·a sauvé par obéissance, Eve, en obéissant au ser­
pent, a perdu tous ses enfants avec elle, et les lui a livrés; 
l\Iarie s'étant rendue parfaitement fidèle à l)îeu, a sauvé 
tous ses enfants et serviteurs avec elle, et les a consacrés 
à sa l\ilajesté. 

Non seulen1ent Dieu a mis une inin1itié, n1ais des ini111i­
ti/s, non seulement entre l\larie et le dénion, n1ais entre la 
race de la sainte \Fierge et la race du démon: c'est-à-dire 
que Dieu a mis des inin1itiés, des antipathies el haines 
secrètes entre les vrais enfants et servitt:urs de I\Iarie et 
les enfants et esclaves du diable; ils ne s'aîn1ent point 
mutuelle1nent, ils n'ont point de correspondance 

+t =-. 
intérieure 

• 
' 

Sacrifiçes 

a. 
c~ïn 

et d'A~el. 
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les uns avec les autres, Les enfants de Bélial, les esclaves 
de Satan, les amis du monde (car c'est la même chose), ont 
toujours persécuté jusqu'ici et persécuteront plus que 
jamais ceux et celles qui appartiennent à la très sainte 
Vierge, comme autrefois Caïn persécuta son frère Abel, et 
Êsaü son frère Jacob, qui sont les figures des réprouvés et 
des prédestinés. Mais l'humble Marie aura toujours la 
victoire sur cet org"ueilleux, et si grande, qu'elle ira jusqu'à 

L'hu,nble J . • J • , 'd 'J JI d, . 
'Marie aura u1 ccraser a tete, ou rest e son orgue! ; e e ecouvr1ra 

touj~urs la toujours sa malice de serpent; elle éventera ses mines in-
v,cto,,e .st,r 

!'orgueil- fernales, dissipera ses conseils diaboliques, et garantira 
icllx lncife,_ jusqu'à la fin des temps ses fidèles serviteurs de sa patte 

cruelle. Mais le pouvoir de Marie sur tous les diables 
éclatera particulièrement dans les derniers temps où Satan 
mettra des embûches à son talon, c'est-à-dire à ses humbles 
esclaves et à ses pauvres enfants, qu'elle suscitera pour lui 
faire la guerre. Ils seront petits et pauvres selon le inonde, 
et abaissés devant tous con1me le talon, foulés et pressés 
comme le talon l'est à l'égard des autres membres du 
corps ; mais en échange, ils ser'ont riches en grâces de 
Dieu, que Marie leur distribuera abondamment; grands 
et relevés .en sainteté devant Dieu, supérieurs à toutes 
créatures par leur zèle animé, et si fortement appuyés du 
secours divin, qu'avec l'humilité de leur talon, en union 
de Marie, ils écraseront la tête du serpent infernal et feront 
triompher Jésus-Christ. 

Prophétie ENFIN, DIEU VEUT QUE SA SAINTE MÈRE SOIT À PRÉ-
du , , 

B.deMont-SèNT PLUS CONNUE, PLUS Al:r.IEE, PLUS HONOREE QUE 
fort 'ff sur l'acrois· JAMAIS ELLE NE LA T : CE QUI ARRIVERA SANS DOUTE, 

d:::1::'de SI LES PRÉDESTINÉS ENTRENT, AVEC LA GRACE ET LA LU­

Maric. :r.IIÈRE DU SAINT-ESPRIT, DANS LA PRATIQUE INTÉRIEU­

RE ET PARI"AITE QUE JE LEUR DÉCOUVRIRAI DANS LA 

SUITE. 
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Pour lors,_ils verront clairement autant que la foi le 
pern1et, cette belle étoile de la mer, et ils arriveront à bon 
port, malgré les tempêtes et les pirates, en suivant sa con­
duite; ils connaîtront les grandeurs de cette Souveraine, 
et ils se consacreront entièrement à son service, comme 
ses sujets et ses esclaves d'amour; ils éprouveront ses dou­
ceurs et ses bontés maternelles, et ils l'aimeront tendre­
ment comme ses enfants bien-aimés; ils connaîtront les 
miséricordes dont elle est pleine, et les besoins où ils sont 
de son secours, et ils auront recours à elle en toute choses 
comme à leur chère avocate et médiatrice auprès de Jésus­
Christ; ils sauront qu'elle est le moyen le plus assuré, le 
plus aisé, le plus court et le plus parfait pour aller à Jésus­
Christ, et il se livreront à elle corps et âme, sans partage, 
pour être à Jésus-Christ de mên1e. 

Mais quels seront ces serviteurs, esclaves et enfants de Les 
e.,f,.,,1-S qLte 

Marie? Ce seront un feu brûlant des ministres du Sei- 1a. 

gneur qui mettront le feu de l'amour divin partout, et sicutT.s. \'.ierge 
se prepare 

sagitœ in manu potentis, des flèches aiguës dans la main, seront t,ès ., . 
de la puissante Marie pour percer ses ennemis. 2e.e,. 

Ce seront des enfants de Lévi, bien purifiés par le feu 
de grandes tribulations, et bien collés à Dieu, qui porte­
ront l'or de l'amour dans le cœur, l'encens de l'oraison 
dans l'esprit, et la myrrhe de la mortification dans)e corps, 
et qui seront partout la bonne odeur de Jésus-Christ, aux 
pauvres et aux petits, tandis qu'ils seront une odeur de 
mort aux grands, aux riches et aux orgueilleux mondains. 

Ce seront des nuées tonnantes et volantes par les airs, 
au moindre souffle du Saint-Esprit, qui sans s'attacher à 
rien, ni s'étonner de rien, ni se mette en peine de rien, 

Ils seront 
mortifiés. 

Ils seront 
répandront la pluie de la parole de Dieu et de la vie étcr- puissants en 
nelle; ils tonneront contre le péché, ils gronderont contre r~mles. 

le monde, ils frapperont le diable et ses suppôts, et ils per-
ceront d'autre eri outre, pour la vie ou pour la mort, avec 
leur glaive à deux tranchants de la parole de Dieu, tous 
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ceux auquels ils seront envoyés de la part du Très-Hc1ut. 

Cc seront des apôtres véritables des derniers tc1nps, à 
qui le Seigneur des vertus donnera la parole et la force 
pour opérer des merveilles et remporter des dépouilles 
glorieuses sur ses enneniis; ils dor1niront sans or ni argent 
et, qui plus est, sans soin, au 111ilieu des autres prêtres, 
ecclésiastiques et cl<.:rcs, inter 1ru:c/ius cirrus 1

, et Cf'penclanl 

auront les ailes ar~cnléc.;, de L1 colombe, pour aller, avec 
la pure intention de la gloire de rlieu et du salut des :imes, 

où le Saint-Esprit les appellera; et ils ne laisseront après 
eux, dans lf's lieux où ils auront prêché, (]LIC l'or de la 

charité, qui est l'accon1plissen1ent de toute la loi. Enfin, 
nous savons que cc seront de vrais disciples de Jésus­
Christ, gui, inarchant sur les traces de sa pauvreté,Jhurni­
lité, mépris du n1oncle et charité, enseigneront la voie 
étroite de Dieu dans la pure vérité, selon le saint 1::\·an­
g-ile, et non selon les maxin1cs du n1onde, sans se 1ncttre 
en peine ni faire acception de personne, sans t<pargncr, 
écouter ni craindre aucun n1ortel, quelque puissant qu'il soit. 

Ils auront dans leur bouche le g-laive à deux tranchants 
de la parole de lJieu; ils porteront sur leurs épaules 
l'étendard ensang-lanté de la Croix, Je Crucifix dans la 

l, Ps. LXVII, I. 

1 

< 

i 
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main droite, le chapelet dans la gauche, les non1s sacrés 
de Jésus et de I\Jarie sur leur co~ur, et la 1nodestic et mor­
tification de Jésus-Christ dans toute leur conduite. \.'oilà 
de grands homn1es qui viendront; mais :\Tarie sera là 1x1r 
ordre du 1'rès-I-faut, pour étendre son en1pire sur celui 
de~ i1npies, idol:î.tres et n1ahon1étans. Quand et con1mcnt 
Cf>la sera-t-il? ... Dieu seul le sait: c'est à nous de nous 
taire, de prier, de soupirer et d'attendre'. 

----- ------

1. Ps. }.}..!<.IX, I. 

p,,tit" vroix qn,· ie R. ,le Jiîontfo,·t 

di~trib11ait an co11r6 ,le s~s inlssioas. 



J,,\ S0l.'.RCE DE ·v1E. 

Cette co111poi;îtion rcpréi;ente la nouvelle alliance de Dieu avec le 1noude. Le Christ, 
vi<.;tinte du sacrifice est a,ssîs sur l'autel, et l' Agneau pascal est à ses pieds. 

A droi':<', la \'icrge lit, à gauche, St Jean écrit l' Apocalypse. 



Disrer11er11e11t de la <.'raie dévotion à la sainte T7ier,1;e. 

YANT dit jusqu'ici quelque chose de 
la nécessité que nous avons de la 
dévotion à la très sainte \'Ïerge, il 
faut dire 1naintenant en quoi con;:;istc 
cette dévotion; cc que je ferai, Dieu 
aidant, après que j'aurai présupposé 
quelques vérités fondan1entales, qui 
donneront jour à cette grande et so­

lide dévotion que je veux découvrir. 

Prenn"t're ·z1/rité. Jésus-Christ notre Sauveur, vrai Dieu 
et vrai hon1111e, doit être la fin dernière de toutes nos 
autres dévotions; autren1e11t elles seraient fausses et 
tron1peuses. Jésus-Christ est \'alpha et l'oilliga, le con1- . . 

Jestis·Ch "-" 
mencement et la fin de to1ttes choses. Kous ne travaillons, escl'atpha 

con1n1e dit 1'1\pôtre, qne pour rendre tout homn1e parfait et l'e,m'z"· 

en Jésus-Christ, parce que c'est en lui seul qu'habitent 
toute la plénitude de la I)ivinité et toutes les autres pléni-
tudes de grâces, de vertus et de perfections; parce que 
c'est en lui seul que nous avons été bénis de toute béné-
diction spirituelle; parce qu'il est notre unique Maître 
qui doit nous enseigner, notre unique Seigneur de qui nous 
devons dépendre, notre unique Chef auquel nous de\'Ons 

-
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être, notre unique l\1odè!e auquel nous devons nous con­
former, notre uniy_ue Tulédecin qui doit nous guérir, notre 
unique Pasteur qui doit nous nourrir, notre unique \T oie 
qui doit nous conduire, notre unique Vérité que nous 

devons croire, notre unique \lie qui doit nous vivifier, et 
notre unique Tout en toutes choses qui doit nous suffire. 
Il n'a point été donné d'autre nom sous le ciel, que le 110111 

de Jésus, par lequel nous devions être sauvés. Dieu ne 
nous a point mis d'autre fondement de notre salut, de 
notre perfection et de notre gloire, que Jésus-Christ: tout 
édifice qui n'est pas posé sur cette pierre ferrnc est fondé 

• sur le sable n1ouvant, et to1nbcra infailliblement tôt ou 
tard. Tout fidèle qui n'est pas uni à lui comn1e une bran­
che au cep de la vigne, tombera, séchera, et ne sera propre 
qu'à être jeté au feu, Si nous son1n1es en J ésus-Chrîst et 
Jésus-Christ en nous, nous n'aurons point de dan1nation à 
craindre; ni les J-\nges des Cieux, ni les hon1111es de la 
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terre, ni les démons des enfers, ni aucune autre créature 
ne nous peut nuire, parce qu'elle ne nous peut séparer de 
la charité de Dieu qui est en Jésus-Christ. Par Jésus­
Christ, avec Jésus-Christ, en Jésus-Christ, nous pouvons 
toutes choses: rendre tout honneur et gloire au Père, en 

· l'unité du Saint-Esprit, nous rendre parfaits et étre à 
notre prochain une bonne odeur de vie éternelle, 

Si donc ·nous établissons la solide dévotion de la très 
sainte Vierge, ce n'est que pour établir plus parfaiternent 
celle de Jésus-Christ, ce n'est que pour donner un moyen 
aisé et assuré pour trouver Jésus-Christ. Si la dévotion à Si 1"- . 

dévotion i 
la sainte Vierge éloignait de Jésus-Christ, il faudrait la :Made 

rejeter comme une illusion du diable; mais tant s'en faut éloignait 
de J.-c., il 
fanùrait la qu'au contraire, comme j'ai déjà fait voir et ferai voir 

encore ci-après: cette dévotion ne nous est nécessaire que 
pour trouver Jésus-Christ parfaite1nent, l'aimer tendre­
ment, et le servir fidèlement. 

T~jeter, 

Je n1e tourne ici un moment vers vous, ô mon aimable 
Jésus, pour me plaindre amoureusement à votre l\1ajesté 
de ce que la plupart des Chrétiens, mêm~ les plus savants, 
ne savent pas la liaison nécessaire qui existe entre vous et 
votre sainte Mère. Vous êtes, Seigneur, toujours avec 
Marie, et Marie est toujours avec vous et ne peut être sans Si l'on 

vous, autrement elle cesserait d'être ce qu'elle est; elle est co,rn_aissai• 

tellement transformée en vous par la grâce, qu'elle· ne vit la:·;:: 011 
plus, qu'elle n'est plus; c'est vous seul, mon Jésus, qui 
vivez et régnez en elle, plus parfaitement qu'en tous les 
Anges et les Bienheureux, Ah! si l'on connaissait la 
gloire· et l'amour que vous recevez en cette admirable 
créature, on aurait de vous et d'elle bien d'autres senti­
ments qu'on n'a pas, Marie vous est si intÎinement unie, 
qu'on séparerait plutôt la lumière du soleil, la chaleur du 
feu; je dis plus, on séparerait plutôt tous les Anges et les 
Saints de vous, que votre bienheureuse Mère: parce qu'elle 

connal<Tait 
mieux le 

Fils. 
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vous aime plus ardemment, vous glorifie plus parfaitement 
que toutes vos autres créatures ensemble, 

Après cela, mon aimable Maître, n'est-ce pas une chose 
étonnante et pitoyable de voir l'ignorance et les ténèbres 
de tous les hommes d'ici-bas à l'égard de votre sainte 

Lesh~mmes Mère? J~ ne parle pas tant des idolâtres et païens, qui, ne 
connaissent 

trop vous connaissant pas, n'ont garde de la connaître; je ne 
pou Marie. 

parle n1ême pas des hérétiques et schismatiques, qui n'ont 
garde d'être dévots à votre sainte Mère, s'étant séparés de 
vous et de votre sainte ltglise; mais je parle des Chrétiens 
catholiques, et mêmes des Docteurs parmi les catholiques, 
qui, faisant profession d'enseigner aux autres les vérités, 
ne vous connaissent pas, ni votre sainte Mère, si ce n'est 
d'une manière spéculative, sèche, stérile et indifférente. 
Ces Messieurs ne parlent que rarement de votre sainte 
Mère et de la dévotion qu'on lui doit avoir, parce qu'ils 
craignent, disent-ils, qu'on abuse, qu'on ne vous fasse 
injure en honorant trop votre sainte Mère. S'ils voient ou 
entendent quelque dévot à la sainte Vierge parler souvent 
de la dévotion à cette bonne Mère, d'une manière tendre, 
forte et persuasive, comme d'un moyen assui-é sans illusion, 
d'un chemin'court sans danger, d'une voie immaculée sans 
imperfection et d'un secret 111erveilleux pour vous trouver 
et vous ain1er parfaitement, ils se récrient contre lui, et lui 
donnent mille fausses raisons pour lui prouver qu'il ne faut 
pas qu'il parle tant de la sainte Vierge, qu'il y a de grands 
abus en cette dévotion, et qu'il faut travailler à les détruire, 
et parler de vous plutôt que de porter [es peuples à la 
dévotion à la sainte Vierge qu'ils aiment déjà assez. 

On les entend quelquefois parler de la dévotion à votre 
sainte Mère, non pour l'établir et la persuader, ,nais pour 
détruire les abus qu'on en fait; tandis que ces Messieurs 
sont sans piété et sans dévotion tendre pour vous, parce 
qu'ils n'en ont pas pour Marie. Ils regardent le Rosaire, le 
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Scapulaire, le Chapelét, comme des dévotions propres aux Les 

esprits faibles et aux ignorants, sans lesquelles on peut se e~!'.;~:~!:::• 
sauver; et s'il tombe en leurs mains quelque dévot à la ordinoire­

sainte Vierge, qui récite son Chapelet ou ait quelque autre ch::;:!~ le 
pratique de dévotion envers elle, ils lui changeront bientôt scapt1laîre. 

l'esprit et le cœur: au lieu du Chapelet, ils lui conseilleront 
de dire les sept psaumes, au lieu de la dévotion~ la sainte 
Vierge, ils lui conseilleront la dévotion à Jésus-Christ. 

0 mon aimable Jésus, ces gens ont-ils votre esprit? Plaintes du 
Vous font-ils plaisir d'en agir de la sorte? Est-ce vous !~~;;'0::;· 
plaire que de ne pas faire tous ses efforts pour plaire àSeign~,ir,dc 

' , . , . '=~~-votre Mere, de peur de vous depla1re? La devot1on a connaît pas 

votre sainte Mère empêche-t-elle la vôtre? Est-ce qu'elle Mario 

s'attribue l'honneur qu'on lui rend? Est-ce qu'elle fait 
bande à part? Est-elle une étrangère qui n'a aucune liaison 
avec vous? Est-ce vous déplaire que de vouloir lui plaire? 
Est-ce se séparer ou s'éloigner de votre amour, que de se 
donner à elle et de l'aimer? Cependant, mon aimable 
Maître, la plupart des savants n'éloigneraient pas plus de 
la dévotion à votre sainte Mère, et n'en donneraient pas 
plus d'indifférence, que si tout ce que je viens de dire était 
vrai. Gardez-moi, Seigneur, gardez-moi de leurs senti-
ments et de leurs pratiques, et me donnez quelque part 
aux sentiments de reconnaissance, d'estime, de respect et 
d'amour que vous avez à l'égard de votre sainte Mère, afin 
que je vous ain1e et glorifie d'autant plus que je vous imi-
terai et suivrai de plus près. 

Comme si, jusqu'ici, je n'avais encore rien dit en l'hon­
neur de votre sainte Mère, faites-moi la grâce de la louer 
dignement: Fac1nedigne tuam Matrem collaudare, n1algré 
tous ses ennemis, qui sont les vôtres, et que je leur dise 
hautement avec les Saints: Non prœsumat aliquis Deum 
se habcrc propitium qui benedi·ctam Matrem ojfensa1n habucrit. 
"Que celui-là ne présurµe pas recevoir la miséricorde de 
"Dieu, qui offense sa sainte Mère." 1~our obtenir de votre 
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.ce:ui. miséricorde une véritable dévotion à votre sainte Mère; 
qm mepnse 
M""" n'a et pour l'inspirer à toute la terre, faites que je vous aime 

'

. P~' ardemment, et recevez pour cela la prière etnbrasée que je 
e,perance 

de ,alut. vous fais avec saint Augustin et vos véritables amis; 

Tu es Christus, pater meus sanctus, Deus meus pius, rex 
1neus 1nagnus, pastor meus bonus, magister meus unus, adju­
tor 111eus .opti1nus, dilectus 1neus pulcherrimus, panis meus 

'vivus, sacerdos 1neus in œternum, dux meus ad patria1n, lux 
111ea 11era, dulcedo 1nea sancta, via 1nea recta, sapientia 1nea 

prœclara, sintjlicitas 1nea pu.ra, concordia mea facifica, c1tsto­
dia rnea Iota, portio niea bona, sa lus 1nea se1npiterna ... 

Christe Jesu, a1nabi!is JJ01Hine, cur a1navi, quare concupivi 

01nni vita 1nea quidqua1n prœter et Jesum Dett1fl meunt ,? Ubi 

eratn quando tecu,n tnente non erant ? Jant ex hoc nunc, 011t-

1tia desideria mea, i11ca!escite et effiuite in Don1inu1n Jesuin; 

Cllrrite, satis ltactenus tardastis; properate quo pergistis; 

quœrite que11t quœristis. Jesu, qui non amat te, anatl1e1na sit: 

qui te non a1nat, a11taritudi11ib1ts rep!eatur... 0 dulcis Jesu, 

te atnet, in te de!ectetur, te admiretur oninis sensus bo111ts tua: 

conveniens !audi. , , Deus cor dis mei et pars 111ea,. Chris te Jesu, 

dejiciat cor 1tteu1n spiritu suo, et vi11as tu in me, et concalescat 

spirit11 meo vivus carbo antoris tui, et excrescat in igne1n per­

fectu1n; ardeat jugiter in ara cordis 1nei, ferveat in 1nedtt!!is 

1neis, jlagret in absconditis ani1nœ 1neœ; in die cons111n1natio-

11is nu:œ c011s1on1natus inveniar apud te,,, A1nen. 

J'ai voulu 1nettre en latin cette admirable oraison de 
saint Augustin, afin que les personnes qui entendent le 
latin la disent tous les jours pour demander l'atnour de 
Jésus, que nous cherchons par la ·divine Marie 1. 

------- -~--------------

r. On a cru prévenir le désir des fidèles qui ne comprennent pas le latin, 
en donnant ici une traduction de cette prière, 

"Vous êtes, ô Jésus, le Christ du Seigneur, mon père saint, mon Dieu 
plein de miséricorde, mon roi infiniment grand; vous êtes mou pasteur cha­
ritable, mon unique maître, mon aide plein de bonté, mon bicn·aim6 d'une 
beauté ravissante, mon pain de vie, mon prê1:re éternel; vous êtes mon guide 
vers la patrie, ma vraie lt1mière, ma douceur toute sainte, nia voie droite et 



DÉVOTlO~ À LA SAINTE VIERGE 43 

~Çcronde 71irité. Il faut conclure de ce que Jésus-Christ 
est à notre égard, que nous ne sornmes point à nous, 
comme dit !'Apôtre, mais tout entiers à !Ili, con1111e ses 
mcn1bres et ses esclaves qu'il a achetés infinin1cnt cher, 

< par le prix de tout son sang. .i'\ vant le Baptên1c nous 
---------------------·. 

san~ détour; vous êbn ma sagesse brillanlè par son é-elat, nrn. simplkitépurc 
et ,ans t,1ch~, r11a pai, et ma doL1ccu1·; vrnis ~ks en lin toute 111a s1uvegC1.rde, 
n1on héritage pr~dcu.x. mon s;al11t ft,.:,rnel. 

• 
"'" ., •" . .. 

",Ü Jésus-Christ, CLim~ble l\iaîtœ, pourqnoi, clans toutc ma vie, ai.je ,iimé, 
pourquoi ai je désiré :intre chose que vous? Jésus mon Dieu, où ftais-je, 
4nancl j~ ne pensais pas,\ vous;, Ah! clu 1noins, à parllr de ce moment qnc 
1non ~œur n'.llt de désir~ et d"arclcurs que pour le Seigneur Jésus; qu'il se 
dilate pour n'airnc,· 41w lui scu.l. Désirs de mon i\me. coure:, désormflis, c'est 
ass~z de retard; 1,àtçz.vous d'atteindre le bcct <H«jud vous aspirez: cherchel 
en vérité celui que vous cherche,. ü Jésus, anathème i <,ilÜ ne YO\I\ aime 
pas'. (jlLC cc1ni qui ne vous aime pas ;oil rempli d'am<2rtumc i O ,lrn,""Jésus, 
~oye1. 1 amour. les délices et l'admiration clc tout cœur clignement con.,acré ,i 
votre gloire. Dieu ,k mon cœur el ,non partage, divin Jésus, que mon cœrn· 
tombe clans une sainte d6faiilance, ,-t soyez vous-même ma vie; que dans mon 
âme s"allun1e un cl1flt"l,on l,rfilant de votre amour, et qc,Ï] y soi[ k principe 
d'un inrenclie tout divin; qu"i\ lnùle san, ce~se sur l'flntcl de mon cœur; 
qu'il emhrase le pins intime de n1on Ure; qu'il consume le fonrl ,le m~n 
âme; qu'enfin a,1 jour de ma mort, je p1raissc rlcvm1t Yous tcrnt consommé 
clans votre amour. Ainoi soit-il. 

Cc 
Cli,i,t 

Çnnsc.la· 
tcm. 
\ ,\ ,y 

Scbcflc1;. 
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-----------~-------------------

étions au dén1on con1meses esclaves; et le Baptême nous 
a rendus les véritables esclaves de Jésus-Christ, qui ne 
doivent vivre, travailler et 111ourir que pour fructifier par 
ce Dicu-Ho1nmc, le glorifier en notre corps et le faire 
régner en notre ân1e, parce que nous son1n1es sa conquête, 

:<:"c,,s 
,nm"""' ie, son peuple acquis et son héritage. C'est pour la mên1e 

memh,cs raison que le Saint-Esprit nous corn parc: I 0 à des arbres 
de ce C()tps 

d0n, plantés le long des eaux de la grftce, dans le champ de 
J.-c: 0" la l'Église, quÎ doivent donner des fruits en h:ur temps; 

te Le. 

J.e Bon 
Pasteur. 

2 11 aux branches 
d'une vigne dont 
Jésus- l~hrist est 
le cep. qui doivent 
rapporter de bons 

raisins ; 3" à un 
troupeau dont J é­
sus-Christ est le 
pasteur, qui se 
doit tnultiplicr et 
donner du lait; 
4" à une bonne 
terre dont Dieu 

est le laboureur, et dans laquelle la semence se multiplie et 
rapporte trente, soixante, cent pour un, Jésus-Christ a 
donné sa n1alédiction au figuier infructueux, et porté con­
dan1nation contre le serviteur inutile qui n'aurait pas fait 
valoir son talent. Tout cela nous prouve que Jésus-Christ 
veut recevoir quelques fruits de nos chétives personnes, 
savoir: nos bonnes œuvres, parce que ces bonnes ceuvres 
lui appartiennent uniquement: C-rcati ù1 opcribus bo11is in 

· Cftristo Jcsu 1
: "Créés dans les bonnes œuvres en Jésus­

Christ." Ces paroles montrent que Jésus-Christ est l'uni­
que principe et doit être l'unique fin de toutes nos bonnes 
- ------------------

!. Epi!. aux Eph. u, Jo. 
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œuvres, et que nous le devons servir, non seulement 
comme des serviteurs à gages, mais comme des esclaves 
d'amour. Je m'explique. 

Il y a deux manières ici-bas d'appartenir à un autre et 
de dépendre de son autorité, savoir: la simple servitude 
et l'esclavage ; ce qui fait ce que nous appelons un servi­
teur et un esclave. 

Par la servitude commune parmi les Chrétiens, un 
homme s'engage à en servir un autre pendant un certain 
temps, moyennant un tel gage ou une telle récompense. 

Par l'esclavage, un homme est entièrement dépendant 
d'un autre pour toute sa vie, et doit servir son maître, sans 
en prétendre aucun gage ni réco1npense, comme une de 
ses bêtes sur laquelle il a droit de vie et de mort. 

Il y a trois sortes d'esclavage: un esclavage de nature, 
un esclavage de contrainte et un esclavage de volonté. 
Toutes les créatures sont esclaves de Dieu en la première 
manière; Domini est terra et plenitudo f.JUS J; les démons 
et les damnés en la seconde; les Justes et les Saints en 
la troisième, L'esclavage de volonté est le plus glorieux 
à Dieu, qui regarde le cœur, qui demande le cœur, et qui 
s'appelle le Dieu du cœur, ou de la volonté amoureuse, 
parce que, par cet esclavage, on fait choix, pardessus 
toutes choses, de Dieu et de son service, quand même la 
nature n'y obligerait pas. 

Il y a une totale différence entre un serviteur et un 
esclave. r0 Un serviteur ne donne pas tout ce qu'il est, 
tout ce qu'il possède, et tout ce qu'il peut acquérir par 
autrui ou par soi-même; mais l'esclave se donne tout 
entier, avec tout ce qu'il possède et tout ce qu'il peut 
acquérir, sans aucune exception. 2° Le serviteur exige 
des gages pour les services qu'il rend à son maître;, mais 

1. Ps. xx1n, 1. 
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l'esclave n'en peut rien exiger, quelque assiduité, quelque 
industrie, quelque force qu'il ait à travailler. 3" Le servi­
teur peut quitter son rnaître quand il voudra, ou au moins 
quand le temps de son service sera expiré ; mais l'esclave 
n'est pas en droit de quitter son maître quand il voudra. 
4° Le 1naître du serviteur n'a sur lui aucun droit de vie et 
de mort, en sorte que s'il le tuait comn1e une de ses bêtes 
de charge, il commettrait un homicide injuste ; mais le 
maître de l'esclave a, par les lois, droit de vie et de mort 
sur lui, en sorte qu'il peut le vendre à qui il voudra, ou le 
tuer, comme, sans comparaison, il ferait de son cheval. 
5" Enfin, le serviteur n'est que pour un temps au service 
d'un maitre, et l'esclave, pour toujours. 

Il n'y a rien parmi les hommes qui nous fasse plus 
appartenir à un autre que l'esclavage; il n'y a rien aussi 
parn1i les Chrétiens qui nous fasse plus absolument appar­
tenir à Jésus-Christ et à sa sainte 1Ière que l'esclavage de 
volonté, selon l'exemple de Jésus-Christ mêrne, qui a pris 
la for1ne d'esclave pour notre an1our: For1na111 servi acci­
piens 1, et de la sainte Vierge, qui s'est dite la servante et 
l'esclave du Seigneur. L'Ap6trc s'appelle ·par honneur 
ser·vus Christi 2

• Les Chrétiens sont appelés plusieurs fois 
dans !'Écriture sainte servi Christi; ce mot de seri•tts, selon 
la remarque très juste qu'a faite un grand· homme, ne 
signifiait autrefois qu'un esclave, parce qu'il n'y avait 
point encore de serviteurs comme ceux d'aujourd'hui, les 
maîtres n'étant servis que par des esclaves ou affranchis: 
ce que le Catéchisme du saint Concile de Trente, pour ne 
laisser aucun doute que nous sommes esclaves de Jésus­
Christ, exprime par un terme qui n'est point équivoque, 
en nous appelant mancijJia Christi, "esclaves de Jésus-, 
Christ". 

r. Epit. a\lx Philip. n, 7. 
2. Epit. aux Gala!. I, 10, et ailleurs. 



DÉVOTION À LA SAINTE VIERGE 47 
-----------------

Cela posé, je dis que nous devons être à Jésus-Christ et 
le servir, non seulement con1me des serviteurs n1ercenaires, 
1nais con1n1c des esclaves d'amour, qui, par l'effet d'une 
grande charité, se donnent à lui et s'engagent à le servir en 
qualité d'esclaves, pour l'honneur seul de lui appartenir. 
Avant le baptême, nous étions csclaYes du démon: le 
baptêtne nous a rendus esclaves de Jésus-Christ: ou il 
faut que les Chrétiens soient esclaves du démon, ou qu'ils 
soient esclaves de Jésus-Christ. 

- .. ---- - ~---. - ------~ -- ~o---- ~ -

Ce que je dis absolu1nent de Jésus-Christ, je le dis rela­
tivement de la sainte \licrge. Jésus-(~hrist, l'ayant choisie 
pour la compagne indissoluble de sa vie, de sa 1nort, de sa 
gloire et de sa puissance au ciel et sur la terre, lui a donné 
par grftce, relativcn1ent à sa :\ilajesté, tous les n1ê1ncs droits 
et privilèges qu'il possède par nature: Quidquùl JJeo ru1t­
vc11it per naturaJJ1, ~11ariœ c1J11<1c11it per gratirnn ... "'fout cc 

S. 

Les 
premiers 
,hsciples 
Je Jésus­

Chcist, ino· 
dèlcs de, 

vrais 
chnOtie,,., 
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qui Convient à Dieu par nature, convient à Marie par 
grâèe,'' disent les Saints: en sorte que, selon eux, n'ayant 
tous deux que la même volonté et la même puissance, ils 
ont tous deux les mêmt!s sujets, serviteurs et esclaves. 

On peut donc, suivant les sentiments des Saints et de 
plusieurs grands hommes, se dire et se faire l'esclave d~ la 
très sainte Vierge, afin d'être par là plus parfaitement 
l'esclave de Jésus-Christ. La sainte Vierge est le moyen 
dont Notre-Seigneur s'est servi pour venir à nous; c'est 
aussi le moyen dont nous devons nous servir pour aller à 
lui. Marie n'est pas comme les autres créatures, lesquelles, 

0
" ,·em, .1. si nous nous y attachions, pourraient plutôt nous éloigner 

nous 
P"' Marie, de Dieu que nous en a})procher ; la plus forte inclination 

nous ,~evons de Marie est de nous unir à Jésus-Christ, son Fils ; et la 
auer 

à lui par plus forte inclination du Fils est qu'on vienne à lui par sa 
l,lforic. 

sainte Mère; et c'est lui faire honneur et plaisir que d'en 
agir ainsi, comme ce serait faire honneur et plaisir à un 
roi, si, pour devenir plus parfaîten1cnt son sujet et son 
esclave, on se faisait esclave de la reine. C'est pourquoi 
les saints Pères, et saint Bonaventure après eux, disent que 
la sainte Vierge est le chemin pour aller à Notre-Seigneur: 
l7 ia veniendi ad Christum est appropinquar8 ad illam, 

De plus, si, comme j'ai dit, la sainte Vierge est la reine 
et souveraine du Ciel et de la terre: I1nperio Dei' omnia 
subjici'untur et Vi'rgv; ecce i'mperi·o V irginis omnia sul!]ï­
ciuntur et Deus, disent saint Anselme, saint Bernard, saint 
Bernardin, saint Bonaventure, n'a-t-elle pas autant de 
sujets et d'esclaves qu'il y a de créatures ? Mais n'est-il 
pas raisonnable que, parmi tant d'esclaves de contrainte, 
il y en ait d'amour, qui, de plein gré, choisissent, en qua'­
Jité d'esclaves, Marie pour leur Souveraine? Quoi! les 
hommes et les démons auraient leurs esclaves volontaires, 
et Marie n'en aurait point? Quoi! un roi tiendra à hon­
neur que la reine, sa comp;;i_gne, ait des esclaves sur qui 
elle ait droit de vie et de mort, parce que l'honneur et la 

.,oa,,-------------~ 
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puissance de l'un est l'honneur et la puissance de l'autre; 
et l'on pourrait croire que Kotre-Scigneur, qui, conllne le 
n1eilleur de tous les fils, a fait part de toute Sa puisssnce à 
sa sainte l\Ièrc, trou\'C 111auvais qu'elle ait des esclaves? 
A-t-il n1oins de re~pcct et d'atnour pour sa ;\,1ère que 

Assuérus pour Esther, et que Salomon pour Bethsabée ? 
Qui oserait le dire et n1êrne le pensér ? 

l\'1ais oil est-ce que ma plume me conduit? Pourquoi 
1n'arrêter ici à prouver une chose si visible 1 Si l'on ne 

As.sLJérns 

Esther. 
(I.e Domi­

niquin). 
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veut pas qu'on se dise esclave de la sainte Vierge, qu'im­
porte! Qu'on se fasse et qu'on se dise esclave de Jésus­
Christ, c'est l'être de la sainte Vierge, puisque Jésus est le 
fruit et la gloire de Marie, C'est ce qu'on fait parfaitement 
par la dévotion dont nous parleront dans la suite. 

Tro-isiè1ne vérité. Nos meilleures actions sont ordinaire­
ment souillées et corrompues par le mauvais fonds qui est 
en nous. Quand on met de l'eau nette et claire dans un 
vaisseau qui sent mauvais, ou du vin dans un tonneau dont 
l'intérieur est gâté par un autre vin qu'on y a mis, l'eau 
claire et le bon vin sont gâtés et efl prennent aisément la 
mauvaise odeur. De mên1e, quand Dieu met dans le vais­
seau de notre ân1e, gâtée par le péché originel et actuel, 
ses grâces et rosées célestes ou le vin délicieux de son 
amour, ses dons sont ordinairement gâtés et souillés par 

Ne confie, le mauvais levain et le mauvais fonds que le péché a laissés 
P"' les cam, en nous· nos actions, celles 1nême des vertus les plus 
de la gra1cc > 

:\votre sublimes s'en ressentent. Il est donc d'une grande 
ro~:~u::\: :1. importance, pour acquérir la perfection, qui ne s'acquiert 

ll'laric. que par l'union à Jésus-Christ, de nous vider de ce qu'il y 
a de mauvais en nous; autre1nent, Notre-Seigneur, qui est 
infiniment pur, et hait infinin1ent la moindre souillure 
dans l'âme, nous rejettera de devant ses yeux et ne s'unira 
point à nous. 

Pour nous vider de nous-mêmes, il faut 1° bien connaî­
tre, par la lumière du Saint-Esprit, notre mauvais fonds, 

Par notre incapacité à tout bien utile au salut, notre faiblesse , 
les lmnié•es h • 
de !'Esprit- en toutes c oses, notre inconstance en tout temps, notre 
Sait,1, .vous indignité de toute grâce, et notre iniquité en tôut lieu. Le 
connaitrez , , • , h , 

votre inca- peche de notre premier pere nous a tous gatés, aigris, 
pac~~itoutélevés et corrompu:S, comme le levain aigrit, élève et cor-

u,,,n. 

rompt la pâte où il est mis. Les péchés actuels que nous 
avons commis, soit mortels, soit véniels, quelque pardonnés 
qu'ils soient, ont augmenté notre concupiscence, notre 
faiblesse, notre inconstance et notre corruption, et ont 
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laissé de mauvais restes dans notre ân1e. Nos corps sont 
si corrompus, qu'ils sont appelés par le Saint-Esprit corps 
de péché, conçus dans le péché, nourris dans le péché et 
capables de tout péché, corps sujets à 1nille et mille mala­
dies, qui se corrompent de jour en jour, et qui n'engendrent 
que de la vern1ine et de la corruption. 

Notre âtne, unie à notre corps, est devenue si charnelle, 
qu'elle est appelée chair: ]Oute chair ayant corrompu sa 
voie 1. Nous n'avons po~r partage que !'orgueil et l'aveu­
g!en1ent dans l'esprit, l'endurcissement dans le cœur, la 
faiblesse et l'inconstance dans l'ân1e, la concupiscence, les 
passions révoltées et les n1aladies dans le corps. Nous 
sommes naturelleinent plus orgueil!eux que les paons, pl.us 

Nolls 
n'aeon, 

pour tont 

attachés à la terre que les crapauds, plus vilains que des part.age que 
• rmsères, 

boucs, plus envieux que des serpents, plus goui-mands que péchés, 

des pourceaux, plus colères que des tigres et plus paresseux faiblesses. 

que des tortues, plus faibles que des roseaux, et plus 
inconstants que des girouettes. Nous n'avons dans notre 
f6nds que le néant et le péché, et ne n1éritons que l'ire de 
Dieu et l'enfer éternel. 

Après cela, faut-il s'étonner si Notre-Seigneur a dit que 
celui qui voulait le suivre devait renoncer à soi-1nême et 
haïr son âme; que celui qui ai1nerait son ân1e la perdrait, 
et que celui qui la haïrait la sauvei-ait z? Cette Sagesse 
infinie, qui ne donne pas de comn1anden1ents sans raison, 
ne nous ordonne de nous haïr nous-111êmes que parce que 
nous son1mes grandeinent dignes de haine; rien de si 
digne d'atnour que Dieu, rien de si digne de haine que 
nous-nièmes. 

2° Pour nous vider de nous-n1êmes, il faut tous les jours 
mourir à nous-mêmes c'est-à-dire qu'il faut renoncer aux 
opérations des puissances de notre âme et des sens de notre 

I. Genèse, VI, 12, 

2, S. Jean, XII, 25. 
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corps, qu'il faut 
. 

voir com1ne si on ne voyait point, enten-
llfo"''.1"~l•dre con11nc si on n'entendait point, se servir des choses de 

g,.a,n 

de froment 
tombe 

en k,r~ et 

"""'"P'"'' 
porter 

Adam et 
Eve déchus, 
chassé, d" 
Pa!'adi, et 
con<lar,ml, 
à mourir. 
(Scl>awrr) 

ce n1onde co1nn1e si on ne s'en servait point, ce que saint 
1~aul appelle n1ourir tous les jours; Q11otidic morior 1• Si 
le grain de fron1enl totnbant en terre ne meurt, il de1ncurc 
seul et ne produit point de fruit qui soit Lon: 1\Tisi granum 

fruintl!ti tadcns in terrant 1nort111t1/! futrit. ipsum solu11t 
111a11et '. Si nous ne mourons à nous-mêmes, et si nos 
dévotions les plus saintes ne nous portent à cette 1nort 
nécessaire et féconde, nou.s ne porteront point de fruit qui 
vaille, et nos dé\•otions nous dt'vicndront inutiles; toutes 
nos justices seront souillées par notre an1our -propre et notre 
propre volonté, cc qui fera que Dieu aura en abomination 
les plus grands sacrifices et les meilleures actions que nous 

.. --------

J. S. Jenn, XII, 24, 

1 
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puissions faire ; qu'à notre mort nous nous trouverons les 
mains vides de vertus et de mérites, et que nous n'aurons 
pas une étincelle du pur amour qui n'est communiqué 
qu'aux â1nes 1nortes à elles-mêmes, dont la vie est cachée 
avec Jésus-Christ en Dieu. 

3° Il faut choisir, parmi toutes les dévotions à la très 
sainte Vierge, celle qui nous porte le plus à cette mort à 
nous-111êmes, comme étant la meilleure et la plU:s_ sancti­
fiahte : car il ne faut pas croire que tout ce qui reluit soit 
or, que tout ce qui est doux soit miel, et que tout ce qui eSt 11 y a des 

aisé à faire et p"ratiqué du plus grand nombre ·soit sancti- sccr.cts dans 
l ordre 

fiant. Comme il y a des secrets de riaturc pour faire à surnaturel 

d f . f ·1· • d • . JI d comme peu e rais et avec ac11te es operat1ons nature es, e dons l'ordre 

même il y a des secrets dans l'ordre de la grâce pour faire natuTCI. 

en peu de temps, avec douceur et' fitcilité, des opérations 
surnaturelles, se vider de soi-même, se remplir de Dieu, et 
devenir parfait. 

I~a pratique que je veux découvrir est un de ces secrets La vraie 

de grâce, inconnu du grand ncimbre des chrétiens, connu dév~tion .t 

de peu de dévots, pratiqué et goûté d'un bien plus petit:;;!: t;,:~ 
nombre. Pour commencer à dé.couvrir cette pratique, voici <iquement 

très 
une quatrième vérité qui est une suite de la troisièn1e. P•" connu. 

Quatriè1nc 11érité. Il est plus parfait, parce qu'il est plus 
humble, de ne pas approcher de Dieu par nous-mêmes, 
sans prendre un médiateur. Notre fonds, comme je viens 
de le montrer, étant si corrompu, si nous nous appuyons 
sur nos propres travaux, industries, préparations, pour 
arriver à Dieu et lui plaire, il est certain que toutes nos 
justices seront souillées, ou de peu de poids devant Dieu, 
pour l'engager à s'unir à nous et à nous exaucer. Aussi 
ce n'est pas sans raison que Dieu nous a donné des média-
teurs auprès de sa Majesté: il a vu notre indignité et inca- A ca1tse de 

pacité; il a eu pitié de nous, et, pour nous donner accès à . n?1''; 
md1gmt6 

ses miséricordes, il nous a pourvus d'intercesseurs puissants Dieu nous a 
auprès de sa grandeur: en sorte que négliger ces média- !~:~!,edu::. 
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teurs, et s'approcher directement de sa sainteté sans aucune 
recommandation, c'est manquer d'humilité, c'est manquer 
de respect envers un Dieu si haut et si saint ; c'est faire 
moins de cas de ce Roi des rois qu'on ne ferait d'un roi ou 
d'un prince de la terre, duquel nous ne voudrions pas 
approcher sans quelque ami qui parlât pour nous. 

Notre-Seigneur est notre avocat et notre médiateur de 
Jé.st1s rédemption auprès de Dieu le Père ; c'est par lui que nous 

médiateur É 
de devons prier avec toute l' glse triomphante et militante; 

rédemption. c'est par lui que nous avons accès auprès de sa Majesté, et 
nous ne devons jamais paraître devant lui qu'appuyés et 
revêtus de ses mérites, comme le petit Jacob de peaux de 
chevreaux devant son père Isaac, pour recevoir sa béné­
diction, 

Marie 
médiatrice 
d'inte<ce,;. 

sion. 

Mais n'avons-nous point besoin d'un médiateur auprès 
du Médiateur même? Notre pureté est-elle assez grande 
pour nous unir directement à lui, et par nous-mêmes? 
N'est-il pas Dieu, en toutes choses égal à son Père, et par 
conséquent le Saint des saints, aussi digne de respect que 
son Père? Si, par sa charité infinie, il s'est fait potre cau­
tion et notre médiateur auprès de Dieu, son Père, pour 
l'apaiser et lui payer Ct! que nous lui devions, faut-il pour 
cela que nous ayons moins de respect et de crainte pour 
sa majesté et sa sainteté? 

Disons donc hardiment, avec saint Bernard, que nous 
avons besoin d'un médiateur auprè, du Médiateur même, 
et que la divine Marie est celle qui est le plus capable de 
remplir cet office charitable; c'est par elle que Jésus­
Christ est venu, et c'est par el!e que nous devons aller à 
lui. Si nous craignons d'aller directement à Jésus-Christ 
notre Dieu, par crainte de sa grandeur infinie, ou à cause 
de notre bassesse et de nos péchés, implorons hardiment 
l'aide et l'intercession de Marie notre Mère: elle est bonne, 
elle est tendre ; il n'y a rien en elle d'austère ni de rebu­
tant, rien de trop sublime et de trop brillant; en la voyant, 
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nous voyons notre pure nature. Elle n'est pas le soleil, 
qui, par la vivacité de ses rayon:\ pourrait nous éblouir à 
cause de notre faiblesse; n1ais elle est belli.: et doucccon1n1c 
la lune, qui reçoit sa lumière du soleil et la tenipère pour 
la rendre confor1ne à notre petite portée; elle est si cha­
ritable qu'elle ne rebute personne de ceux qui réclan1ent 

son intcrct:ssion, quelque pécheurs qu'ils soient; car, 
co1nn1e disent les Saints, on n'a jan1ais ouï dire, depuis 
que le inonde est n1onde, que personne ait eu recours à la 

Man,; 

ne ,el""e 
a'.\Clll\ 

pèche·"· 

Yisite de 
Marie 

I< ,a cul'sinc 
F.J;,,,hetl,. 
}lcdèk do 
chanté en­

""" :c pc«-
chsin. 

(All,,oc1;. 

odli., 
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sainte.Vierge avec confiance et persévérance, et en ait été 
rebuté. Elle est si puissante que jamais elle n'a été refusée 

Marie dans ses demandes; elle n'a qu'à se montrer devant son 
n'essuie • 

jamais de Fils pour le prier: aussitôt il accorde, aussitôt il reçoit; 
refus ,le la il est toujours amoureusement vaincu par les entrailles et 

part , 
de Jésus .. les prieres de sa très chère Mère. 

Tout ceci est tiré de saint Bernard et de saint Bonaven­
ture: en sorte que, selon eux, nous avons trois degrés à 

,monter pour aller à Dieu : le premier, qui est le plus proche 
de nous et le plus conforme à. notre capacité, est Marie; 
le second est Jésus-Christ; et le troisième est Dieu le 
Père. Pour aller à Jésus, il faut aller à Marie, c'est notre 
médiatrice d'intercession; pour aller au Père éternel, il 
faut aller à Jésus, c'est notre 1nédiateur de rédemption. 
Or, par la dévotion que j'indiquerai ci-après, c'est l'ordre 
qu'on garde parfaitement. · 

Cinquième vérité.• Il est très difficile, vu notre faiblesse 
et fragilité, que nous conservions en nous les grâces et les 
trésors que nous avons reçu de Dieu: 1° parce que nous 

Notre avons ce trésor, qui vaut mieux que le ciel et la terre, dans 
faiblesse est d f .1 ,, b ,.. . . . 
,i grande es vases rag1 es : na e,nus tru::sattruvt tstum in vas1s 

q<ic " 0 "' nejlictilibus 1
; dans un corps corruptible, dans une âme faible 

po.,vons pa, 

g:,rdec et inconstante, qu'un rien trouble et abat; 2" parce que 
Je, grâces. les démons, qui sont de fins larrons, veulent nous surpren­

dre à l'imprévu pour nous voler et nous dévaliser: ils 
épient jour et nuit le moment favorable; pour cela, ils 
tournent incessamment pour nous dévorer, et nous enlever 
en un moment, par un péché, tout ce que nous avons pu 
gagn~r de grâces et de mérites en plusieurs années. Leur 
malice, leur expérience, leurs ruses et leur nombre doivent 

"' malice et le• nous faire infiniment craindre ce malheur, vu que des 
_ruses du personnes plus remplies de grâces, plus riches en vertus, 

demon sont à 

c,aindTe. plus fondées en expérience et plus élevées en sainteté, ont 

!, Cor. IV, 7• 
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été surprises, volées et pillées malheureusement Ah ! 
combien a-t-on vu de cèdres du Liban et d'étoiles du fir- _ 
marnent tomber malheureusement et perdre toute leur 
hauteur et leur clarté en peu de temps! D'où est venu cet 
étrange changement! Ce n'a pas été faute de grâce, qui 
ne manque à personne, mais faute d'humilité. Ils se sont 
crus plus forts et plus puissants qu'ils n'étaient, plus capa­
bles de garder leurs trésors; il se sont fiés et appuyés 
sur eux-n1êmes : ils ont cru leur maison assez sûre, et 
leurs coffres assez forts pour garder le précieux trésor de 
la grâce, et c'est à cause de cet appui imperceptible qu'ils 
avaient en eux-mêmes, ·quoiqu'il semblât qu'ils s'appuy­
aient uniquement sur la grâce de Dieu, que le Seigneur 
très juste a permis qu~ils aient été volés, en les abandon-
nant à eux-mêmes. Hélas! s'ils avaient connu la dévotion Hélas I s'ils 

adn1irable que je montrerai dans la suite, ils auraient a::i~:;i:n· 
confié leur trésor à la Vierge puissante et fidèle, qui le 
leur aurait gardé comme son bien propre, et mêi.ne s'en 
serait fait un devoir de justice. 3° Il est difficile de persé-
vérer dans la grâce à cause de la corruption étrange du 
monde. Le monde est maintenant si corrompu, qu'il est 
comme nécessaire que les cœurs religieux en soient souillés, 
sinon par sa boue, du moins par sa poussière: en sorte 
que c'est une espèce de miracle quand une personne de-
meure ferme au milieu de ce torrent impétueux sans en 
être entraînée, au milieu de cette mer orageuse sans en 
être submergée ou pillée par les pirates et corsaires, au 
milieu de cet air empesté sans en être endommagée; c'est 
la Vierge uniquement fidèle dans laquelle le serpent n'a 
jamais eu de part, qui fait ce miracle à l'égard de ceux et 
celles qui la servent de la belle manière. 

Ces cinq vérités présupposées, il faut maintenant faire 
plus que j_amais un bon choix de la vraie dévotion à la 
très sainte Vierge: car il y en a de fausses qu'il est facile dém;: est 
de prendre pour de véritables. Le démon, con1me un faux un fau>< 

mom1yenr. 
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monayeur et un trompeur fin et expérimenté, a déjà abusé 
et dan1né tant d'âmes par une fausse dévotion, n1ême à la 
très sainte Vierge, qu'il se sert tous les jours de son expé­
rience diabolique pour en da1nner beaucoup d'autres, en 
les endorcnant dans le péché, sous prétexte de quelques 
prières mal dites et de quelques pratiques extérieuses qu'il 
leur inspire, Comme un faux 111onayeur ne contrefait 
ordinaire1nent que l'or et l'argent et fort rare1nent les 
antres métaux, parce qu'ils n'en valent pas la peine, ainsi 
l'esprit malin ne contrefait pas autant les autres dévotions 
que celles de Jésus et de ::'-.1arie, la dévotion à la sainte 

Le dé,non Con1n1union et à la sainte Vierge, parce qu'elles sont, 
ac:

1
::;:;;,rcPartni les autres dévotions, cc que sont l'or et l'argent 

• le, parn1i les niétaux, 
dé,·otions 

àJésusctl Il est donc très important d'abord de connaître: I'' les 
11

"';"_ fausses dévotions à la sainte Vierge pour les éviter; 2° la 
véritable pour l'embrasser. Ensuitt", par1ni tant de prati­
ques différentes de la vraie dévotion à la sainte Vierge 
j'expliquerai plus en détail, dans la seconde partie de cet 
écrit, quelle est la plus parfaite, la plus agréable à l\1arie, 
la plus glorieuse à Dieu, et la plus sanctifiante pour nous, 
afin de nous y attacher, 

V œc, de Charte, VI à Notre- Dame d, Espérance. 1389. 

( Couvent de., Carmes, To<ilollse.) 
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DI\TERSES 

FA lTSSI-<.:S DÉV01'10NS. 

!. f)ts ji111sscs 1lc'1 1utio1ts fi la sainlc l,'icrgl', 

J~ trouve sept sortes de faux dévots et 
d~ fausses dévotion:; à la sainte \Tierge, 
savoir: 1° les dévots critiques; 2° les 
dévots scrupulcu_r:; 3'' les dévotsc,ite'-

ricurs; 4° les dévots préso111p!Hc11x; 
5" les dévots i11c0Jtsta11ts: 6" les dé­
vots k;'}ocritcs; ï" les dévots inte'-

, 
rcsscs. 

" 
Les dévots critiques sont, po1ir 

l'ordinaire, des savants orgueilleux, Le, 

des esprits forts et suffisants, qui ont d_é~ot, 
cr1t1qL1es 

au fond quelque dévotion à la sainte '°'""rrt,n,i-
• , · · rement Vierge, mars qui cr1t1quent presque ,1c, 

toutes les pratiques de piété que les gens sin1p]es rendent org<i<illeu~. 

sirn plen1en t et sainement à cette bonne l\.lère, parce qu'elles 
ne rcYiennent pas à leur fantaisie. Ils révoquent en doute 
tous les miracles et l'histoire rapportés par des auteurs 
dignes de foi, ou tirés des chroniques des ordres religieux, 
qui témoignent des 1niséricordes et de la puissance <le la 
très sainte \licrge. Ils. ne sauraient voir qu'avec peine des 
gens sin1ples et humbles, à genoux devant un autel ou 
image de la sainte \Tierge quelquefois dans le coin d'une 



Les 
dévots 

ccit,qLLes 
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rue, pour y prier Dieu; et ils les accusent même d'idolâ­
trie, comme s'ils adoraient Je-bois ou la pierre; ils disent 
que, pour eux, ils n'aiment point ces dévotions extérieures, 
et qu'ils n'ont pas l'esprit si faible que d'ajouter foi à tant 
de contes et historiettes qu'on débite de la sainte Vierge. 
Quand on leur rapporte les louanges admirables que les 
saints Pères lui donnent, ou ils répondent qu'ils ont parlé 
en orateurs, par exagération, ou ils donnent une mauvaise 
explication à leurs paroles. Ces sortes de faux dévots et 
de gens orgueilleux et mondains sont beaucoup à craindre; 
ils font un tort infini à la dévotion à la très sainte Vierge, 

font ' 0
" au et en éloignant les peuples d'une manière déplorable, sous 

culte envers , 
:M .. ,ie. pretexte d'en détruire les abus. 

Les 

Les dévots scrupuleux sont des gens qui craignent de 
déshonorer le 1-<'ils en honorant la Mère, d'abaisser l'un en 
élevant l'autre. Ils ne sauraient souffrir qu'on donne à la 
sainte Vierge des louanges très justes, que lui ont données 
les saints Pères; ils ne souffrent qu'avec peine qu'il y ait 
plus de monde devant un autel de Marie que devant le 
Saint-Sacrement, comme si l'un était contraire à l'autre ; 
comme si ceux qui prient la sainte Vierge ne.,priaient pas 

• 
Jésus-Christ par elle! Ils ne veulent pas qu'on parle si 
souvent de cette auguste Souveraine, qu'on s'adresse si 
souvent à elle. Voici quelques sentences qui leur sont 
ordinaires: A quoi bon tant de chapelets, tant de confré­
ries et de dévotions extérieures à la sainte Vierge ? Il y 
a en cela bien de l'ignorance! C'est faire une momerie de 
notre religion. llarlez-moi de ceux qui sont dévots à 
Jésus-Christ (ils le nomment souvent sans se découvrir, 
je le dis par parenthèse) : il faut recourir à Jésus-Christ, 
il est notre unique Médiateur; il faut prêcher Jésus-Christ; 

remarques voilà le solide! Ce qu'ils disent est vrai dans un sens, mais 
des devots d . , I' 1. . ,.1 f 
scrupuleux evtent par rapport a app 1cat1on qu I s en ont, pour 

so~; des empêcher la dévotion à la très sainte Vierge, très dange-
p,eges 

du démon. reux, et un fin piège du malin, sous prétexte d'un plus 

=--------------
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grand bien; car jamais on n'honore plus Jésus-Christ que 
lorsqu'on honore plus sa très sainte l\.1ère, puisqu'on honore 
l\Jarie qu'afin d'honorer plus parfaiten1ent Jésus-Christ; 
puisqu'on ne va à l\.1arîe que com1ne à la voie pour trouver 
le terme où l'on va, qui est Jésus, 

I~a sainte Église, avec le Saint-Esprit, bénit la sainte 
Vierge la première, et Jésus-Christ le second : bcnefiicta tu 
in 1J1u!ierib1ts, et benedictusfructus ve11tris tui Jes11s. Non 
pas que la sainte Vierge soit plus que Jésus-Christ ou égale 
à lui: ce serait une hérésie intolérable; n1ais c'est que, 
pour bénir plus parfaite1nent Jésus-Christ, il faut aupara-

-t·~--~~~~~-= 

J.'F.spdt­
Saint par le 

ministêrc 
a, 

!'"rchange 
Gabliel sa­

luant Ma,ic 
plein~ 

de ;,;di.ces. 
(Andrea 

'" s,"·10). 
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vant bénir Marie. Disons donc avec tous les vrais dévots 
de la sainte Vierge, contre ces faux dévots scrupuleux: 0 
Marie, vous êtes bénie entre toutes les fe1nmes, et Jésus, le fruit 
de vos entrailles, est béni. 

Les dévots Les dévots extérieurs sont des personnes qui font con­
e;~•;;:;;:' sister en des pratiques extérieures toute leur piété envers 

qucn, P.a• la Marie; qui ne goûtent que l'extérieur de la dévotion à la 
dév:i'i:1:qui très sainte Vierge, parce qu'ils n'ont point d'esprit inté-

esi rieur; qui diront force chapelets à la hâte, entendront 
intfaieure. 

plusieurs messes sans attention, iront aux processions sans 
dévotion, se mettront de toutes les confréries sans amen­
der leur vie, sans faire violence à leurs passions, et sans 
imiter les vertus de cette Vierge t'rès sainte, Ils n'aiment 
que le sensible de la dévotion, sans en goûter le solide; 
s'ils n'ont pas des sensibilités dans leurs pratiques, ils 
croient qu'ils ne font plus rien, ils se détraquent, ils laissent 
tout là, ou i!s font tout à bâtons rompus. Le monde est 
plein de ces sortes de dévots extérieurs, et il n'y a pas de 
gens plus critiques des personnes d'oraison qui s'appliquent 
à l'intérieur, comme à l'essentiel, sans mépriser l'extérieur 
de modestie qui accoinpagne toujours la vraie dévotion. 

I~es dévots préso1npt11cux sont des pécheurs abandonnés 
à leurs passions, ou des amateurs du inonde, qui, sous le 
beau nom de chrétiens et de dévots à la sainte Vierge, 
cachent ou l'orgueil, ou l'avarice, ou l'impureté, ou l'ivro­
gnerie, ou la colère, ou le jurement, ou la médisance, ou 
l'injustice, etc, ; qui dorment en paix dans leurs mauvaises 
habitudes, sans se faire beaucoup de violence pour se cor­
riger, sous prétexte qu'ils sont dévots à la sainte Vierge; 
qui se promettent que Dieu leur pardonnera ; qu'ils ne 
mourront pas sans confession, et qu'Hs ne seront pas 
damnés, parce qu'ils disent leur chapelet, parce qu'ils jef1-
nent le samedi, parce qu'ils sont de la confrérie du saint 
Rosaire ou du Scapulaire, ou de ses autres congrégations; 
parce qu'ils portent le petit habit ou la: petite chaîne de la 
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sainte Vierge, etc. Quand on leur dit que leur dévotion 
n'est qu'une illusion du démon et qu'une présomption . Les . 

devots pre­
pernicieuse capable de les perdre, ils ne le veulent pas somptueux 

croire; ils disent que Dieu est bon et miséricordieux ; so~t 
trompçs par 

qu'ils ne nous a pas faits pour nous damner; qu'il n'y a le démon. 

homme qui ne pèche ; qu'ils ne mourront pas sans confes-
sion; qu'un bonpeccavi à la mort, suffit; qu'ils son dévots 
à la sainte Vierge; qu'ils portent le scapulaire ; qu'ils 
disent tous les jours, sans reproche et sans vanité, sept 
Pater et sept Ave en son honneur; qu'ils disent même 
quelquefois le chapelet et l'office de la sainte Vierge ; qu'ils 
jeûnent, etc. Pour confirmer ce qu'ils disent et s'aveugler 
davantage, ils rapportent quelques histoires qu'ils ont en­
tendues ou lues en des livres, vraies ou fausses; n'importe, 
qui font foi que des personnes mortes en péché mortel, 
sans confession, parce qu'elles avaient, pendant leur vie; 
dit quelques prières ou fait quelques pratiques de dévotion 
à la sainte Vierge, ou ont été ressuscitées pour se confesser, 
ou leur âme a demeuré miraculeusement dans leur corps 
jusqu'à la confession, ou, par la miséricorde de la sainte 
Vierge, ont obtenu de Dieu, à la mort, la contrition et le 
pardon de leurs péchés, et par là ont été sauvées, et qu'ainsi 
ils espèrent la même chose. Rien n'est si damnable, dans 
le· christianisme, que cette présomption diabolique: car 
peµt-on dire avec vérité qu'on aim'e et qu'on honore la 
sai'nte Vierge, lorsque, par ses péchés, on perce, on crucifie 
et outrage impitoyablement Jésus-Christ, son Fils? Si 
Marie se faisait une loi de sauver par sa miséricorde ces 
sortes de gens, elle autoriserait le crime, elle aiderait à 
crucifier, à outrager son Fils; qui l'oserait jamais penser? 

Je dis qu'abuser ainsi de la dévotion à la sainte Vierge, L' , , 
• auus ue 

qui, après la dévotion à Notre-Seigneur au très Saint- Jadévotion 

S ttll 'tt]] ]'d't en,·ers acremen , es a p us sain e e a p us so l e, ces corn- Marie est un 

mettre un horrible sacrilège, le plus grand et le moins sacrilCgc. 

pardonnable, après celui dc·la communion indigne. 
,. 



·Jésus tenté 
au desett 
pour no·,s 

apprendre i\ 
résister~ 

la tentation. 
(SchHèrr.) 
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J'avoue que, pour être vraiment dévot à la sainte Vïergc, 
il n'est pas absolument nécessaire d'être si saint qu'on 
é\'itc tout péché, quoique cc fût à souhaiter; niais il faut 
du n1oins (qu'on remarque bien ce que je vais dire): 1° être 
dans une résolution sincère d'éviter au 111oins tout péché 
n1ortel, qui outrage la n1ère aussi bien que le fils; 2" se 
faire violence pour éviter le péché; 3" se metlre des con­
fréries, réciter le chapelet, le saint rosaire ou autres prières, 
jellncr le san1edi, etc, Tout cela est n1erveillcuse1nent utile 

à la conversion d'un pécheur, mê1ne endurci; et si mon 
lecteur est tel, quand il aurvit un pied dans l'abîme, je le 
lui conseille, niais à condition qu'il ne pratiquera ces bonnes 

Le œuvres que dans l'intention d'obtenir de Dieu, par l'inter-
vrai dévot à 

:Marie, cession de la sainte V'icrge, la grâce de la contrition et du 
II,alg,é ses pardon de ses IJéchés et la force de vaincre ses mauvaises 
faiblesses 

,era,auvé habitudes, et non pour de1neurcr paisiblement dans l'état 
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du péché, contre les remords de sa conscience, l'exemple 
de Jésus-Christ et des Saints, et les maximes du saint 
Évangile. 

Les dévots inconstants sont ceux qui sont dévots à la 
sainte Vierge par intervalles et par boutades : tantût ils 
sont fervents et tantôt tièdes, tantôt ils paraissent prêts à 
tout faire pour son service, et, peu après, ils ne sont plus 
les n1êmes. Ils embrasseront d'abord toutes les dévotions 
à la sainte Vierge; ils se mettront dans toutes ses confré- Les dévots 

ries, mais ils n'en pratiquent point les règles avec fidélité: incon,tam, 
• • • SOl>t à 
tls changent comme la lune, et Marie les met sous ses pieds, plai~d,e. 

avec le croissant, parce qu'ils sont changeants et indignes 
d'être comptés parmi les serviteurs de cette Vierge fidèle, 
qui ont la fidélité et la constance pour partage. Il vaut 
mieux ne pas se charger de tant de prières et pratiques de 
dévotion, en faire peu mais avec amour et fidélité, malgré 
le monde, malgré le démon et la chair. 

Il y a encore de fauX dévots à la sainte Vierge, qui sont 
les dévots hypocrites, qui couvrent leurs péchés et leurs 
mauvaises habitudes _sous le manteau de cette Vierge 
fidèle,' afin de passer aux yeux des ho1nmes ·pour ce qu'ils 
ne sont pas. 

Il y a enfin des 'dévots intéressés, qui ne recourent à la 
• , Le, dlvot, 

sainte Vierge que pour gagner quelque proces, pour éviter intéressés 

quelque péril, pour guérir d'une 1naladie, ou pour quelque prient 
Mano dans 

autre besoin de cette sorte, sans quoi ils l'oublieraient; et les besoins 

les uns et les autres sont de faux dévots, qui ne sont point pressants 
seulement. 

de mise devant Dieu et sa sainte Mère. 
Prenons donc bien garde d'être du nombre des dévots 

critiques, qui ne croient rien et critiquent tout; des dévots 
scrupuleux, qui craignent d'être trop dévots à la sainte 
Vierge, par respect pour Jésus-Christ; des dévots exté­
rieurs, qui font consister toute leur dévotion en des prati­
ques extérieures ; des dévots préso111ptueux, qui, sous 
prétexte de leur fausse dévotion à la sainte Vierge, crou-
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pissent dans leurs péchés; des dévots inconstants, qui, par 

Evitons 10 légèreté, changent leur pratiques de dévotion, ou les quit-
fo""" ,l,\l"ù• ' t'. • ' 1 . d . d d - !, 
tlon envers tent tout a ,ait a a 11101n re tentation j es evots lJ'fO-

Manc crites, qui se mettent des confréries et portent les livrées 

de la sainte \Ticrgc afin de passer pour bons; et enfin des 
dévots intt'resst's, qui n'ont recours à la sainte \Tierge que 
pour être délivrés des 1naux du corps ou obtenir des biens 
ten1porels. 

(;roupe représentant le B. G. de l\Tontfort 

conune fondateur des hôpitaux et des .:'.col,:s. 

1 
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CARACTÈRES 

J,,~ VR.~IE DÉVOTI0'1. 

1 T. l)e la ,,raie dévotion à la saiut1: Tffrrgr . 
• \'es r·aracti:res. 

avoir découvert et condan1né 

les fausses dévotions à la sainte 
\Tiergc, il faut en peu de 1nots établir 
la Yéritable, qui est: I" intlricure, 
2" teudrc, 3" sainte, 4° coustante, 5° 
rlisintéressée, 

l" L;:i vraie dévotion à la sainte 
Vierge est intérieure, c'est-à-dire qu'elle part de l'esprit et 
du cceur; elle vient de l'esti1ne qu'on fait de la sainte. 
Vierge, de la haute idée qu'on s'est formée de ses gran­
deurs, et de l'a1nour qu'on lui porte. 

2'' },:Ile est te11dre, c'est-à-dire pleine de confiance en la 
très sainte v·ierge, comme d'un enfant dans sa bonne 1nère. 
Elle fait qu'une âme recourt à elle en tous ses besoins de 
corps et d'esprit, avec beaucoup de simplicité, de confiance 
et de tendresse; qu'elle in1plore l'aide de sa bonne l\.1ère 

pan 
d1> cœa,. 

en tous temps, en tous lieux et en tout<.:s choses: dans ses Elle 

doutes pour en être éclaircie; dans ses égarements, pour;~'.,~~:;~;, 
en être redressée; dans ses tentations, pour être soutenue ; tendre. 

dans ses faiblesses, pour être fortifiée; dans ses chutes, 
pour être relevée ; dans ses découragements, pour être 
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encouragée; dans ses scrupules, pour en être délivrée; 
dans ses croix:, travaux et traverses de la vie, pour en être 
consolée, Enfin, en tous ses maux de corps et d'esprit, 
Marie est son recours ordinaire, sans crainte d'importuner 
cette bonne Mère et de déplaire à Jésus-Christ, 

3° La vraie dévotion à la sainte Vierge est sainte, c'est-
à-dire qu'elle porte une âme à êviter le péché et à imiter, 

Elle évite de la très sainte Vierge, particulièrement son humilité 
lep&:héet I' d , · · b'. [ · 
pratiq.,eia pro,on e, sa 101 vive, son o etssance aveug e, son oraison 

vertu. continuelle, sa mortification universelle, sa pureté incom­
parable, sa charité ardente, sa patience héroïque, sa douceur 
angélique et sa sagesse divine. Ce sont les dix principales 
vertus de la très sainte Vierge. 

4° La vraie dévotion à la sainte Vierge est consta1i.te; 
elle affermit une âme dans le bien, et elle la porte à ne pas 
quitter facilement ses pratiques de dévotion ; elle la rend 
courageuse pour s'opposer au monde, dans ses modes et 
ses maximes; à la chair, dans ses appétits et ses passions, 
et au diable, dans ses tentations; en sorte qu'une personne 
vraiment dévote à la sainte Vierge n'est point changeante, 

Elle 
n'est pas chagrine, scrupuleuse ni craintive. Ce n'est pas qu'elle ne 

changeante, tombe ét qu'elle ne change quelquefois, dans sa sensibilité 
scrupuleuse 
ni chagrinc .. et sa dévotion; mais si elle tombe, elle se relève en ten-

dant la main à sa bonne Mère; si elle devient sans goût 
ni dévotion sensible, elle ne s'en met point en peine: car 
le juste et le dévot fidèle de Marie vit de la foi de Jésus 
et de Marie, et non des sentiments de la nature, 

5" Enfin, la vraie dévotion à la sainte Vierge est dész'n­
téressée, c'est-à-dire qu'elle inspire à une âme de ile se point 
rechercher, mais Dieu seul, dans sa sainte Mère. Un vrai 
dévot de Marie ne sert pas cette auguste Reine par un 
esprit de lucre et d'intérêt, ni pour son bien temporel, ni 
corporel, ni spirituel, mais uniquement parce qu'elle mérite 
d'être servie, et Dieu seul en elle; il n'aime pas Marie 
précisément parce qu'elle lui fait du bien, ou qu'il en espère 
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d'elle, n1ais parce -qu'elle est ain1able. C'est pourquoi il Le vrai 

l'aime et la sert aussi fidèlenient dans les dégoÎlts et séche- ,lév"' aime 
.Ma1ie su,· Je 

rcsses, que dans les douceurs et ferveurs sensibles; il l'aime calv,n,c 

t t 1 C 1 • • <l C QJ, ! , comme à au an sur e a va1re qu aux noces e ana. qu un Car,a. 

tel dévot it la sainte Vierge, qui ne se recherche en rien 
dans les services qu'il lui rend, est agréable et précieux 
aux yeux de Dieu et de sa sainte i\-Iére l :\-lais qu'il est rare 
n1aintcnant ! C'est afin qu'il ne soit plus si rare que j'ai 
entrepris d'écrire sur le papier cc que j'ai enseigné en 
public et en particulier dans 111es 1nissions, pendant bien 
des années. 

J'ai déjà dit beaucoup de choses de la très sainte Vierge; 
n1ais j'en ai encore plus à dire, et j'en 01nettrai encore 
infiniment plus, soit par ignorance, insuffisance, soit par 
défaut de ternps, dans le dessein que j'ai de forn1er un vrai 
dévot de 1\-Iarie et un vrai disciple de Jésus-Christ. 

,t~~~~~~~~~~~ 

Noces 
d,. Cana ~u 

Jésus sur la 
dcnrnn<le 

de sa di,·ine 
Mère fit 

.son vccrnier 
onicacle. 

(Schnorr.) 
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Oh ! que ma peine serait bien employée, si ce petit écrit, 
Heureuse tombant entre les mains d'une âme bien née, née de Dieu 
qu1°.,::att et de lVfarie, et non du sang, ni de la volonté de la chair, 
etgolltela ni de la volonté de l'homme, lui découvrait et inspirait, 

vraie 
dOvotion. par la grâce du Saint-Esprit, l'excellence et le prix de la 

vraie et solide dévotion à la très sainte Vierge, que je vais 
décrire présentement! Si je savais que mon sang criminel 
pût servir à faire entrer dans le cœur les vérités que j'écris 
en l'honneur de ma chère Mère et souveraine Maîtresse, 
dont je suis le dernier des enfants et des esclaves, au lieu 
d'encre, je m'en servirais pour former ces caractères, dans 
l'espérance que j'ai de trouver de bonnes âmes qui, par 
leur fidélité à la pratique que j'enseigne, dédommageront 
ma chère Mère et Maîtresse des pertes qu'elle a faites par 
mon ingratitude et mes infidélités, Je me sens plus que 
jamais animé à croire et à espérer tout ce que j'ai profon­
dément gravé dans le cœur, et que je demande à Dieu 
depuis bien de~ années, savoir: que tôt ou tard la très 
sainte Vierge aura plus d'enfants, de serviteurs et d'esclaves 
d'amour que jamais, et que, par ce moyen, Jésus-Christ, 
mon cher Maître, régnera plus que jamais dans les cœurs • 

• 
Je prévois bien des bêtes frémissantes, qui viennent en 

furie pour déchirer avec leurs dents diaboliques ce petit 
écrit et celui dont le Saint-Esprit s'est servi pour l'écrire, 

Le ou du moins pour l'ensevelir dans le silence d'un coffre, 
8 · d! Mont· afin qu'il ne paraisse point; ils attaqueront même et per-

,ori 
prédît la sécuteront ceux et ceUes qui le liront et réduiront en 

disparition, ,· M • ,. t 1 · t t • 1 C tt 
le recouvre- pra tque. ais n tmpor e. mats an mieux. e e vue 

ment et la m'encourage et me fait espérer un grand succès, c'est-à-dire 
diffusion dn 

Traité. un grand escadron de braves et vaillants soldats de Jésus 
et de Marie, de l'un et de l'autre sexe, pour combattre le 
monde, le démon et la nature corrompue, dans les temps 
périlleux qui vont arriver plus que jamais! Qui legit, intel­
li"gat 1• Qui potes! capere, capiat i. 

1. S. Matth. XXIV, 15. 
2. Jbid. XIX, 12, 



DEUXIÈM~: PARTIE 

l)J:: LA DÉVOTIOK LA l'LUS .ITXCELLEJ\TE A LA 

SAT>fTE V IF.RnF:, 

Olt parfaite conslrratiun à Jlsus par 111arif. 

pratiques 

Vierge · . ' 
• • les principales en VO!Cl 

abrégé: 

I'' L'honorer com1ne 1~ dîg~i Mè1:~ 
de Dieu, du culte d'hyperdulie, c'est­
à-dirc l'es tin1crct l'honorer par -dessus 
tous les autres Saints, con1n1e le chef­
d'œuvrc de la grâce et la première 

après Jésus-Christ, vrai J)ieu et vrai ho1nn1c; 2" méditer 
ses vertus, ses privilèges et ses actions'.; 3() contempler ses vr«i;'~évo­

grandeurs; 4° lui faire des actes d'amour, de louanges C!t <ion . 
a ses pratl-

dc reconnaissance; 5" l'invoquer cordialen1ent; 6" s'offrir ques 

' · • JI c · · d J • J · ii,tériectres. et s unir a e e; 7° 1a1re ses actions en vue e u1 p a 1re; 
8° commencer, continuer et finir toutes ses actions par elle, 
en clic, avec elle et pour elle, afin de les faire par Jésus-
Christ, en Jésus-Christ, avec Jésus-Christ et pour Jésus-
Christ, notre dernière fin. Nous expliquerons plus loin 
cette dernière pratique. 
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La vraie dévotio,n à la sainte Vierge a aussi plusieurs 
Pra'.iques pratiques extérieures dont voici les principales: I" s'enr6-

exténeures. J d , , . 
er ans ses confreries et ses congregat1ons ; 2° entrer 

dans les ordres religieux institués sous son nom; 3° publier 
ses louanges; 4° faire en son honneur des aun1ànes, jeûnes 
et mortifications d'esprit ou de corps; 5° porter sur soi ses 
livrées, comme le saint rosaire, ou le chapelet, le scapulaire 
ou la chaînette; 6° réciter avec attention, dévotion et 
modestie le saint rosaire, composé de quinze dizaines 
d' Avt M<lria en l'honneur des quinze principau1t mystères 

Priocipale- de Jésus-Christ; ou le chapelet de cinq dizaines, qui est 
ment_ le tiers du rosaire, en l'honneur des cinq mystères joyeux, 

leRos:ure. qui sont: !'Annonciation, la Visitation, la Nativité de 

Jésus-Christ, la Purification et le Recouvrement de Jésus­
Christ au temple; ou des cinq mystères douloureux, qui 
sont: !'Agonie de Jésus-Christ au jardin des Olives, sa 
Flagellation, son Couronnement d'épines, son Portement 
de Croix et son Crucifiement;_ ou des cinq mystères glo­
rieux, qui sont: la Résurrection de Jésus-Christ, son 
Ascension, la Descente du Saint-Esprit ou la Pentecàte, 
l' Assomption de la sainte Vierge en corps et en âme dans 
le Ciel et son Couronn,ement par les trois personnes de la 
très sainte Trinité. On peut dire aussi un chapelet 
de six ou sept dizaines, en l'honneur des années qu'on 
croit que la sainte Vierge a vécu sur la terre; ou la petite 
couronne de la sainte Vierge, ·composée de trois Pater et 
douze Ave, en l'honneur de sa couronne de douze étoiles 
ou privilèges; ou l'Office de la sainte Vierge, si univer­
sel!ement reçu et récité dans l'Église ; ou le petit Psautier 
de la sainte Vierge, que saint Bonaventure a fait en son 
honneur, et qui est si tendre et si dévot, qu'on ne peut le 
réciter sans être attendri ; ou quatorze Pater et Ave, en 
l'honneur de ses quatorze allégresses; ou quelques autres 
prières, hymnes et cantiques de l'Église, comme le Salve 
Regina, l'Alma, l'Ave Regina Cœ/orum; ou le Regina Cœli, 

~ -....... . 
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selon les différents temps; ou 1'A11c, Jlfaris !J'tella, 0 glo-
riosa Domina, ou le Jlfagnijicat, ou quelques autres prati- E,.1,, 

d d , . d ] 1. ] . h 1fsg,,,ficst. ques e evot1on, ont es ivres sont p e1ns ; c anter et 
faire chanter en son honneur des cantiques spirituels: 
8° lui faire un certain non1bre de génuflexions ou rêvé-

rences, en lui disant, parexen1ple1 tous les n1atins, soixante 
ou cent fois, Ave, 1Jfaria, f/irgv ji{iclis, pour obtenir, par 
son cntrernise, d'ètre fidèle aux grâces de l)ieu pendant 
la journée; et le soir: ./]<,,'C, Jf'aria, ~1falcr n1iscricordi,z, 

' 
Marie, 
Reiae 

dci 
ciel. 

" 
Ma,ie, 
Vierge 
fi<lèle. 

Ma,ie, 
Etoile 

"" matin. 
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pour demander pardon à Dieu, par elle, des péchés qUe 
l'on a commis pendant le jour; 9° avoir soin de ses con­
fréries, orner ses autels, couronner et embellir ses statues; 
ro" porter ou faire porter ses images en procession, et en 
porter une sur soi, comme une arme puissante contre le 
démon; r 1° faire faire ses images ou son nom, et les placer 
ou dans les églises, ou dans les maisons, ou sur les portes 
et entrées des villes, des églises et des maisons; I2" se 
consacrer à elle d'une manière spéciale et solennelle. 

Il y a une quantité d'autres pratiques de la vraie dévo­
tion envers la très sainte Vierge, que le Saint-Esprit a 
inspirées aux saintes âmes, et qui sont très sanctifiantes; 
on les pourra lire plus au long dans Le Paradis ouvert à 
Phi/agie, composé par le Révérend Père Paul Barry, de la 
Compagnie de Jésus, où il a recueilli un grand nombre de 

üs dévotions que les Saints ont pratiquées en l'honneur de 
pratiq,1es l ' . v· l ll dé . ·1 

extéciellres a tres S'l.lnte 1erge, esque es votions servent merve1 -
doivent être leusement à sanctifier les âmes, pourvu qu'elles soient 
bien faites. c • '[ < , , d' b 1a1tes comme 1 1aut, c est-a- 1re: 1° avec une onne et 

droite intention de plaire à Dieu seul, de s'unir à Jésus­
Christ, comme à sa fin dernière, et d'édifier le prochain; 
2° avec attention, sans distraction volontaire; 3° avec 
piété, sans empressement ni négligence; 4° avec modestie 
et composition de corps respectueuse et édifiante. 

Après tout, je proteste hautement qu'ayant lu presque 
tous· les livres qui traitent de la dévotion à la Mère de 
Dieu, et ayant conversé familièrement avec les pins saints 

Supérioti~ et savants personnages de ces derniers temps, je n'ai point 
de la vraie coll nu et appris de pratique envers la sainte Vierge sem­
dévotion. blable à celle que je vais dire qui exige d'une âme plus de 

sacrifices pour Dieu, qui la vide plus d'elle-même et de son 
amour-propre, qui la conserve plus fidèlement dans la 
grâce, et la grâce en elle, qui l'unisse plus parfaitement et 
plus facilement à Jésus-Christ, et enfin qui soit plus glo­
rieuse à Dieu, sanctifiante pour l'âme et utile au prochain. 
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Cornme l'essentiel de cette dévotion consiste dans l'in- L'essentiel 
de la vrnic 

térieur qu'elle doit former, elle ne sera pas également ,10 ,. 0 ,; 0 " 

cotnprise de tout le monde: c1uelques-uns s'arrêteront à "0."';"e~ 
J0,m~r 

ce qu'elle a d'extérieur, et ne passeront pas outre, et cc l'intéricll, 

sera le plus grand nornbre; quelqués-uns, en petit nombre, 
entreront dans son intérieur, mais ils n'y n1onteront qu'un 
degré. Qui est-ce qui montera au second? Qui parviendra 
jusqu'au troîsièn1c? Enfin, quel est celui qui y sera par 
état 1 Celui-là seul à qui l'Esprit de Jésus-Christ révélera 
ce secret; l'ârne bien fidèle qu'il y conduira lui-1nê1nc, pour 
avancer de vertus en vertus, de grâces en grâces, de 
lumières en lun1ières, pour arriver jusqu'à la transfor1na-
tion de soi-m&n1e en Jésus-Christ, et à la plénitude de son 
ftge sur la terre et de sa gloire dans le Ciel. 

J.,.'\. NATT\'T1'E. 

(Raphaél) 

• 
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À JÉSUS PAR MARIE. 

MARIE PENDANT LA VIE PUBLIQUE DE JÉSUS. 



DE LA PARFAIT}: 

COKSÉCRATION ,~ JÉSUS 

PAi, MARIE. 

I. J,,'1t quoi consiste la parfaite Co11sécratio11 à Jésus 

par 1}! a rie. 

OUTE notre perfection consistant à 
être conforn1es, unis et consacrés à 
Jésus-Christ, la plus parfaite de 
toutes les dévotions est sans contre-
dit celle qui nous conforn1e, unit et 
consacre le plus parfaiten1ent à ce Marie 

parfait Modèle de toute sainteté: or, est la plus 
capable de 

1\Iarie étant de toutes créatures la no"' 

1 c • J' Ch. .1 , C<Jnformerà p us con1ormc a 1.:sus- r1st, 1 sen- J.-c. 
suit que, de toutes les dévotions, celle qui con-
sacre et conforme Je plus une âme à Notre-Sei­
gneur, est la dévotion à la très sainte Vierge, sa 

sainte l\1èrc, et que plus une âtne sera consacrée à Marie, 
plus elle le sera à Jésus-Christ; c'est pourquoi la plus 
parfaite consécration à Jésus-Cbrist n'est autre chose 
qu'une parfaite et entière consécration de soi-mên1e à la 
très sainte Vierge, qui est la dévotion que j'enseigne; ou 
autrement une parfaite rénovation des vœux et pron1csses 
du saint Baptême. 

Cette dévotion consiste donc à se donner tout entier à 
la très sainte Vierge, pour être tout entier à Jésus-Christ 
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par elle, Il faut lui donner: 1° notre corps avec tous ses 
sens et ses membres ; 2° notre âme avec toutes ses puis. 

Ce donne, a.sances; 3° nos biens extérieurs, qu'on appelle de fortune, 
Ma,i:t0 'P' présents et à venir; 4° nos. biens intérieurs et spirituels, 
âme, •~ilàla qui sont nos mérites, nos vertus et nos bonnes œuvres 

vra,e 
dévotion. passées, présentes et futures: en deux mots, tout ce que 

nous avons dahs l'ordre de la nature et dans l'ordre de la 
grâce, et tout ce que nous pourrons avoir à l'avenir dans 
l'ordre de la nature, de la grâce et de la gloire, et cela sans 
aucune réserve, pas même d'un denier, d'un· cheveu et de 
la moindre bonne action, et cela pour toute l'éternité, et 
sans prétendre ni espérer aucune autre récompense de 
notre offrande et de nos services, que l'honneur d'appar~ 
tenir à Jésus.Christ par elle et en elle, quand cette aimable 
Maîtresse ne serait pas, comme elle l'est toujours, la plus 
libérale et la plus reconnaissante des créatures. 

Ici il faut remarquer _qu'il y a deux choses dans les 
bonnes œuvres que nous faisons, savoir: la satisfaction 
et le mérite; autrement, la valeur satisfactoire ou impétra. 
toire et la valeur méritoire. La valeur satisfactoire ou 
impétratoire d'une bonne œuvre, c'est une bonne action 
en tant qu'elle satisfait à la peine du_e au péché, ou qu'elle 
obtient quelque nouvelle grâce; la valeur méritoire, ou de 
mérite, est une bonne action en tant qu'elle mérite la grâce 
et la gloire éternelle. Or, dans cette consécration de nous. 
mêmes à la très sainte Vierge, nous lui donnons toute la 
valeur satisfactoire, impétratoire et méritoire, autrement, 
les satisfactions et les mérites de toutes nos bonnes œu. 
vres ; nous lui donnons nos mérites, nos grâces et nos 
vertus, non pas pour les communiquer à d'autres (car nos 
mérites, grâces et vertus sont, à proprement parler, incom. 
n1unicables; et il n'y a eu que Jésus.Christ qui, en se faisant 

M,a,ie notre caution auprès de son Père, nous ait pu communi. pun e, em• 

hellie quer ses mérites), mais pour nous les conserver, augmenter 
ce qu'on lui b \\' d' \ J • J ' d 

donne. et em e 1r, comn1e nous irons p us 0111 ; nous UI on-, 
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' nons nos 
semblera, 

satisfactions pour les 
et pour la plus 

communiquer a q_u1 bon lui 

Il suit de là que 

Jésus-Christ, de la 

ffrande 
h gloire de Dieu. 

p:i.r 

111an1erc 
celle 

la plus 
dévotion 
parfaite, 

011 donne a 
ptusque c'est 

hJ. 

Marie prn-
1,·ctricc de, 

a,rùrcs 
religieux. 

(Gatofolo.) 
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par les mains de Marie, tout ce qu'on peut lui donner, et 
beaucoup plus que par les autres dévotions, où on lui donne 
ou une partie de son temps, ou une partie de ses bonnes 
œuvres, ou une partie de ses satisfactions et mortifications, 
Ici tout est donné et cons-acré, jusqu'au droit de disposer 
de ses biens inférieurs, et des satisfactions qu'on gagne 
par ses bonnes œuvres, de jour en jour: ce qu'on ne fait 
même dans aucun ordre religieux. Dans les ordres reli­
gieux, on donne à Dieu les biens de fortune par le vœu 
de pauvreté, les biens du corps par le vœu de chasteté, la 
propre volonté par le vœu d'obéissance, et quelquefois la 
liberté du corps par le vœu de clôture; n1ais on ne lui 
donne pas !a liberté ou le droit qu'on a de disposer de la 
valeur de ses bonnes œuvres, et on ne se dépouille pas 
autant qu'on peut de ce que l'homme chrétien a de plus_ 
précieux et de plus cher, qui sont ses mérites et ses satis­
factions. 

20 Une personne qui s'est ainsi volontairen1ent consa­
crée et sacrifiée à Jésus-Christ par Marie ne peut plus 
disposer de la valeur d'aucune de ses bonnes actions; tout 
ce qu'elle souffre, tout ce qu'elle pense, dit et fait de bien, 
appartient à Marie, afin qu'elle en dispose selon la volonté 

de soi-môme de son :Fils, et à sa plus grande gloire, sans cependant que 
d~,~:;~· ;:. cette dépendance préjudicie en aucune manière aux obli­
le, ohliga- gations de l'état où l'on est pour le présent, et oît l'on 
lions per­
•onnelles. pourra être pour l'avenir: par exemple, aux obligations 

d'un prêtre qui, par office et autrement, doit appliquer la 
valeur satisfactoire et impétratoire de la sainte messe à un 
particulier; car on ne fait cette offrande que selon l'ordre 
de Dieu et les devoirs de son état. 

3° On se consacre tout ensemble à la très sainte Vierge 
comme un moyen parfait que Jésus-Christ a choisi pour 
s'unir à nous et nous unir à lui; et à Notre-Seigneur com­
me à notre dernière fin, auquel nous devons tout ce que 
nous sommes, comme à notre Rédempteur et à notre Dieu. 
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J'ai dit que cette dévotion peut fort bien être appelée 
une forte rénovation des vœux ou promesses du saint L;; v·Taic 

B , C Ch , , B , , . dév,0tionest apteme, ar tout ret1en,. avant 1,on apteme, eta1t ·une 

l'esclave du démon, parce qu'il lui appartenait; mais dans rénovation 

'" son Baptême, il a, ou par lui-même, ou par son parrain et promesse, 

sa marraine, renoncé solennellement à Satan, à ses pompes du baptême. 

et à ses œuvres, et a pris Jésus-Christ pour son Maître et 
souverain Seigneur, pour dépendre de lui en qualité d'es-
clave d'a1nour. Or, c'est ce qu'on fait par la présente 
dévotion: on renonce (comme il est marqué dans la for-
mule de consécration) au démon, au monde, au péché- et à 
soi-même, et l'on se donne tout entier à Jésus-Christ par 
les mains de Marie, On fait même quelque chose de plus, 
puisque, dans le Baptême, on parle ordina_irement par la 
bouche d'autrui, c'est-à-dire par Je parrain et la marraine; 
on ne se donne à Jésus-Christ que par procureur; mais, 
dans cette dévotion, c'est par soi-même, c'est volontaire-
ment, c'est avec connaissance de cause. Dans le saint 
Baptême, on ne se donne pas à Jésus-Christ par les mains 
de 11arie, du moins d'une manière expresse, et l'on ne 
donne pas à Jésus-Christ la valeur de ses bonnes actions; 
on reste, après le Baptême, entièrement -libre de l'appli-
quer à qui l'on voudra ou de la conserver pour soi; niais, 
par cette dévotion, on se donne expressément à Notre­
Seigneur par les mains de Marie, et on lui consacre la valeur 
de toutes ses bonnes œuvres, 

Les hommes, dit saint Thomas, font vœu, _au saint 
Baptême, de renoncer au démon et à ses. pompes: In Bap­
tismo vovent homines abrenuntiare diabolo et po-rnpis o·us, Et 
ce vœu, dit saint Augustin, est le plus grand et le plus 

. , . 
indispensable : Votrtm maxtmuni nostrum quo vovimus nos 
Christo esse mansuros, C'est aussi ce que disent les cano­
nistes: Prœczfluum votum est-quod in baptismate_facz"mus, 
Cependant, quel est. celui qui garde ce vœu si important? 
Quel est celui qui tient fidèlement les promesses du saint 

--------------""'-' 
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Infidélité Baptême ? Presque tous les Chrétiens ne trahissent-ils pas 
p,0;;:;,,e, la foi promise à Jésus-Christ dans leur baptême? D'où 

dn b.sptême. peut venir ce dérèglement universel, sinon de l'oubli où 

l'on vit des promesses que l'on y a faites et des engage­
ments qu'on y a contractés, et de ce que presque personne 
ne ratifie par soi-même le contrat d'alliance qu'il a fait 
avec Dieu par ses parrain et marraine? Cela est si vrai 
que le Concile de Sens, convoqué par l'ordre de Louis le 
Débonnaire pour remédie·r aux grands désordres qui dé­
solaient le royaume, jugea que la principale cause de cette 
corruption dans les mœurs venait de l'oubli et de l'igno­
rance où l'on vivait des engagements du saint Baptême: 
et il ne trouva point de meilleur moyen de remédier à un 
si grand mal que de porter les Chrétiens à renouveler les 
promesses baptismales. 

Le catéchisme du Concile de Trente, fidèle interprète 
de ce saint Concile, exhorte les curés à embrasser cette 
même pratiqne et à rappeler fréquen1ment aux peuples 
qu'ils sont liés et consacrés à Notre-Seigneur Jésus-Christ, 
comme des esclaves à leur Rédempteur et Seigneur. Voici 
ses paroles: Parochus fidelem populum ad ea11t ratione,n 
cohortabitur ut sciat œquissimu1n esse,,, nos zjisos, non secus 
ac mancipia Redemptori nostro et Domino in perpetuum addi­
cere et consecrare. (Cat, Conc. Trid., part. 1, art. 2, § 19.) 

Or, si tes Conciles, les Pères et l'expérience mên1e nous 
mOntrent que le meilleur moyen pour remédier aux dérè­
glements des Chrétiens est de les faire ressouvenir des 
obligations de leur Baptême, et de les an1ener à renouve­
ler les vceux qu'il., y ont faits, n'est-il pas raisonnable 
qu'on le fasse présentement d'une manière parfaite, en se 
consacrant entièrement à Notre-Seigneur par sa sainte 

Lavraic M' J , , 
dévotion à I ere? e dis dune maniere parfaite, parce qu'on se sert, 
Marie est pour se consacrer à Jésus-Christ, du plus parfait de tous 

un remède à , , 
ce désordre. les moyens, qui est la tres sainte Vierge. 

-
• 
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On ne peut pas objecter que cette dévotion soit nou­
velle ou indifférente: Elle n'est pas nouvelle, puisque les 
Conciles, les Pères et plusieurs auteurs, tant anciens que 

nouveaux, parlent de cette consécration à Notre-Seigneur 
en renouvelant les vœux et promesses du saint Baptême, 
com1ne d'une chose anciennement pratiquée, et qu'ils 
conseillent à tous les Chrétiens; elle n'est pas indifférente, 

-t·----------,s. 

Je renonce à 
Satan à ses 

pon,pes et à 
ses œuvrcs, 

dit le 
chrétiea le 

jour de son 
R«vtème. 
(Rogit,. 
Van der 
IV~yden. 

i5e siècle). 
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puisque la piincipale source de tous les désordres, et par 
collséquèntde la damnation des Chrétiens, vient de l'oubli 
et de l'indifférence pour cette pratique. 

Quelqu'un pourrait dire que cette dévotion, nous faisant 
donner à -Notre-Seigneur, par les mains de la très sainte 
Vierge, la valeur de toutes nos bonnes œuvres, prières, 
mortifications et aumônes, nous met dans l'impuissance 
de secourir les âmes de nos parents, amis et bienfaiteurs . 

• 
Je leur r~ponds: 1° il n'est pas croyable que nos parents, 

Le amis et bienfaiteurs souffrent du dommage de ce que nous 
vrat dévot sommes dévoués et consacrés sans retour au service de 

aide 
puissam- Notre-Seigneur et de sa sainte Mère. Le supposer serait 

ment de faire injure à la bonté et à la puissance de Jésus et de ,es pacents 

et amis. Marie qui sauront bien assister nos parents, amis et bien­
faiteurs, de notre petit revenu spirituel, ou par d'autres 
voies. 2° Cette pratique n'empêche point qu'on prie pour 
les autres, soit morts, soit vivants, quoique l'application 
de nos bonnes œuvres dépende de la volonté de la très 
sainte Vierge; c'est au contraire ce qui nous portera à 
prier avec plus de confiance; de même qu'une personne 
riche qui aurait donné tout son bien à un grand prince, 
afin de l'honorer davantage, prierait avec plus de con­
fiance ce prince de faire !'aumône à quelqu'un de ses amis 
qui la lui demanderJ.it. Ce serait même faire plaisir à ce 
prince que de lui donner occasion de témoigner sa recon­
naissance envers une personne qui s'est dépoui!lée pour le 
revêtir; qui s'est appauvrie pour l'honorer. Il faut dire la 
même chose pour Notre-Seigneur et de la sainte Vierge: 
ils ne se laisseront jamais vaincre en reconnaissance, 

On pourra dire encore: Si je donne à la très sainte 
Vierge toute la valeur de mes actions pour l'appliquer à 
qui elle voudra, il faudra peut-être que je souffre long­
temps en Purgatoire. Cette objection, qui vient de l'amour­
propre et de !'-ignorance de la libéralité de Dieu et. de sa 
sainte Mère, se détruit d'elle-même: une âme fervente et 
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généreuse, qui prise plus les intérêts de Dieu que les sieris, · Cette 
· d ' D" , !! , craintevicot qui onne a 1eu tout ce que e a, sans reserve, en sorte de l'amou,-

qu' elle ne peut rien de plus, qui ne respire que le règne de P.~"P« et de 
] 1gnor"nce. 

Jésus-Christ par sa sainte Mère, et qui se sacrifie tout , 
entière pour l'obtenir; cette il.me généreuse, dis-je, sera-t-: 
elle donc punie en l'autre monde, pour avoir ét.é libérale 
et plus désintéressée que les autres? Tant s'en faut; c'est. 
envers cette il.me, comn1e nous le verrons dans la suite, 
que Notre-Seigneur et sa sainte Mère seront très. libéraux 
en ce monde et dans l'autre, dans l'ordre de la nature, de 
la grâce et de la gloire. 

Il faut maintenant que nous voyions, le plus brièvement 
• 

que nous pourrons, les motifs qui nous doivent rendre cette 
dévotion recommandable, les merveilleux effets qu'elle 
produit dans les âmes fidèles, et qu'elles en sont les prati- · 
ques principales, 

Le chandelier à sept branches, et les divers objels eu usage 

dans les sacrifices de l'ancieuue loi. 
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PARFAITE CONSÉCRATION. 

11. l1iot~fs de cette pa1jüitc ro11slcratio11. 

Rh"iJjJER 1110/tf, qui nous n1ontre l'ex­
cellence de cette consécration de soi­
même à Jésus-Christ par les mains de 
l\Iarie. 

Si l'on ne peut concevoir sur la terre 
d'en1ploi plus relevé que le service de 

Dieu ; si le moindre serviteur de Dieu 
est plus riche, plus puissant et plus noble 
que tous les rois et les enipereurs de la 

terre, à 1noins qu'ils ne servent Dieu fidèlement eux­
mêmes, quelles sont les richesses, la puissance et la dignité 
du fidèle et parfait Chrétien, qui sera dévoué au service Ricndcplns 

d D
. . , , ,. bo,.o,"l>lc 

e 1cu, ent1erement et sans reser,,e autant quille peut que d'"'"''" 
être! Tel est un fidèle et a1noureux esclave de Jésus en Marie. 

l\1arie, qui s'est donné tout entier au service de ce Roi des 
rois, par les n1ains de sa sainte ::'o!Ièrc, qui n'a rien réservé 
pour luî-n1ême; tout l'or de la terre et les beautés des 
cieux ne peuvent pas le payer. 

Les autres congrégations, associations et confréries 
érigées en l'honneur de )J otre-Selgneur et de sa sainte 
Mère, qui produisent de si grands biens dans le christia­
nisme, ne font pas donner tout sans réserve; clics ne pres-
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crivent à leurs associés que certaines œuvres et certaines 
pratiques pour satisfaire à leurs obligations ; elles les 
laissent libres pour toutes les autres actions et les autres 
temps de leur vie; mais cette dévotion fait que le fidèle 
esclave donne sans réserve à Jésus et à Marie toutes ses 
pensées, paroles, actions et souffrances de tous les temps 
de sa vie: en sorte que, soit qu'il veille ou qu'il dorme, 
soit qu'il boive ou qu'il mange, soit qu'il fasse les actions 
les plus grandes, soit qu'il fasse les plus petites, il est tou­
jours vrai de dire que ce qu'il fait, sans qu'il y pense, est à 
Jésus et à Marie en vertu de son offrande, à moins qu'il 
ne l'ait expressément rétractée. Quelle consolation! 

Il n'y a aucune autre pratique par laquelle on se défasse 
facilement de cet esprit de propriété, qui se glisse imper­
ceptiblement dans les meilleures actions; et notre bon 
Jésus donne cette grande grâce en récompense de l'action 
héroïque et désintéressée qu'on a faite en lui remettant, 
par les mains de sa sainte Mère, toute la valeur de ses 
bonnes œuvres. S'il donne le centuple, en ce monde, à 
ceux qui, pour son amour, quittent les biens extérieurs, 
temporels et périssables, quel centuple donnera-t-il à celui 
qui lui sacrifiera même ses biens intérieurs et spirituel! 

Jésus, notre grand ami, s'est donné à nous sans réserve, 
corps et âme, vertus, grâces et mérites: Se toto totum me 
comparavit, dit saint Bernard : "Il m'a gagné tout entier 
en se donnant tout entier à moi" ; n'est-il pas de la jus­
tice et de la reconnaissance que nous lui donnions tout ce 
que nous pourrons lui donner? 11 a été libéral envers nous 
le premier; soyons-le en retour, et il sera pour nous, 
pendant notre vie, à notre mort et dans toute l'éternité, 
encore plus libéral : Cum liberali liberalis erit. 

Second motif, qui nous montre qu'il est juste en soi-même, 
On se et avantageux aux Chrétiens de se consacrer tout entiers 

consacre à 
Marie pour à la très sainte Vierge, afin de l'être plus parfaitement à 
être à Jé<U<• J , Ch . t esus- ris . 
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Ce bon Maître n'a pas dédaigné de se renfermer dans 
le sein de la sainte Vierge, comrnc un captif, un esclave 
d'an1our, etde lui être soumis et obéissant pendant trente 
années. C'est ici, je le répète, que l'esprit humain se perd, 
lorsqu'il fait une sérieuse réflexion à cette conduite de la 
Sagesse incarnée, qui n'a pas voulu, quoiqu'elle le pût faire, 
se donner directement aux hommes, mais par la très sainte 
Vierge; qui n'a pas voulu venir au monde à l'âge d'un 
homn1e parfait, indépendant d'autrui, mais com1nc un 

pauvre et petit enfant, dépendant Jes soins et de l'entre­
tien de sa sainte Mère, Cette Sagesse infinie, qui avait un 
désir immense de glorifier Dieu son Père et de sauvt:r les 
hommes, n'a point trouvé ùe moyen plus parfait et plus 
court pour le faire que de se sotuncttrc en toutes choses à la 
très sainte Vierge, non seuletnent pendant les huit, dix ou 
quinze pren1ières années de sa vie, comn1e les autres en­
fants, 1nais pendant trente ans; et elle a donné plus de 
gloire à Dieu son Père, pendant tout ce temps de soun1is-

Présenta-
tion 

de Jésus, 
:).fodèle de 

dépendance 
et Sù<'rnis-

sion 
à Marie. 
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sion et de dépendance de la très sainte Vierge, qu'elle ne 
lui en eût donné en employant ces trente ans à faire des· 
prodiges, à prêcher par toute la terre, à convertir tous les 

on glorifie hommes, le Père célest·e l'ayant ainsi réglé: Quœ placita 
Jésusen,e sunt ei .f,acio sem"'er·1

• Oh! oh! q·u'on glorifie hautement 
sonmcttant T 

A Marie. Dieu en se soumettant à Marie, à l'exemple de Jésus!. 
Ayant devant nos yeux un exemple si visible et si 

connu de tout le monde, serions-nous assez insensés que 
d'espérer trou'\.er un moyen plus parlait et plus court de 
glorifier Dieu, que celui de se soumettre à Marie, à l'exem­
ple de son Fils ? 

Qu'on se rappelle ici, pour preuve de la dépendance que 
nous devons avoir de la très sainte Vierge, ce que j'ai dit 
ci-dessus, en rapportant l'exemple que nous donnent de 
cette dépendance le Père, le Fils et le Saint-Esprit. Le 
Père n'a donné et ne donne son Fils que par elle, ne se 
fait des enfants que par elle, et en communique ses grâces 
que par elle, Oieu le Fils n'a été formé pour tout le monde 
en générài que "par elle, n'est formé tous les jours et en­
gendré que par elle, dans l'union au Saint-Esprit, et ne 
communique ses mérites et ses vertus que par elle; le 
Saint-Esprit n'a formé Jésus-Christ que par elle, ne forme 
les membres de son corps mystique que par elle, et ne 
dispense ses dons et ses faveurs que par elle. Après tant 
et de si pressants exen1ples de la très sainte Trinité, pour­
rions-nous, sans un extrême aveuglement, nous passer de 
Marie, et ne pas nous consacrer à elle, et dépendre d'elle 
pour aller à Dieu et pour nous sacrifier à Dieu ? 

Voici quelques passages latins des Pères, que j'ai choisis 
pour prouver ce que je viens de dire: 

Duo filii Mariœ sunt, ho1no Deus et hmno purus; ttnius 
corporaliter, dt alterius spirituaiiter Mater est Maria. (Saint 
Bonaventure et Origène.) 

1. S. Jean, VIII, 29. 
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Hœc est voluntas Dei, qui totum nos voluit habere per Ma- Dieu ne 

riam, ac proinde si quid spei, si quid gratiœ, si quid salutis, ;;;~i!:;;:: 
ab ca noverimtts redundare. (Saint Bernard,) par Marie. 

Omnia don a, virtutes, gratiœ ipsius Spiritus sancti, qttibus 
11u!t, et quando vult, quomodo vult, quautu1n vult, per ipsius 
manies administrantur. (St Bernardin.) 

Qui indi"gnus eras cui darctur, datu,n est Mariœ, ut per 
eam accipercs quidquid haberes. (Saint Bernard.) 

Dieu, voyant que nous sommes indignes de recevoir ses 
grâces immédiatement de sa main, dit saint Bernard, les 
donne à Marie, afin que nous ayons par elle tout ce qu'il 
veut nous donner; et il trouve aussi sa gloire à recevoir 
par les mains de Marie la reconnaissance, le respect et 
l'amour que nous lui devons pour ses bienfaits. Il est donc Doimon~· 

très juste que nous imitions cette condùite de Dieu, afin, 
1

;:

1

; !a~:;." 
dit le même saint Bernard, que la grâce retourne à_ son 
Auteur par le 1nême canal qu'il nous l'a transmi:,e: Ut 
eodem a!veo ad Largitorem gratz"a redeat quo flu,rz·t. C'eSt'-ce 
qu'on fait par notre dévotion: on offre et on consacre tout 
ce qu'on est et tout ce qu'on possède à la très sainte 
Vierge, afin que Notre-Seigneur reçoive par son entremise 
la gloire et la reconnaissance qu'on lui doit. On se recon-
naît indigne et incapable d'approcher desa Majesté infinie 
par soi-même: c'est pourquoi on se sert de l'intercession 
de la très sainte Vierge .. 

De plus, c'est une pratique d'une grande humilité, vertu 
que Dieu aime par-dessus toutes les autres. Une âme qui 
s'élève abaisse Dieu, une âme qui s'humilie élève Dieu. 
Dieu résiste aux superbes, et donne sa grâce aux humbles: 
si vous vous abaissez, vous croyant indigne de paraître 
devant lui et de vous approcher de lui, il descend, il 
s'abaisse pour venir à vous, pour se complaire en vous, et 
pour vous élever malgré vous. Tout au contraire, quand 
on s'approche hardiment de Dieu, sans médiateur, Dieu 
s'enfuit, on ne peut l'atteindre. Oh! qu'il aime l'humilité 

T.a vraie 
dévotion 

fait prati-
quer 

l'humilité. 
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du cœur ! C'est à cette humilité qu'engage cette pratique 
de dévotion, puisqu'elle apprend à n'approcher jan1ais par 
soi-même de Notre-Seigneur, qucly_ue doux et miséricor-

dieux qu'il paraisse, mais à cc servir toujours de l'inter­
cession de la sainte \Tiergc, soit pour paraître devant Dieu, 
pour lui parler ou pour l'approcher, soit pour lui offrir 
quelque chose, ou pour s'unir et se consacrer à lui. 

Troisièn1e ;nohf. l'' La très sainte Vierge, qui est une 
1nèrc de douceur et de miséricorde et qui ne se laisse 
jamais vaincre en an1our et en libéralité, voyant qu'on se 

Lo T. S. • 
Viergenesedonne tout entier à elle pour l'honorer et la servir, en se 

laisse pas dépouillant de ce qu'on a de plus cher pour l'en orner, se 
vaincre en 
générosité. donne aussi toute entière et d'une 1nanière ineffable à 

celui qui lui donne tout. Elle le fait s'engloutir dans 
l'abîme Je ses grftces; elle l'orne de ses n1éritcs; elle 
l'appuie de sa puissance; elle l'é..:laire de sa lun1ièrc; elle 
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l'en1brase de son amour; elle lui co1nmunÎ(]ue ses vertus, 
son hun1ilité, sa foi, sa pureté, etc.; elle se rend sa caution, 
son supplén1ent, et son cher tout envers Jésus, J~nfin, 
comme cette personne est toute consacrée à rviarie, ":\Tarie 
aussi est tout à elle: en sorte qu'on peut dire, de ce parfait 
serviteur et enfant de l\{arie, cc que ·saint Jean l'f:vangé­
liste dit de lui-niême, qu'il a pris la sainte Vierge pour tous 
ses biens: Accepit earn {!iscipulus i11 sua 1• Un 

C, . d . d , '"[ fi['[ ,\esfrt1itsde est ce qui pro u1t ans son ame, s 1 reste t c c, un 1a ,-raie 
profond mépris, une grand défiance et haine de soi-même ,dévotion_ 

c es\ le me-
Ct une pleine confiance et un parfait abandon à la sainte "''' de 

soi-même. 

Vierge sa bonne maîtresse. Il ne n1et plus, comme aupa­
ravant, son appui en ses dispositions, intentions, tnérites 
et bonnes œuvres, parce que, en ayant fait un entier sacri-

J, S. Jean, XJX, 27. 
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fice à Jésus-Christ par cette bonne Mère, il n'a plus qu'un 
trésor où sont tous ses biens, et qui n'est plus chez lui, et 

• 
ce trésor est Marie. C'est ce qui le fait approcher de Notre-
Seigneur sans crainte servile ni scrupuleuse, et le prier 
avec beaucoup de confiance; c'est ce qui le fait entrer 
dans les sentiments du dévot et savant abbé Rupert, qui, 
faisant allusion à la victoire que Jacob remporta sur un 
Ange, dit à la sainte Vierge ces belles paroles: 0 Marie, 
ma Princesse, et Mère immaculée d'un Dieu-Homme, 
Jésus-Christ, je désire lutter avec cet Hon1me, savoir: le 
Verbe divin, armé non pas de mes propres mérites, mais 
des vôtres ; 0 Domina, I)ei Genitrix, ilfaria, et incorrupta 
Mater Dei et J101ninis, non 1neis, sed tuis ar1natus JJteritis, 
cu,n isto Virgo, sctt f/ctbo Dei, l11ctari cupio. (Rup. prolog. 

Avec Marie in Cantic.) Oh 1 qu'on est puissant et fort auprès de Jésus-
one,t d 'd ,, dl' 

pui»<mt Christ quan on est arme es mer1tes et e intercession 
auprès de d'une digne Mère de Dieu, qui, comme dit saint Augustin, 

Jésus. 

a amoureusement vaincu le 1'out-Puissant ! 
' 

2" Comme, par cette pratique, on donne .au Seigneur,. 
par les mains de sa sainte Mère, toutes ses bonnes œuvres, 
cette bonne Maîtresse les purifie, les embellit, et les fait 
accepter de son Fils. 

J. Elle les purifie de toute souillure d'amour-propre et 
de l'attache imperceptible à la créature, qui se glisse insen­
siblement dans les meilleures actions. Dès !ors qu'elles sont 

Marie rend entre ses mains très pures et fécondes, ces mêmes mains, 
::;e;1::;:: qui n'ont jamais été souillées ni oiseuses, et qui purifient 
at1x r_e"" dece qu'elles touchent, ôtent du présent qu'on lui fait tout 

D1eL1. 
ce qu'il peut y avoir de gâté ou d'imparfait. 

2. Elle les embellit, en les orhant'de· ses mérites et 
vertus. C'est comme si un paysan, voulant gagner l'ami­
tié et la bienveillance du roi, allait à la reine et lui présen­
tait une pomme, qui est tout son revenu, afin qu'elle la 
présentât au roi. La reine, ayant accepté le pauvre petit 
présent du paysan, mettrait cette pomme au milieu d'un 
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grand et beau plat d'or, et la présenterait ainsi au roi, de Dans 

1 d 1 1 
. . d• lesmainsde 

a part u paysan ; pour ors a pomme, quoique 1n 1gne :Ma,ie 

en elle-même d'être présentée au roi, deviendrait un pré-no., pauvres 
œuvres 

sent digne de Sa Majesté, eu égard au plat d'or où elle est deviennent 

et à- la personne qui la présente. grandes. 

3. Elle présente ces bonnes œuvres à Jésus-Christ; car 
elle ne garde rien pour elle de tout cc qu'on lui offre; elle 
renvoie tout à Jésus fidèlement. Si on lui donne, on donne En donnant 

, . à J, . j j . j j "fi à Marie on necessa1rement esus ; s1 on a oue, SI on a g or1 e, donne 1, 

aussitôt elle loue et glorifie Jésus. 1\l[aintenant, comme Jé•"5• 

autrefois lorsque sainte Elizabeth la loua, elle chante, 
quand on la loue et la bénit: Magnificat ani11ta niea Do-
1ninum 1

, 

4. Elle fait accepter de Jésus ces bonnes œuvrcs, quel­
que petit et pauvre que soit le présent pour cc Saint des 
saints et ce Roi des rois. Quand on présente quelq~e 
chose à Jésus, par soi-même et appuyé sur sa propre in­
dustrie et disposition, Jésus examine le présent, et souvent 
il le rejette à cause de la souillure qu'il contracte par 
l'amour-propre i comme autrefois il rejeta les sacrifices des 
Juifs tout pleins de leur propre volonté, l\Iais quand on 
lui présente quelque chose par les mains pures et virgina­
les de sa Mère bien-aimée, on le prend par son faible, s'il 
m'est permis d'user de ce terme; il ne considère pas tant 
la chose qu'on lui donne que sa bonne Mère qui la présente; 
il ne regarde pas tant d'où vient le présent que celle par 
qui il vient. Ainsi Marie, qui n'est jamais rebutée, mais 
toujours bien reçue de son Fils, fait recevoir agréablement 
de sa Majesté tout ce qu'elle lui présente, petit ou grand: 
il suffit que Marie le présente, pour que Jésus le reçoive 
et l'agrée, C'est le grand conseil que donnait saint Ber­
nard à ceux et à celles qu'il conduisait à la perfection, 
"Quand vous voudrez offrir quelque chose à Dieu, ayez 

J, S. Luc, 1, 46. 

• li. 
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Offre, soin de l'offrir par les mains très agréables et très dignes 
to'1t à. Dieud M . , . 1. ê • , " ,,r P"' e ar1e, a moins que vous ne vou 1ez tre reJete ; ~no-
tes mai'.'" de dicum quid off erre dcsideras, manibus Maria ojfercndu1n 

Marie. 

Marie 
11e rebute 
pas même 

les 

tradere cura, si non 'Vis sustinerc rcpulsam. 

N'est-ce pas ce que la nature même inspire aux petits à 
l'égard des grands, comme nous avons vu? Pourquoi la 
grâce ne nous porterait-elle pas à faire la même chose à 
l'égard de Dieu qui est infiniment élevé au-dessus de nous, 
et devant lequel nous sommes moins que des atômes ; 
ayant d'ailleurs une Avocate si puissante, qu'elle n'est 
jamais refusée; si industrieuse, qu'elle sait tous les secrets 
de gagner le cœur de Dieu; si bonne et si charitable, 
qu'elle ne rebute personne, quelque petit et méchant qu'il 

misérabl~s. soit. 

Je rapporterai ci-après la figure sensible de ce que je 
dis en ce mon1ent dans l'histoire de Rebecca, 

Quatriè111e 1not1J. Cette dévotion fidèlement pratiquée 
est un excellent moyen pour que la valeur de toutes nos 
bonnes œuvres soit employée à la plus grande gloire de 
Dieu. Presque personne n'agit pour cette noble fin, quoi-

'" .pratiquant qu'on y soit obligé, soit parce qu'on ne connaît pas où est 
•1av.raie cette plus grande gloire, soit parce qu'on ne le veut pas. 

devot>on on 
vrocure Mais la sainte Vierge, à qui l'on a cédé la valeur et le mé-

;~~~0;;~'11!: rite des bonnes œuvres qu'on pourra faire, connaissant 
gloire très parfaitement où est la plus grande gloire de Dieu, et 

de Diel1. 
ne faisant rien que pour la procurer, un parfait serviteur 
de cette bonne Maîtresse, qui s'est tout entier consacré à· 
elle, peut dire hardin1ent que la valeur de toutes ses 
actions, pensées et paroles est employée à la plus grande 
gloire de Dieu, à moins qu'il ne révoque expressément son 
offrande, Peut-on trouver rien de plus consolant pour une 
âme qui aime le Seigneur d'un amour pur et sans intérêt, 
et qui prise plus la gloire et les intérêts de Dieu que les 
siens propres ? 

• 
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Cinquième 1notif. 
. , La vraie 

Cette dévotion- est un chemin aise, dévotion est 

court, parfait et assuré pour arriver à l'union 
est la perfection du Chrétien, 

divine qui un chemin ' .. "'""' court, 

1° C'est un chemin aisé; c'est un chemin que Jésus­
Christ à frayé en venant à nous, et où il n'y a aucun obs-
tacle pour arriver à lui. On peut, à la vérité, arriver à 
l'union avec Dieu par d'autres chemins; 1nais ce sera par 
beaucoup plus de croix et de morts étranges, et avec beau-
coup plus de difficultés, que nous ne vaincrons que très 
péniblement. Il faudra passer par des nuits obscures, par 

parfait et 
assuré. 

des combats, des agonies terribles, par-dessus des monta- cc1"i qui ne 

gnes escarpées, par-dessus des épines très piquantes etP'a,t,que.pa, 
a vraie 

par des déserts affreux. Mais par le che1nin de Marie, on clévo,ion, 
h 1 d 1 'll O passepur marc e pus oucement et pus tranqu1 etnent, n y des chemins 

trouve encore, à la vérité, de rudes combats à livrer et de 
grandes difficultés à vaincre; mais cette bonne· Mère et 
Maîtresse se rend si proche et si présente à ses fidèles 
serviteurs, pour les éclairer dans leurs ténèbres et dans 
leurs doutes, pour les affermir dans leurs craintes, pour 
les soutenir dans leurs combats et leurs difficultés, qu'en 
vérité ce chemin virginal pour trouver Jésus-Christ est un 
chemin de rose et de miel, comparé aux autres chen1ins. 
Il y a eu quelques Saints, mais en petits nombre, comme 
saint Ephrem, saint Jean Damascène, saint Bernard, saint 
Bernardin, saint Bonaventure, saint François de Sales, 
etc., qui ont passé par ce chemin doux pour aller à Jésus­
Christ, parce que le Saint-Esprit, Époux fidèle de Marie, 
le leur a montré par une grâce singulière; mais les autres 
Saints, quî sont en plus grand nombre, quoiqu'ils aient 
tous eu de la dévotion à la sainte Vierge, ne sont pas 
pourtant, ou très peu, entrés dans cette voie, C'est pour­
quoi ils ont passé par des épreuves plus rudes et plus 
dangereuses. 

D'où vient donc, me diront quelques vrais dévots de 
Marie, que les serviteurs fidèles de cette bonne Mère ont 

très 
pénibles. 

Peu 
de Sai11ls 
j nsqu' ici 

sont entrés 
dans 

ce chemin. 
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Ledévotà tant d'occasions de souffrir, et qu'ils souffrent plus, en 
sou:r:'~,is effet, que ceux qui lui sont moins dévoués ? On les con-

se trcdit, on les persécute, on les calon1nie1 on ne les peut 
sRnUificnt 

ltYCC 

ses croix. 

Celui 
q'.Ü YCC\t 

sollffiiravcc 
mêritc 

doit nimcr 
Morii. 

souffrir; ou bien, ils 1narchent dans des ténèbres intérieu­
res et dans des déserts ol\ il n'y a pas la moindre goutte 
de rosée du ciel· si cette dévotion à la sainte \ricrcre rend 

' h 

le chemin pour trouver Jésus-Christ plus aisé, d'oll vient 
qu'ils sont les plus méprisés? Je réponds, que les plus 
fidèles serviteurs de la sainte V'ierge étant ses plus grands 
favoris, il est bien vrai qu'ils reçoivent d'elle les plus 
grandes grâces et faveurs du Ciel, qui sont les croix; n1ais 

:;; 

~: 

je soutiens que ce sont aussi les serYiteurs de l\-Iarie qui 
portent ces croix avec plus de facilité, de mérite el de 
gloire; et que cc qui arrêterait n1îlle fois un autre ou le 
ferait tomber, ne les arrête pas une fois et les fait avancer, 
parce que cette bonne 1\.-Ière, toute pleine de grâces et de 
l'onction du Saint-Esprit, confit toutes ces croix qu'e1\e 
leur taille, dans Je sucre de sa douceur maternelle et dans 
l'onction du pur an1our: en sorte qu'ils les avalent joyeu-

Cduiqui ,_, • fit • ' 11 • t <l' 11 
ve<it souffrir se ment con1111e ues noix con es, quo1qu e es so1en e c-
svec méri,e 1nê1nes très an1ères. Et je crois qu'une personne qui v~ut 
doit aimer 

:Marie. être dévote et vivre pieusement en Jésus-Christ, et par 

.-e,,------------1+ 



~--- __________ ..._._. _____ ·-·-·~----·-·· ·- ....... "" ............................................. .,. __ . ·-
À JÉSUS PAR MARIE 99 

conséquent souffrir persécution et porter tous les jours ·sa 
croix, ne ·portera jamais de grandes croix, ou ne les por­
tera pas joyeusement ni jusqu'à la fin, sans une tendre 
dévotipn à la sainte Vierge, qui est la confiture des croix ; 
tout de même qu'une personne ne pourra pas manger sans 
une grande violence, qui ne sera pas durable, des noix 
vertes qui n'ont pas été confites dans le sucre. 

2° Cette dévotion à la sainte Vierge est un chemin 
court pour trouver Jésus-Christ, soit parce qu'on ne s'y 
égare point, soit parce que, comme je viens de dire, on y Onne 

h 1 d . . d f .1. , , •'égarepas 
marc e avec p us e Joie et e ac1 1te, et par consequent avec Marie. 

avec plus de promptitude. On avance plus, en peu de 
ten1ps de soumission et de dépendance de Marie, que dans 
des années entières de propre volonté et d'appui _sur soi-
1nême; car un homme obéissant et soumis à la divine Marie 
chantera des victoires signalées sur tous ses ennemies. Ils 
voudront, il est vrai, l'empêcher de marcher, ou le faire 
reculer, ou le faire tomber; mais, avec l'appui, l'aide et la 
conduite de Marie, sans tomber, sans reculer et même sans 
retarder, il avancera à pas de géant et en peu de temps 
vers Jésus-Christ, par le même chemin qu'a suivi Notre­
Seigneur pour venir à nous, 

Pourquoi pensez-vous que Jésus-Christ ait si peu vécu 
sur la terre, et que, de si peu d'années qu'il a passées dans 
ce monde, presque toute sa vie se soit écoulée dans la 
soumission et l'obéissance à sa mère? Ah! c'est qu'ayant 
été bientôt çonsommé, il a vécu longtemps et plus long­
temps que celui dont il était venu réparer les pertes, 
quoiqu'Adam ait existé plus de neuf cents ans. Jésus­
Christ a vécu longtemps, parce qu'il a été toujours bien 
soumis à sa sainte Mère et bien uni à elle pour obéir à· 
Dieu son l'ère: car celui qui hon_ore sa n1ère ressemble à 
un ho_mme qui thésaurise, dit le Saint-Esprit: c'est-à-dire Celui 

que celui qui honore Marie, sa Mère, jusqu'à se soumettèe qui ho?ore 
!',fane 

à ellë",-à1ui obéir en toutes choses, deviendra promptement ,hésauri~e. 



L'Jncanu• 
tion 

,k Jésus en 
1-!orie 
(Carlo 
lloke.J 
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bien riche: r0 parce qu'il amasse tous les jours des trésors, 
par le secret de cette pierre philosophale: Qui honora! 
1natre1n, quasi qui thesaurizat 1

; 2° parce que c'est dans le 
sein de i\larie, qui a entouré et engendré un !toinme parfait, 
et qui a eu la capacité de conteuir C:'elui que tout l'uni11ers ne 

co1nprend ni ne co11tient pas, c'est dans le sein de 1farie, 
dis-je, que les jeunes gens deviennent des vieillards con­
son11nés en luniièrc, en sainteté, en expérience et en 
sagesse, et parviennent en peu d'années jusqu'à la pléni­
tude de l'âge de Jésus-Christ. 

3" Cette dévotion à la sainte Vierge est un chemin 
paifait pour aller et s'unir à J ésus-Chrîst, puisque la divine 

La >Tàie l\.Jarie est la plus parfaite et la plus sainte des pures créa­
dévotion est J , Ch · · r • ' un chemin tures, et que csus- r1st qui est par1a1tement venu a 

paTfait nous, n'a point pris d'autre route pour son grand et adnli-
pou, olle, à 

Dieu. rable voyage. Le Très-Haut, !'Incompréhensible, \'Inac-
cessible, Celui qui }~st, à voulu venir à nous, petits vers de 
terre, qui ne somn1e rien. Comment cela s'est-il fait? Le 

I. Eccli. 111, 5. 
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·Très-Haut est descendu parfaitement et divinement par 
Marie jusqu'à nous sans rien perdre de sa divinité et sain­
teté; et c'est par Marie que les très petits doivent n1onter 
parfaitement et divinement au Très-Haut sans rien appré­
hender. !~'Incompréhensible s'est laissé comprendre et 
contenir parfaitement par Marie, sans rien perdre de son 
immensité ; c'est aussi par cette humble Vierge que nous 
devons nous laisser contenir et conduire parfaiten1ent sans 
aucune réserve, L'inaccessible s'est approché de nous, il 
s'est uni étroitement, parfaitement et même personnelle­
ment à notre humanité par Marie, sans rien perdre de sa 
Majesté; c'est aussi par Marie que nous pouvons nous 
approcher de Dieu et nous unir à sa Majesté parfaite1nent 
et étroitement, sans craindre d'être rebuté. Enfin, Celui Jéscis ,'est 

qui Est a voulu venir à cc qui n'est pas, et faire que ce qui soumis 
tout entier 

n'est pas devienne Dieu en Celui qui Est; et il l'a fait :1 :Marie. 

parfaitement en se donnant et se soumettant entièrement 
à l'humble Vierge Marie, sans cesser d'être dans le temps 
Celui qui Est de toute éternité; de même, c'est par Marie 
que quoique nous ne soyons rien, nous pouvons devenir 
semblables à Dieu, par la grâce et la gloire, en nous don-
nant à elle si parfaitement et entièrement, que nous ne 
soyons rien en nous-mêmes et tout en elle, sans crainte de 
nous égarer. 

Qu'on me fasse un chemin nouveau pour aller à Jésus-
Christ, et que cc chemin soit pavé de tous les mérites des 
Bienheureux, orné de toutes leurs vertus héroïques, éclairé 
et embelli de toutes les lumières et beautés des· Anges, et 
que tous les Anges et les Saints y soient pour y conduire, 
défendre et soutenir ceux et celles qui voudront y mar- Marie 

cher; en vérité, en vérité, je dis hardiment, et je dis la ;~:~
1
~ :.~:e 

vérité, que je prendrais, préférablement à ce chemin qui que;.:~ les 
serait si parfait, la voie immaculée de Marie: Posui imma- heurcu,c. 

culata1n viam meam 1 
; voie ou chemin sans aucune tache 

--------------------
1. Ps. xvu, 33. 
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ni souillure, sans péché originel ni actuel, sans ombres ni 
ténèbres ; et si mon aimable Jésus, dans sa gloire vient 
une seconde fois sur la terre (comme il est _certain) pour y 
régner, il ne choisira point d'autre voie de son voyage que 
la divine Marie, par laquelle il est si sûrement et parfaite­
·ment venu la première fois. La différence qu'il y aura 
entre la première et la dernière venue, c'est que la pre­
mière a été secrète et cachée, et que la seconde sera glo­
rieuse et éclatante; mais toutes deux parfaites, parce que 
toutes deux seront par Marie. Hélas ! voici un mystère 
qu'on ne comprend pas: Hic taceat omnis lingua. 

4° Cette dévotion à la sainte· Vierge est un chemin 
assuré pour aller à Jésus-Christ et acquérir la perfection 

L" vraie en nous unissant à lui : I 0 Parce que cette pratique que 
dévotion est., • , J[ JJ . . • 
un chemin J enseigne n est pas nouve e; e e est si ancienne, qu on 
"""'é. ne peut, comme dit M. Bondon (mort depuis peu en odeur 

de sainteté), dans un livre qu'il a fait de cette dévotion, 
en marquer précisément les commé:ncements; il est cepen­
dant certain que, depuis plus de 700 ans, on en trouve 
des marques dans l'Église. Saint Odilon, abbé de Cluny, 
qui vivait environ l'an 1040, a été un des premiers qui 
l'aient pratiquée publiquement en France, comme il est 
marqué dans sa vie, Le cardinal Pierre Damien rapporte 
que, l'an 1036, le Bienheureux Marin, son frère se fit es­
clave de la sainte Vierge, en présence de son directeur, 
d'une manière bien édifiante: car il se mit la corde au cou, 
prit la discipline, et mit sur l'autel une somme d'argent 
comme marque de son dévouement et de sa consécration 
à cette auguste Souveraine, Il continua si fidèlement toute 
sa vie la pratique de cette dévotion, qu'il mérita à sa mort 
d'être visité et consolé par sa bonne Maîtresse, et de rece­
voir de sa bouche les pron1esses du Paradis pour récom­
pense de ses services. Césarius Bollandus fait mention 
d'un illustre chevalier, Vautier de Birbac, qui, environ l'an 
1500, fit cette consécration de soi-même à la sainte Vierge. 

"""·-~-~-~-~---~-----
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Cette dévotion a été pratiquée par plusieurs particuliers 
jusqu'au xv11e siècle, où eUe est devenue publique. 

Le Père Simon de Roias, de l'ordre de la Trinité, dit de 
la rédemption des captifs, prédicateur du roi Philippe III, L~-

Pères S,mon 
mit en vogue cette pratique de piété par toute l'Espagnee, Los-Rio, 

et l'Allemagne; et, à l'instance de Philippe III, il obtint rep::~uh 
de Grégoire XV de grandes indulgences à ceux qui l'em- vrnie 
b . L R P' d L R" d l' d d . dévotion rassera1ent. e . ere e os- 10s, e or re e saint avec ardeur. 
Augustin, s'appliqua avec son intime ami, le Père de Roias, 
à étendre cette dévotion par ses écrits et ses paroles dans 
les mêmes pays ; il composa un gros volume . intitulé: 
Hù:rarchia Mariana, dans lequel il traite, avec autant de 
piété que d'érudition, de l'antiquité, de l'excellence et de 
la solidité de cette consécration à Marie. Les RR. Pères 
Théatins, au siècle dernier, l'établirent dans la Sicile et la 
Savoie ; le R. Père Stanislas Thanicius, de la Compagnie 
de Jésus, la fit merveilleusement connaître dans la l'ologne. 
Le Père de Los-Rios, dans son livre cité ci-dessus, rapporte 
les noms des princes, princesses, ducs et cardinaux de 
différents royaumes, qui ont embrassé cette pratique. 

Le R. Père Cornelius à Lapide, aussi recom1nandable 
pour sa vertu que pour sa science profonde, ayant reçu 
commission de plusieurs théologiens d'examiner cette 
dévotion, lui donna, après l'avoir examinée mûrement, des 
louanges dignes. de sa piété, et plusieurs autres graµds 
personnages suivirent son exemple. Les RR. Pères Jésui­
tes, toujours zélés au service de la très sainte Vierge, pré­
sentèrent, au nom des Congréganistes de Cologne, un 
petit traité du saint esclavage, au duc Ferdinand de Ba­
vière,. pour lors archevêque de Cologne, qui lui donna son 
approbation et permit de le faire imprimer, exhortant L ,. , 

• e caru,na, 
tous les curés et religieux de son diocèse à propager autant de llé,ulle 

qu'ils le pourraient cette pieuse pratique. Le cardinal de ad::;du 
Bérulle, dont la mémoire est une bénédiction par toute la ses écr~ts Ia 
France, fut un des plus zélés à l'étendre en France, malgré dé::~;;,.. 

+·----------
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toutes les calomnies et persécutions des critiques et des 
libertins: ils l'accusèrent de nouveauté et de superstition; 
ils écrivirent et publièrent contre lui un libelle diffama­
toire, et ils se servirent, ou plutôt Je démon se servit, par 
leur ministère, de mille ruses pour l'empêcher de répandre 
cette dévotion en France; mais ce grand et saint homme 
ne répondit à leurs calomnies que par sa patience, et à 
leurs objections, contenues dans ce libelle, que par un 
petit écrit où il les réfute victorieusement, en montrant 
que cette pratique est fondée sur l'exemple de Jésus-Christ, 
sur les obligations que nous lui avons, et sur les vœux 
que nous avons faits au saint Baptême; et c'est particu­
Iièren1ent par cette dernière raison qu'il ferme la bouche 
à ses adversaires, leur faisant voir que cette consécration 
à la sainte Vierge, et~ Jésus-Christ par ses mai'ns, n'est 
autre chose qu'une parfaite rénovation des vœux et pro­
messes du Baptême. Il dit sur cette dévotion plusieurs 
belles choses, qu'on trouvera dans ses ouvrages. 

On peut lire dans le livre de M. Baudon les noms des 
différents Papes qui ont approuvé cette pratique de piété, 

dévotion a des Théologiens qui l'ont examinée, les persécutions qu'on 
:~:;:;~~t~ lui a suscitées et qu'elle a vaincues, et les milliers de per­

c<itions. sonnes qui l'ont embrassée sans que jamais aucun Pape 
l'ait condamnée; et on ne le pourrait faire sans renverser 
les fondements du christianisme. Il reste donc constant 
que cette dévotion n'est point nouvelle, et que si elle n'est 
·pas commune, c'est qu'elle est trop précieuse pour être 
goûtée et pratiquée de tout le monde. 

2° Cette dévotion est un moyen assuré pour aller à 
Notre-Seigneur, parce que le propre de la sainte Vierge 
est de nous conduire sûrement à Jésus-Christ, comme le 
propre de Jésus-Christ est de nous conduire sûrement au 
:Père éternel. Et que les spirituels ne croient pas fausse­
_ment que·Maxie leur soit un_ empêchement pour arriver à 

· · l'union -diVirie. Car serait-il possible que celle qui a trouvé 
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grâce devant Dieu pour tout le monde en général, et pour 
chacun en particulier, fût un empêchement à une âme pour Marie 

1 d 
, d l' . J , Ch . I n'emµ<lche trouver a gran e grace e union avec esus- r1st , µas l'union 

Serait-il possible que celle qui a été toute pleine et sura- à Dieu 
con,me l'ont 

bondante de grâces, si unie et si transformée en Dieu, qu'il cru certain, 

a fallu qu'il se soit incarné en elle, empêchât qu'une âme faux 
spirituels. 

ne fût parfaitement unie à Dieu ? 11 est bien vrai que la 
vue des autres créatures, quoique saintes, pourrait peut­
être, en de certain temps, retarder l'union divine ; mais 
non pas Marie, comtne j'ai dît et dirai toujours sans me 
lasser. Une raison pour laquelle si peu d'âmes arrivent à 

.ta plénitude de l'âge de Jésus-Christ, c'est que Marie, qui 
est, autant que jamais, la Mère du Fils et !'Épouse féconde 
du Saint-Esprit, n'est pas assez formée dans leurs cœurs. 
Qui veut avoir le fruit bien mûr et bien formé doit avoir 
l'arbre qui le produit; qui veut avoir le fruit de vie, Jésus­
Christ, doit avoir l'arbre de vie, qui est Marie. Qui veut 
avoir en soi l'opération du Saint-Esprit, doit avoir son Q,'.iveut!e 
, fru,t de vie, 

:Epouse fidèle et inséparable, la divine Marie, qui le rend Jésus, 

fertile et fécond, comme nous l'avons dit ailleùrs. doit avoir 
Marie. 

Soyez donc persuadé que plus vous regarderez Marie 
en vos oraisons, contemplations, actions et souffrances, 
sinon d'une vue distincte et aperçue, du moins d'une vue 
générale et imperceptible, plus parfaitement vous trouve-
rez Jésus-Christ, qui est toujours avec Marie, grand, puis- Plt1, vot1s 

sant, opérant et incompréhensible. Ainsi, bien loin que la cherch_erc• 
Mane, 

·divine Marie, toute perdue en Dieu, devienne un obstacle plus vous 

aux parfaits pour arriver à l'union avec Dieu, il n'y a point trouvere, 
Jésus. 

eu jusqu'ici, il n'y aura jamais de créature qui nous aide 
plus efficacement à ce grand ouvrage, soit par les grâces 
qu'elle nous communiquera à cet effet, personne n'étant 
rempli de la pensée de Dieu que par elle, dit un Saint : 
Nemo cogitatione Dei repletur tiisi perte; soit par le soin 
qu'elle aura toujours de nous garantir des il!uilions et 
tromperies du malin esprit. 
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Là où est Marie, là l'esprit malin n'est poînt; et' une 
des plus infaillibles marques qu'on est conduit par le bon 
esprit, c'est quand on est bien dévot à cette bonne Mère, 
qu'on pense souvent à elle et qu'on en parle souvent. 
C'est la pensée d'un Saint, qui ajoute que, comme lares­
piration est une marque certaine que le corps n'est pàs 
mort, la fréquente pensée, l'invocation amoureuse de Marie 
-est une marque certaine que l'âme tl'est pas séparée de 
Dieu par le péché. 

Comme c'est Matie seule qui a fait périr toutes les 
hérésies, comme dit l'Église et le Saint-Esprit qui la con­
duit: Sola cunctas hœreses interemisti in 11ni-verso ,n11ndo; 
quoique les critiques en grondent, jamais un fidèle dévot 

Il n'y n pas de Marie ne tombera dans l'hérésie ou l'illusion du moins 
d'illusion , 

pot1, formelle; il pourra bien errer materiellement, prendre le 
le <lê,•ot â 

Made. 
mensonge pour la vérité, et le malin esprit pour le bon, 
quoique plus difficilement qu'un autre; mais il connaîtr.a 
tôt ou tard sa faute et son erreur matérielle; et quand il 
la connaîtra, il ne s'opiniâtrera en aucune manière à croire 
et à soutenir ce qu'il avait cru véritable, 

Si donc, sans craindre l'illusion, qui est ordinaire aux 
personnes d'oraison, quelqu'un veut avancer dans la voie 
de la perfection et trouver sûrement et parfaitement Jésu's­

<.:eluiqui Christ, il doit embrasser avec un grand cœur, corde magne 
craint , d' 'J V 

1,,11 .,,;on et animo vo.enti, cette evotion a a sainte ierge, qu'il 
-· da,:• n'avait peut-être pas encore connue. Qu'il entre dans ce 

ses<,raosons, h JJ , J • , . . J 
qu'!I c emin exce ent qui ut etaît inconnu et que Je ui montre: 

secoufieà ·'Excellentiorem via1n vobis dcmonstro 1, C'est un chemin 
!\,fade. 

fràyé par Jésus-Christ, la Sagesse Incarnée, Uotre unique 
chef; le membre, en y passant, ne peut se tromper. C'est 
un .chemin aisé, à cause de la plériitude de la grâce et cl,e 
l'oriction du Saint~Esprit qui le remplifl on ne se lasse 
point et on ne Tecule. point en y marchant. C'est un 

I. 1 Cor. XII, 31. 
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chenlin court qui, en peu de tcrnps, nous n1ène à Jésus­
Christ c_:'est un che1ninpar_fait, oü il n'y a aucune boue, 
aucune poussière, ni la rnoindre ordure du péché, c_:·est 
f'Ilfin un chen1in assurl', qui nous conduit à Jésus-l'.hrist et 

à la vie éternelle d'une mrrnière droitt> et certaine, sans 
détourner ni à droite ni à gauche. Eutrons donc dans cc 
che1nin, et 111::irchons-y jour et nuit, jusqu'à la µlénitudc 
de l'âge de Jésus-Christ. 

SixièJJli' 111otif. Cette dévotion donne une grande liberté 

h:ca1néc 
("1'WllHÔ de 
,,. lll,ce de 

S. Joseph 

S. J,,a,,l,im 

é'. Arn:c. 
((.)lldlyn.) 

intérieure, qui est la liberté des enfants de l)icn, aux per- . 
sonnes qui la pratiquent ft<lèlernent. (:rrr, cornn1e par cette ~'.;;;,~.

0

~~~e 
dévotion on se rend esclave dt' Jésus-Christ, qu'on se. ·_ih_ei:é _ 

rntcrcc1;, c" 
consacre tout à lui en cette qualité, ce bon :\Iaître, pour'"' .,,r,.,.,,. 
récon1pensc de la captivité a111oure11se où l'on se 1nct: 
I" ôte de l'à1ne tout scrupule et toute crainte servile, qui 
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ne sont capables que de l'étrécir, captiver et embrouiller; 
2° il élargit le c:.œur par une ferm·e confiance en Dieu, le 
lui faisant regarder comme son Père; 3° il lui inspire un 
amour tendre et filial. 

Sans m'arrêter à prouver cette vérité par des raisons, je 
me contente de rapporter un trait d'histoire que j'ai lu 
dans la Vie de la Mère Agnès de Jésus, religieuse de 
l'ordre de Saint-Dominique, du couvent de Langeac, en 
Auvergne, et qui mourut en odeur de sainteté au même 
lieu, l'an 1634. N'ayant encore que sept ans et souffrant 
de grandes peines d'esprit, elle entendit une voix qui lui 
dit que, si elle voulait être délivrée de toutes ses peines et 
être protégée contre tous ses ennemis, elle se fit au plus 
tôt l'esclave de Jésus et de sa sainte Mère. De retour à la 
maison, elle s'empressa de se donner toute entière à Jésus 
par Marie en cette qualité quoiqu'elle ne sût auparavant 
cc que c'était que cette dévotion; et ayant trouvé une 
chaîne de fer, elle se la mit sur les reins et la porta jusqu'à 
la mort. Après cette action, toutes ses peines et ses scru­
pules cessèrent, et elle se trouva dans une grande paix et 
dilatation de cœur, ce qui l'engagea à enseigner cette dévo­
tion à plusieurs personnes pieuses, qui y firent de grands 
progrès, entre autres à M. Olier, instituteur du séminaire 
de Saint-Sulpice, et à plusieurs prêtres et ecclésiastiques 
du même séminaire. Un jour, la sainte Vierge lui apparut, 
lui mit au cou une chaîne d'or pour lui témoigner la joie 
qu'elle avait qu'elle se fût faite l'esclave de son Fils et la 
sienne; et sainte Cécile, qui accompagnait la sainte Vierge, 
lui dit: Heureux sont les fidèles esclaves de la Reine du 
Cit;l, car ils jouiront de la véritable liberté: Tibi servire 
libertas. 

Septième motif. Ce qui peut encore nous engager à em-
La vraie b d, • J d b' ' 

dévotion est rasser cette evot1on, ce sont es gran s 1ens qu en 
très recevra notre prochain. Car par cette pratique on exerce 

profitable an 
prochain, envers lui la charité d'une manière éminente, puisqu'on lui 



ffaiJ -toi 

0Jclavv de ma:J 8TGèzv. 

g;a'tolei1 dv %otrv-&ei9neu,- à foo 

céné'tablv flTGète &-4,qnètJ de !Jédrtà, 

alo'tJ qu 'âgée de i1i:r..:> anJ elle étaib 

danà de grande,; peineô intéiictne.). 
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donne, par les mains de Marie, tout ce qu'on a de plus cher, 
qui est la valeur satisfactoire et impétratoire de toutes ses 
bonnes œuvres, sans excepter la moindre bonne pensée et 
la moindre petite souffrance; on consent que tout ce qu'on 
a acquis, et ce qu'on acquerra, jusqu'à la mort, de satisfac­
tions, soit, selon la volonté de la sainte Vierge, employé 
ou à la conversion des pécheurs ou à la délivrance des 
âmes du Purgatoire. N'est-ce pas là [e moyen de convertir Les àmes du 

les pécheurs, sans crainte de la va_nité, et de délivrer les ;:;~;::1~·u 
âmes du Purgatoire, sans presque faire rien autre chose secour~ des 

h bl. , d c • d é · ) vrais dévots que ce que c acun est o 1ge e 1a1re ans son tat. ;1. Marie. 

Pour connaître l'excellence de ce motif, il faudrait con­
naître quel bien c'est de convertir un pécheur ou de délivrer 
une âme du Purgatoire: bien infini, qui est plus grand que 
de créer le ciel et la terre, puisqu'on donne à une â1ne la 
possession de Dieu, Quand, par cette pratique, on ne 
délivrerait qu'une âme du Purgatoire en toute sa vie, ou 
qu'on ne convertirait qu'un seul pécheur, n'en serait-ce pas 
assez pour engager tout homme vraiment charitable à 
l'embrasser? Mais il faut remarquer que nos bonnes 
œuvres, passant par les mains de Marie, reçoivent une 
augmentation de pureté, et par conséquent de n1érite et 
de valeur satisfactoire et impétratoire: c'est pourquoi 
elles deviennent beaucoup plus capables de soulager les 
âmes du Purgatoire et de convertir les pécheurs, que si 
elles ne passaient pas par les mains virginales et libérales 
de Marie. Le peu qu'on donne par la sainte Vierge, sans 
propre volonté et par une charité très désintéressée, de­
vient en vérité bien puissant pour fléchir la colère de Dieu 
et pour attirer sa miséricorde; et il se trouvera peut-être 
à la mort qu'une personne bien fidèle à cette pratique aura, 
par ce 1noyen, délivré plusieurs ân1es du Purgatoire, et 
converti plusieurs pécheurs, quoiqu'elle n'ait fait que des 
actions ordinaires. Quelle joie à son jugement! Quelle 
gloire dans l'éternité ! 
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lluitiè11te motif. Enfin, ce qui nous engage plus puis­
sa1nn1ent, en quelque n1anière, à cette dévotion à la très 

L" :raie sainte Vierge, c'est qu'elle est un moyen admirable pour 
déw,tioncst ,, d J • • fiJ'J Cd'' un ga~e persevcrer ans a vertu et c~re toujours te e. ar, ou 
dcpcrsé,·é- vient que la conycrsion de la plupart des pécheurs n'est 

rance. , 

Jl,la bonne 

~ière, 
je vous con-

fie mon 
cœ.ir, 

gardez-le. 

pas durable! D'où Yient qu'on reto1nbe si aisén1ent dans 
le péché? D'où vient que la plupart des justes, au lieu 
d'ayancer de vertu en vertu et d'acquérir de nouvelles 
grâces, perdent sol\vent le peu de vertus et de grâces qu'ils 
avaient? Ce malheur vient, con11ne j'ai n1ontré ci-devant, 
de ce que l'homme étant si corron1pu, si faible et si incon~-

- --

tant, se fie à lui-même, s'appuie sur ses propres forces, 
et se croit capable de garder le trésor de ses grâces, de ses 
vertus et mérites. Or, par cette dévotion, on confie à la 

1 
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sainte Vierge, qui est fidèle, tout ce qu'on possède; on la 
prend pour la dépositaire universelle de tous ses biens de 
nature et de grâce. C'est à sa fidélité que l'on se confie, 
c'est sur sa puissance que l'on s'appuie, c'est sur sa misé­
ricorde et sa charité que l'on se fonde, afin qu'elle conserve 
et augmente nos vertus et mérites, malgré le démon, le 
monde et la chair, qui font leurs efforts pour nous les en­
lever, On lui dit, comme un bon enfant à sa mère, et un 
fidèle serviteur à sa maîtresse: "Deposiht1n custodi: Ma 
bonne Mère et Maîtresse, je reconnais que par votre inter- ' 

cession, j'ai jusqu'ici plus reçu de grâces de Dieu que je lt1a .. 
, , , f , , , d , bonne Mere 

n en 1ner1te, et ma uneste exper1ence m appren que Je D,j,osilum 

porte ce trésor en un vaisseau très fragile, et que je suis cusiodi. 

trop faible et trop misérable pour le conserver en moi-
même; de grâce, recevez en dépot tout ce que je possède, 
et me le conservez par votre fidélité et votre puissance. 
Si vous me gardez je ne perdrez rien; si vous me soute-
nez, je ne tomberez point; si vous me protégez, je suis à 
couvert de mes ennemis. C'est ce que dit saint Bernard 
en termes formels, pour nous_ inspirer cette pratique. 
"Lorsque Marie vous soutient, vous ne tombez point; 
lorsqu'elle vous protège, vous ne craignez point ; lorsqu'elle 
vous conduit, vous ne vous fatiguez point; lorsqu'elle vous 
est favorable, vous arrivez jusqu'au port du salut: lpsa 
tenente, 110n corruis; ipsa protegente, non metuis; ipsa dure, 
11011 fatigaris; ijisa propitia, pervenis." (Saint Bern. Serm. 
2, super Mîssus est.) Saint Bonaventure semble encore 
dire la même chose en des terrnes plus formels. La sainte 
Vierge, dit-il, n'est pas seulement retenue dans la plénitude 
des Saints; mais elle reti~nt encore et garde les Saints 
dans leur plénitude, afin qu'elle ne diminue point: elle 
empêche que leurs vertus ne se dissipent, que leurs mérites 
ne périssent, que leurs grâces ne se perdent, que le démon 
ne leur nuise; enfin elle empêche que Notre-Seigneur ne 
les châtie quand ils pèchent" : Virgo non solum in pieni·tu-

12 

Murie 
soutient et 

garde 
les Saints 

dans 
la grâce. 
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dine .S'anctoru,n detinetur, sed etia111 in plenitudine Sanctos 
detinet, ne plenitudo 1ninuatur; detinet virtutes ne fugiant; 
detinet merita ne perea11t; detinet gratias ne ejjluant ,- deti-
11et dœuumes ne noceant ; detinet J?i/iu,n ne peccatores percu­
tiat. (S. llonav. in Specul. S. V.) 

Marie est la Vierge fidèle qui, par sa fidélité à Dieu, 
répare les pertes qu'a faites Eve l'infidèle par son infidé­
lité, et qui obtient la fidélité à Dieu et la P.ersévérance à 
ceux et celles qui s'attachent à elle. C'est pourquoi un 
Saint la compare à une ancre fer1ne, qui les retient et les 

Au~chon~ empêche de faire naufrage dans la mer agitée de cc n1onde, 
nousàMan~ , j , , c d ' h ' M ' 

comme 011 tant ce personnes per1ssent 1aute e s attac er a ar1e. 
"une ancre." Nous attachons, dit-il, les ân1es à votre espérance, comme 

à une ancre ferme" : A11iJJ1as ad spe,n tuani sicut ad firma,n 
anc!tora,n alligamus. C'est à elle que les Saints qui se sont 
sauvés se sont le plus attachés, et ont attaché les autres, 
afin de persévérer dans la vertu. Heureux donc et mille 
fois heureux Jes Chrétiens qui n1aintenant s'attachent 
fidèlen1ent et entièren1ent à elle, comme à une ancre ferme 
et assurée! Les efforts de l'orage de cc monde ne pourront 
les sub1nergcr, ni perdre leurs trésors célestes. Heureux 
ceux et celles qui entrent en elle comme dans l'arche de 
Noé! Les eaux du déluge de péchés, qui noient tant de 

Qui monde, ne leur nuiront point, car: Qui opcrautur in 1ne 
opera'll11r b , C ' t ' t '[[ ' ,.,, ,,,e ,wn 110n pccca unt : " eux qui son en mot pour rava1 cr a 
p,ccabunt. "leur salut ne pécheront point", dit-elle avec la Sagesse. 

Heureux les enfants infidèles de la malheureuse }~ve qui 
s'attachent à Marie, à la Vierge qui detneure toujours 
fidèle et ne se dé1ncnt jamais: Fidelis per111anet, se ijsanz 
negare non potes!, et qui aiment toujours ceux qui l'aiment: 

· Ego diligcntes1ne diligo 2
, non seulement d'un amour affec­

tif, mais d'un amour effectif et efficace, en les empêchant, 

---- ------·~----

!. Eccli. x:xrv. 20. 

2. Prov. v1JJ, 17. 
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par une grande abondance de grâces, de reculer dans la 
vertu, de tomber dans le chen1in, en perdant la grâce de 
son Fils. 

Cette bonne Mère reçoit toujours, par pure charité, tout 
ce qu'on lui donne en dépôt; et, quand elle l'a une fois 
reçu en qualité de dépositaire, elle est obligée par justice, Marie 

, , cstlaVierge 
en vertu du contrat de depot, de nous le garder; tout fidèle par 

comme une personne entre les mains de qui j'aurais déposé excelleace. 

mille écus serait obligée de me les garder, en sorte que si, 
par négligence, mes mille écus venaient à être perdus, elle 
en serait responsable en bonne justice, 11ais non, la fidèle 
Marie ne laissera pas perdre par sa négligence ce qu'on lui 
aura confié: le ciel et la teri·e passeraient plutôt qu'elle 
fùt négligente et infidèle envers ceux qui se confient en elle. 
Pauvres enfants de Marie, votre faiblesse est extrême, 
votre inconstance est grande, votre fond est bien gâté, je 
l'avoue ; vous êtes tirés de la masse corron1pue des enfants 
d'Adam et d'Eve; ne vous découragez pas pour cela; Réjo,'.is,e~-

1nais consolez-vous; réjouissez~vous d'avoir Je secret que ;e
0'.':c~;~v;;: 

je vous apprends, secret inconnu de presque tous les chré- je vou., 
apprends. 

tiens, même les plus dévots. Ne laissez pas votre or et 
votre argent dans vos coffres, qui ont déjà été enfoncés 
par l'esprit malin qui vous a volé, et qui sont trop petits, 
trop faibles et trop vieux pour contenir un trésor si grand 
et si précieux. Ne n1ettez pas l'eau pure et claire de la 

· fontaine dans vos vaisseaux tout gâtés et infectés par le 
péché; si le péché n'y est plus, son odeur y est encore; 
l'eau en serait corrompue, Ne mettez pas vos vins exquis 
dans vos anciens tonneaux, qui ont été remplis de mau­
vais vins: ils en seraient gâtés et en danger d'être répandus. 

Quoique vous m'entendiez, âmes prédestinées, il faut ici 
parler plus ouvertement. Ne confiez pas l'or de votre 
charité, l'argent de votre pureté, les eaux des grâces "Ne 

con ez pas 

célestes, ni les vins de vos mérites et vertus à un sac percé, vos gcâces à 

' ff · b''' · ,, votreman-a un co re vieux et r1se, a un vaisseau gate et corrompu vais fond, 
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cornn1c vous êtf'S; autren1e11t vous serez pillées par les 
voleurs, c'est-à-dire les ùémon,;, qui cherchent, qui !.:picnt, 
nuit et jour, le ten1ps propre pour le Liirc; autrcn1ent, 
vous g-iitercz, par \'otrc n1auvaisc odeur d'arnour de vous-
111ên1c, de confiance en vous-1né1ne et de propre volonté, 

VAS 
INIIBNE 
OEVOTIONI 

tout ce que Dieu vous donne <le plus pur, l\1cttcz, versez 
dans le sein et le cceur de l\'farie tous vos trésors, toutes 
vos grâces et vertus: c'est un vaisseau spirituel, c'est un 
vaissf'au d'honneur, c'est un vaisseau insigne de dévotion: 
f,'as sfirituaic, 11as !to11oraài!c, <'as insig,1e {/ez•f!tio11is. Depuis 

' 
1 
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que Dieu n1ême en personne s'est enfermé avec toutes ses 
perfections dans ce vaisseau, il est devenu tout spirituel, 
et la demeure spirituelle des âmes les plus spirituelles ; il 
est devenu honorable, et le trOne d'honneur des plus grands 
princes de l'éternité; il est devenu insigne en dévotion, et 
Je séjour le plus illustre en douceurs, en grâces et en vertus ; 
i! est enfin de\·enu riche comn1e une maison d'or, fort 
con11ne une tour de David, et pur con11ne une tour d'ivoire. 

Oh! qu'un homme qui a donné à Marie, qui se confie Obi_ . 
• que cclc1 qui 

en tout et pour tout en Marie, est heureux! 11 est tout en a ,o.,t<lonné 

Marie, et Marie est tout à lui. Il peu dire hardiment avec à Marie, est 
heureux. 

·David: Hœcfacta est ,nihi 1 : "Marie est faite pour n1oi"; 
ou, avec le disciple bien-ain1é: Acrcpi ca111 in 111ea 1

: "Je 
J'ai prise pour tout 1non bien''; ou, avec Jésus-Christ: 
Onznia n1ea tua sunt, et 01n11ia tua viea sunt ~: "Tout ce que 
j'ai est à vous, et tout ce que vous avez est à moi." 

Si quelque critique, qui lira ceci, s'imagine que je parle Je 
par exagération et par une dévotion outrée, hélas! il ne ne P;~; P"" 
m'entend pas, soit parce qu'il est un homme charnel, qui ne e~agération. 

goûte pas les choses. de l'esprit, soit parce qu'il est du 
monde, qui ne peut recevoir le Saint-Esprit, soit p11rcc 
qu'il est un orgueilleux, qui condatnne ou méprise tout ce 
qu'il n'entend pas. Les âmes qui ne sont pas née'! du sang, 
ni de la volonté de la chair, ni de la volonté de l'hon11ne, 
n1ais de Dieu et de Marie, me comprennent et me goûtent; 

· et c'est pour elles aussi que j'écris ceci. Cependant je dis 
pour les uns et les autres, en reprenant ce que j'ai inter­
rompu, que la divine Marie, étant la plus fidèle et la plus 
libérale de toutes les p_ures créatures, elle ne se laisse 
jan1ais vaincre en amour et en libécdité ; et pour un œuf, 
dit un saint homme, elle donnera un bœuf: c'est-à-dire, 
pour peu qu'on lui donne, elle donne beaucoup de ce qu'elle 

1. Ps. CXVII, 56. 
2. S. Jean, XIX, 27. 

3· S. Jeun, XVIT, 10. 

-- --------- --- . ---·- -----

~--------~· ------,g, 
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a reçu cle Dieu; et, par conséquent, si une â1ne se donne 
à elle sans réserve, :\laric se donne aussi sans réserve; si 
une â1nc n1et sa confiance en l\Iarie sans préson1ption, 
travaillant de son cùté it acquérir les ycrtus, à dotnpter 
ses passions, Marie se donne à celte â1ne sans réserve. 

Que les fidèles serYiteurs de la sainte Vierge disent donc 
hardiment avec saint Jean l)amascène: "Ayant confiance 

s_ifai en vous, ô ]\1ère de I)ieu, je serai sauvé; sous votre pro-
c•anüancc en 

I\1,,,;c,j,· tcction, je ne craindrai rien; avec votre secours, je com-
sei·,; ,.,u,é. battrai el niettrai en fuite 1nes enneniis: car votre dévo-

ls,iac 

J~col,. 

Rehecc~ 
fignre 

ùc Mane, 

tion est une arn1e de salut que l)ieu donne à ceux qu'il 
veut sauver": Spe1n tuant /1abe11s, o lJeijJara, ser,,abor; 

{Ù:fc11sio11c11i tua1n possidc11s, 1101! tiil!ebo; pcrstq11ar ini1ni,os 

1neos et i11 f11.zan1 ;•ertan1, !tabe11s protcctioneu1 et auxiliuni 

t11u111; na!!t t/hi {!tî-'0/11111 l'sse rst art11a quœdai11 sal11tis quœ 

lJe11s /1is {lat quos 'i?t!! sa/,Jos .fieri. (S. Jean Dama·sc.) 
De toutes les véri­

tés que je viens de 
décrire par rapport à 
la très sainte Vierge 
et à ses enfants et 
serviteurs, le Saint-
Esprit nous 
au IÎ\'re de la 

donne 
' 

(~enèsc, 
une figure adn1irable, 
dans l'histoire de Ja­
cob, qui rl'.çut la 
bénédiction de son 

père Isaac par les soins et l'industrie de Rebecca sa mère. 
La voici con1n1e le Saint-Esprit la rapporte; j'y ajouterai 

J"coh fi _cure ensui te y_ u <è lq u es exp li cations. 
µ,éù~:;,nés, l•:;:;aü ayant vendu à Jacob son droit d'ainesse, lZebecca, 

F,ai, ,h-, n1ère des deux frères, qui aicnait tendrernent Jacob, lui 
l'cJH"''"é,. 

assura cet :ivantage, plusieurs années après, par une 
adresse sainte et toute pleine de 1nystère. Isaac, se sentant 
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fort vieux et voulant bénir ses enfants avant de mourir, 
appela son fils Ésaü, qu'il aimait, lui commanda d'aller à 
la chasse pour avoir de quoi manger, afin de le bénir en-
suite, Rebecca avertit promptement Jacob de ce qui se 
passait, et lui commanda d'aller prendre deux chevreaux 
dans le troupeau. Lorsqu'il les eut donnés à sa mère, el!e 
en prépara à Isaac ce qu'elle savait qu'il aitnait; el1e 
revêtit Jacob des habits d'Ésaü, qu'elle gardait, et couvrit 
ses mains et son cou de la peau des ch€vreaux, afin que 
son père, qui ne voyait plus, pût, en entendant la voix de 
Jacob, croire au moins, par le poil de ses mains, que c'était Jacob 

-Êsaü son frère. Isaac, surpris de cette voix, qu'il croyait pa;:at~'" 
être celle de Jacob,' le fit approcher de lui; ayant touché 
le poil des peaux dont il s'était couvert les mains, il dit 
que la voix, à la vérité, était la voix de Jacob, n1ais que 
les mains étaient les mains d'Ésaü. Après qu'il eut mangé 
et qu'il eut senti, en baisant Jacob, l'odeur de ses habits 
parfumés, il le bénit. et lui souhaita la rosée du ciel et la 
fécondité de la terre ; il l'établit le maître de tous ses frères, 
et finit sa bénédiction par ces paroles: "Que celui qui 
"vous maudira soit maudit lui-même, et que celui qui vous Et Tcçoit 1a 

"bénira soit comblé de bénédiction," A peinerisaac avait bé;~~~~:~~n 
achevé ses paroles, qu'Ésaü entre et apporte à manger ce 
qu'il avait pris à la chasse, afin que son père le bénit en-
suite, Le saint Patriarche fut surpris d'un étonnement 
incroyable, lorsqu'il reconnut ce qui venait de se passer; 
mais bien loin de rétracter ce qu'il avait fait, il le confirma, 
au contraire, parce qu'il voyait trop sensibleinent le doigt 
de Dieu dans cette conduite. I<~saü alors jeta des rugisse-
n1ents, comme marque !'Écriture sainte, et, accusant hau-
tement la tromperie de son frère, il demanda à son père 
s'il n'avait qu'une bénédiction: étant en ce point, comtne 
remarquent les saints Pères, l'image de ceux qui, étant bien 
aise d'allier Dieu avec le n1onde, veulent jouir tout ensen1-
ble des consolations du Ciel et de celles de la terre. Isaac, 
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touché des cris d'Ésaü, le bénit enfin, mais d'une bénédic­
tion de la terre, en l'assujettissant à son frère: ce qui lui 
fit concevoir une haine si envenimée contre Jacob, qu'il 
n'attendait plus que la mort de son père pour le tuer; et 
Jacob n'aurait pu éviter la mort, si sa chère 1nère Rebecca 
ne l'en eût garanti par ses industries et les bons conseils 
qu'elle lui donna et qu'il suivit. 

Avant d'expliquer cette histoire, qui est si belle, il faut 
remarquer que, s~lon les saints Pères et les interprêtes de 
l'Écriture sainte, Jacob est la figure de Jésus-Christ et des 
prédestinés, et Ésaü celle des réprouvés; il ne faut qu'exa­
miner les actions et la conduite de l'un et de l'autre pour 

• en Juger, 
I" Ésaü, l'aîné, était fort et robuste de corps, adroit et 

industrieux à tirer de l'arc et à, prendre beaucoup de gibier 
à la chasse; 2" il ne restait presque point à la maison, et, 
ne mettant sa confiance qu'en sa force et son adresse, il 
ne travaillait que dehors ; 3" il ne se mettait pas beaucoup 
en peine de plaire à sa mère Rebecca, et il ne faisait rien 
pour cela; 4° il était si gourmand et aimaittant sa bouche, 
qu'il vendit son droit d'aînesse pour un plat de lentilles; 

qued~nsles 5° il était comme Caïn, plein d'envie contre son frère 
cboses 

cxtérienrc.,,Jacob, et il le persécutait à outrance, 
Voilà la conduite que gardent tous les jours les réprou­

vés. I" Ils se fient en leur force et leur industrie pour les 
, ,. , affaires temporelles ; ils sont très lorts, très habiles et très .... exemp e 

des éclairés pour les choses de la terre, mais très faibles et très 
mondains, ignorants dans les choses du Ciel: In tcrrenis fortes, in 

cœlcstibus debilcs. C'est pourquoi: 
2° Ils ne demeurent point ou que très peu chez eux, 

dans leur maison propre, c'est-à-dire dans leur intérieur, 
N,aim~n, qui est la maison intérieure et essentielle que Dieu a 

'"' la solit'1<lc donnée à chaque hon1me, pour y demeurer à son exemple: 
nîlerecueil- D' d t , h . L , , , , 

lemetlt. car 1eu cmeure OUJours c ez so1, es reprouves n ai-
ment point la retraite, ni la spiritualité, ni la dévotion 
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intérieure, et ils traitent de petits, de bigots et de sauvages 
ceux qui sont intérieurs et retirés du monde, et qui travail­
lent plus au dedans qu'au dehors, 

3" Les réprouvés ne se soucient guère de la dévotion à 
la sainte \Fierge, la lVIère des prédestinés; il est vrai qu'ils 

S. ELieo,ne 

lapidé P"" 
les jt1ifs. 

ne la haïssent pas forn1ellen1ent; ils lui donnent quelque- Les 

f . d 1 "1 1· '"1 l' . "1 . ,éprn11\'é< 01.s es ouanges; 1 s L Jsent qu I s aiment; 1 s pratiquent n"aimentpss 

même quelques dévotions en son honneur; inais, du reste, Marie. 

ils ne peuvl'.nt souffrir qu'on l'ai 1ne tendre1nent, parce qu'ils 
n'ont point pour e!lc les tendresses de Jacob, Ils trouvent 
à redire aux pratiques de dévotion, auxquelles ses bons 
enfants et serviteurs se rendent fidèles pour gagner son 
affection, parce qu'ils ne croient pas que cette dévotion 
soit nécessaire au salut. Pourvu qu'ils ne haïssent pas 
formellen1ent la sainte Vierge, et qu'ils ne 1néprisent pas 
ouverten1ent sa dévotion, ils pn.!tcndcnt que c'en est assez, 
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et qu'ils ont gagné ses bonnes grâces; qu'enfin, ils sont 
ses serviteurs en récitant et marn1otant quelques oraisons 
en son honneur, sans tendresse pour elle ni an1endement 
pour eux-mêmes. 

4° Les réprouvés vendent leur droit d'aînesse, c'est-à-
Les dire les plaisirs du Paradis, pour un plat de lentilles, c'est­

~prou•és à-dire pour les plaisirs de la terre, Ils rient, ils boivent, ils 
éch:ingent • • • • • • 

1e,joie, <lu mangent, t!s se d1vert1ssent, ils Jouent, ils dansent, sans se 
c,\d P;'"'. mettre en peine, comme Ésaii, de se rendre dignes de la 

C,,>,"5 ue "' 
,e,.re. bénédiction du Père céleste. En trois ,nots, ils ne pensent 

qu'à !a terre, ils n'aiinent que la terre, ils ne parlent et 
n'agissent que pour la terre et les plaisirs, vendant pour 
un moment de jouissance, pour une vaine fumée d'honneur, 
et pour un morceau de terre dure, jaune ou blanche, la 
grâce baptismale, leur robe d'innocence, et l'héritage cé­
leste. 

5" Enfin, les réprouvés haïssent et persécutent tous les 
o,wer· jours les prédestinés, ouvertetnent ou secrètement; ne 

tement 011 

sccnô<cment pouvant les supporter, ils les méprisent, ils les critiquent, 
rep;::.é, ils les contrefont, ils les injurient, ils les volent, ils les 

persécutent trompent, ils les appauvrissent, ils les chassent, ils les ré-
le, 

p.-é<le«iués. <luisent dans la poussière ; tandis qu'ils font fortune, qu'ils 
prennent leurs plaisirs, qu'ils sont en belle passe, qu'ils 
s'enrichissent, qu'ils s'agrandissent et vivent à leur aise. 

Quant à Jacob, le cadet: 1° il était d'une faible com­
Jacob,ligure pl ex ion, doux et paisible, et den1eurait ordinairement à la 
pré<l~;:inê.,, maison pour gagner les bonnes grâces de sa mère Rebecca, 
aimai, la vie qu'il aimait tendrement ; s'il sortait quelquefois, ce n'était 
intéricLtre. pas par sa propre volonté, ni par confiance en son indus-

trie, mais pour obéir à sa mère, 

2° Il ain1ait et honorait sa mère : c'est pourquoi il se 
tenait à la n1aison ; il évitait tout ce qui pouvait lui dé­
plaire, et il faisait tout cc qu'il croyait lui être agréable : 
ce qui augmentait en Rebecca l'amour qu'elle lui portait. 

=------------++ 
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3° Il était soumis en tout à sa chère mère ; il lui obéis­
sait entièrement en toutes choses, promptement, sans tarder, 
et amoureusement sans se plaindre· au 1noindre signe de 11 aimait .sa 

' mère et lui 
sa volonté, le petit Jacob courait et travaillait. Il croyait obéissait. 
tout ce qu'elle lui disait: par exemple, quand elle lui dit 
qu'il allât chercher deux chevreaux, et qu'il les lui appor-
tât pour apprêter à manger à son père Isaac, Jacob ne lui 
répliqua point qu'il y en avait assez d'un pour apprêter 
une fois à manger à un seul homme ; mais sans raisonner, 
il fit cc qu'elle lui avait dit. 

4° Il avait une grande confiance en sa chère mère; 
comme il ne s'appuyait point du tout sur son savoir-faire, 
il s'appuyait uniquement sur les soins et la protection de 
sa nlère; il réclamait son secours en tous ses besoins, et la 
consultait en tous ses doutes: par exemple quand il lui 
demanda si, au lieu ';ie la bénédiction, il ne recevrait point 
la malédiction de son père, il la crut et se confia en elle, 
dès qu'elle lui eut dit qu'elle prenait sur elle cette malédic­
tion. 

5° Enfin, il imitait, selon sa portée, les vertus qu'il 
voyait en sa mère ; et il semble qu'une <les raisons pour 
lesquelles il demeurait sédentaire à !a maison, c'était pour n imitait les 

in1iter sa chère n1ère qui était vertueuse et s'éloignait des ,·ertu'. dc,a 

mauvaises compagnies, qui corrompent les 1nœurs. l'ar 
ce moyen, il se rendit digne de recevoir la double bénédic­
tion de son cher père. 

Voici aussi la conduite que gardent tous les jours les 
prédestinés : 

me-rc. 

1° Ils sont sédentaires à la maison avec leur mère: 
c'est-à-dire ils aiment la retraite, ils sont intérieurs, ils 
s'appliquent à l'oraison, mais à l'exe1nple et dans la corn- Il aimait la 

pagnie de leur Mère, la sainte Vierge, dont toute la gloire'~'.raite:1
,'" , ,e eacu e .. 

est au dedans, et qui, pendant toute une vie, a tant aimé 
la retraite et l'oraison. Il est vrai qu'ils paraissent quelque­
fois au dehors dans le monde; niais c'est par obéissance à 
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la volonté de Dieu et à celle de leur chère l\lère, pour 
remplir les devoirs de leur état. Quelques grandes choses 
en app;i.rance q1t'ils fassent au dehors, ils estiment encore 

beaucoup plus celles qu'ils font au dedans d'eux-n12rncs, 
dans leur intérieur, en la con1pagnie de la très sainte 
\Fiergc, parce qu'ils y font le gr:J.nd ouvrage de leur per­
fection, auprès duquel tous les autres ouvrages ne sont 
que des jeux d'enfants. C'est pourquoi, tandis quelquefois 
que leurs frères et sœurs travaillent pour le dehors avec 
beaucoup de force, d'industrie et de succès, dans la louange 
et approbation du monde, ils connaissent, par la lurnière 
du Saint-.Esprit, qu'il ra beaucoup plus de gloire, de bien 
et de plaisir à deineurer caché dans la retraite avec Jésus­
Christ, leur n1odèle, dans une entière et parfaite soun1is­
sion à leur l\.lèrc, que de faire par soî-1nême des n1crvcillcs 
de nature et de grâcedrtns le nionde, con1n1ctant d'l~saüs 

1 

1 

! 

1 
i 
1 
1 
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et de réprouvés. Gloria et divitùe in do,no '!fus 1 
: la gloire 

pour Dieu et les richesses pour l'homme se trouvent dans 
la maison de Marie. 

Seigneur Jésus, que vos tabernacles sont aimables! Le 
passereau a trouvé une maison pour se loger, et la tourte- · 
relle un nid pour mettre ses petits. Oh! qu'heureux est Heureux 

l'h • h b' [ • d M · , [ cel"i qct; vit omme qut a tte a 1na1~on e arie, ou vous avez e enun;on 

pren1i~r fait votre demeure! C'est en cette maison des avec 
, 1'Iarie. 

prédestines qu'il reçoit son secours de vous seul, et qu'il a 
disposé des montées et des degrés de toutes les vertus, 
pour s'élever en son cœurà la perfection dans cette vallée 
de lartnes. Q11a111 d1lccta tabernacula tua, etc. 2• 

2" Les prédestinés aiment tendrement et hon orc:nt véri- A l'~xcmplc 

b[ 1 , . V' [ b '•j' deJ,,cub,Tcs ta ement a tres sainte ierge, comme eur onne 1v. erc prédestillé, 

et Maîtresse. Ils l'aitnent non seulement de bouche. mais aiment 
.Ilario kur 

en vérité; ils l'honorent, non seulement à l'extérieur, mais Mère. 

dans le fond du cœur; ils évitent, comme Jacob, tout ce 
qui peut lui déplaire, et pratiquent avec ferveur tout cc 
qu'ils croient pouvoir leur acquérir sa bienveillance. Ils 
lui apportent et lui donnent, non deux chevreaux comme 
Jacob à Rebecca, mais leur corps et leur âcne, avec tout Ils 

, , ···--cc qui en depend, figures par les deux chevreaux de Jacob, l«ircorpsct 

afin: I" qu'elle les reçoive comn1e une chose qui lui appar- leur âme. 

tient; 2" qu'elle les tue et les fasse mourir au péché et à 
eux-1nêmes, en les écorchant et les dépouillant de leur 
propre peau et de leur amour-propre, et, par ce n1oye1i, 
qu'ils puissent plaire à Jésus, son }~ils, qui ne veut, pour 
ses disciples et amis, que des morts à eux-mêmes; 3" afin 
qu'è!les les apprête au goût du Père céleste, et à sa plus 
grande gloire, qu'elle connaît mieux qu'aucune créature; 
4° afin que, par ses soins et ses intercessions, ce corps et 
cettè âme, bien purifiés de toute tache, bien morts, bien 

I. Ps. CXI, 3• 

:i. Ps. xxxu1, :i. 
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dépouillés et bien apprêtés, soient un met délicat, digne 
de la bouche et de la bénédiction du Père céleste. N'est­
ce pas ce que feront les personnes prédestinées, qui goûte­
ront la consécration parfaite à Jésus-Christ par les mains 
de J\Iarie, que nous leur enseignons, et la pratiqueront 
fidèlement pour témoigner à Jésus et Marie un amour 
effectif et courageux? 

Les réprouvés disent, il est vrai, qu'ils aiment Jésus 
qu'ils aiment et qu'ils honorent Marie ; mais non pas jus­
qu'à donner de leur substance, mais non pas jusqu'à leur 

A ,·cx~mple sacrifier leur corps avec ses sens, leurs âmes avec ses pas­
doJ .. c.,les 
p,M..,,iub sions, comme les prédestinés. Ceux-ci sont soumis et 

'
0
"' so~mi, obéissants à la sainte Vierge, comme à leur bonne Mère, 
"~îarie. à l'exen1ple de Jésus-Christ, qui, de trente-trois ans qu'il 

Cet1x 
qHi seront 

sauvés, 

a vécu sur la terre, en a employé trente à glorifier Dieu 
son l)ère par une parfaite et entière soumission à sa sainte 
Mère. 

3~ Les prédestinés obéissent à Marie en suivant exacte­
ment ses conseils, comme le petit J ac.oh ceux de Rebecca, 
qui lui dit: Fili mi, acquiesce consiliis 1neis 1

: "Suivez mes 
conseils"; ou comme les serviteurs des noces de Cana, 
auxquels la sainte Vierge dit: Quodcumqtte dixerit vobis, 
facile 2

: ":Faites tout ce que mon l'ils vous dira," Jacob, 
pour avoir obéi à sa mère, reçut la bénédiction com111e par 
miracle, quoique naturellement il ne dût pas l'avoir; les 
serviteurs des noces de Cana, pour avoir suivi le conseil 
de la sainte Vierge, furent honorés du premier miracle de 
Jésus-Christ, qui convertit l'eau en vin, à la prière de sa 
sainte Mère. De même, tous ceux qui, jusqu'à la fin des 
siècles, recevront la bénédiction du Père céleste, et seront 

Jcscrontparhonorés des merveilles de Dieu, ne recevront ces grâces 
:Mari•. qu'en conséquence de leur parfaite obéissance à Marie: 

1. Gen. xxvn, 8. 
z S. Jean, u, 5. 
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les 1::saiis, au contraire, perdent leur bénédiction, faute de 
soun1ission à la sainte \Tierge. 

4° Les prédestinés ont une grande confiance dans la 
bonté et la puissance de la très sainte \Ticrge, leur bonne 
lVIèrc; ils réclament sans cesse son secours; ils la regar- Marie 

dent con1111e leur étoile !Jolaire, pour arriver à bon !)Ort; estl'è,,,ile 
polaire ,le, 

ils lui découvrent leurs peines et leurs besoins avec beau- p,éc10,1;,,c,. 

coup d'ouverture de C(eur; ils s'attachent à sa n1iséricorde 
et à sa douceur, pour avoir le pardon de leurs péchés par 
son intercession, ou pour goûter ses douceurs n1aternelles 
dans leurs peines et leurs ennuis. Ils se jettent 1nê1ne, se 
cachent et se perdent d'une n1anière ad1nirable, dans son 
sein n1aternel et virginal, pour y être en1brasés du pur 
an1our, pour y être purifiés des 1noindrcs taches, et pour 
y trouver pleine1nent Jésus, qui y résid.::: con1n1e dans son 
plus glorieux trône. Oh! quel bonheur! Kc croyez pas, 

Le mauvais 
richc,oyant 

k pa«v,e 

L,v,,rt da,,, 
l<e sein <l' A­
hr.,ham (le 

ciel). 
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dit l'abbé Guerric, qu'il y ait plus de bonheur d'habiter 
dans le sein d'Abraham que dans le sein de Marie, puisque 
le Seigneur y a placé son trône: Ne credideris 1najoris 
ess'e felicitatis habit are :·n sinu Abrahœ quam in sinu Mariœ, 
cum in eo Do,ninus posttcn"t thronu1n suu1n. 

I..es réprouvés, au contraire, mettant toute leur con­
fiance en eux-mêmes, ne mangent, avec l'enfant prodigue, 
que ce que mangent les pourceaux ; ils ne se nourrissent 

Les que de la terre, comme les crapauds ; et, n'aimant, comme 

n~!r,::~~!;,e les n1ondains, que les choses visibles et extérieures, i!s ne 
le, choses goûtent point les douceurs du sein de Marie; ils ne sen-
sensiblcs. 

tent point un certain appui et une certaine confiance que 
les prédestinés sentent pour la sainte Vierge, leur bonne 
l\'Ière. Ils aiment misérablement leur fain1 au dehors, 
comme dit saint Grégoire, parce qu'ils ne veulent pas 
goûter la douceur qui est toute préparée au dedans d'eux­
mêmes et au dedans de Jésus et de Marie. 

5u Enfin, les prédestinés gardent les voies de la sainte 
Les Vierge, leur bonne Mère, c'est-à-dire, ils l'itnitent, et c'est 

prédestinés ] "j • h d • '"j 
imitent le• en ce a qu 1 s sont vraiment eureux et evots, et qu I s 
vertus de portent la marque de leur prédestination, comme leur dit 

leu, Mère. 
cette bonne Mère: Beati qui custodiunt vias meas 1 : c'est-
à-dire, bienheureux ceux qui pratiquent mes vertus, et qui 
n1archent sur les traces de ma vie, avec le secours de la 
divine grâce, Ils sont heureux dans ce monde, pendant 
leur vie, par l'abondance des grâces et des douceurs que 
je leur communique de ma plénitude, et plus abondam­
ment qu'aux autres qui ne m'imitent pas de si près ; ils 

J'assiste or- sont heureux dans leur mort, qui est douce et tranquiUe, :i1:a~::;e~~ et à laquelle j'assiste ordinairement pour les conduire moi­
mesenfants même dans les joies de !'Éternité; enfin, ils seront heu­
est d!~,;cc et reux dans !'Éternité, parce que jamais aucun de mes bons 
tranq,,ille. serviteurs, qui a imité mes vertus pendant sa vie, n'a été 

I. Prov. VIU, 32. 
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perdu, Les réprouvés, au contraire, sont malheureux 
pendant leur vie, à leur mort et pendant l'Éternité, parce 
qll'ils n'imitt'nt point la très sainte Vierge dans ses vertus, 
se contentant de se mettre quelquefois de ses confréries, 
de réciter quelques prières en son honneur ou de faire 
quelque autre dévotion extérieure, 

0 sainte Vierge, ma bonne Mère, qu'heureux sont ceux, 
je le répète avec les transports de mon cœur, qu'heureux 
sont ceux et celles qui, ne se laissent point séduire par une 
fausse dévotion envers vous, gardent fidèlement vos voies, 
·vos conseils et vos ordres! l\1ais que 1nalheureux et mau-

Malhcur à 
dits sont ceux qui, abusant de votre dévotion, ne gardent ceux qui 

pas les commandements de votre Fils: Malcdicti omnes perdent la 
désotio11 en-

qui declinant a mandatis tuis 1• vers Marie. 

Voici présentement les devoirs charitables que la sainte 
Vierge, con1me la meilleure de toutes les mères, rend à 
ses fidèles serviteurs, qui se sont donnés à elle de la ma­
nière que j'ai dite, et selon la figure de Jacob. 

I. Elle les aime, h"go diligentes me di!t"go li: "J'aime ceux 
qui m'aiment." Elle les aime: 1° parce qu'elle est leur 
Mère véritable; or, une mère aime toujours son enfant, le 
fruit de ses entrailles; 2" elle les aime par reconnaissance, Marie aime 

Parce qu'effectivement ils l'aiment comme une bonne •••enfants 
en Mère. 

Mère: 3" elle les aime, parce qu'étant prédestinés, Dieu 
les aime : Jacob dite.xi, Esau autent odio habui ·1 ; 4" elle 
les aime, parce qu'ils se sont tous consacrés à elle, et qu'ils 
sont sa possession et son héritage : In Israel !tereditare 1, 

Elle les aime tendrement, et plus tendrement que toutes 
les mères ensemble. lVIettez, si vous pouvez, tout l'amour 
naturel que les mères de tout le monde ont pour leurs 
enfants, dans le cœur d'une seule mère pour un enfant 

1 Ps. CXVllJ, 21. 

2 Prov. Vlll, 17. 
3 Rom. JX, 13. 

4 Eccli, XXlV, 13. 

13, 
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unique : certainement cette mère aimera beaucoup cette 
enfant ; cependant il est vrai que Marie aime encore plus 
tendrement ses enfants que cette mère n'aimerait le sien. 

Elle ne les ain1e pas seulement avec affection, mais avec 
efficacité. Son amour pour eux est actif et effectif, comme 
celui et plus que celui de Rebecca pour Jacob. Voici ce 
que cette bonne Mère, dont Rebecca n'était que !a figure, 
fait pour obtenir à ses enfants la bénédiction du Père cé­
leste. 1° Elle épie, comme Rebecca, les occasions favora­
bles de leur faire du bien, de !es agrandir et enrichir. 

M,orieépie Comme elle voit clairement en Dieu tous les biens et les 
'
0
"'~' le~ maux, les bonnes et mauvaises fortunes, les bénédictions 

occasions ue 

favoriser et les 1nalédictions de Dieu, elle dispose de loin les choses 
ses enfants. 

pour exempter de toutes sortes de maux ses serviteurs et 
les combler de toutes sortes de biens: en sorte que, s'il y 
a une bonne fortune à faire en J)ieu, par la fidélité d'une 
créature à quelque haut en1ploi, il est sûr que Marie pro­
curera cette bonne fortune à quelqu'un de ses chers enfants 
et serviteurs, et lui donnera la grâce pour en venir à bout 
avec fidélité: Ipsa procurat~negotia nostra, dit un saint. 

2" Elle leur donne de bons conseils, comn1e Rebecca à 
Jacob: Fili mi, acquiesce conciliis meis: " Mon Fils, suis 
mes conseils!" Et, entre autres conseils, elle leur inspire 

Mon de lui apporter deux i.:hevreaux, c'est-à-dire leur corps et 
fils,sui,mes! , d· ! ! · c • · 

con,cib. eur ame, et e es u1 consacrer pour en ,aire un mets qtu 

• 

soit agréable à Dieu, et de faire tout ce que Jésus-Christ, 
son }'ils, a enseigné par ses paroles et ses exemples. Si ce 
n'est pas par elh::-rr1ême qu'elle leur donne ces conseils, 
c'est par le ministère des Anges, qui n'ont pas de plus 
grand honneur et plaisir que d'obéir à quelqu'un de ses 
commandements pour descendre sur terre et secourir ses 
fidèles serviteurs, 

30 Quand on lui a apporté et consacré son corps et son 
âme et tout ce qui en dépend, sans rien excepter, que fait 
cette bonne Mère? Ce que fit autrefois Rebecca aux deux 



1 
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chevreaux que lui apporta Jacob: 1·, elle les tue et les fait 
n1ourir à la vie du vieil 1\dan1 ; 2" elle les écorche et les M,,r;" ve,.t 

dépouille de leur peau na tu rel le, c'est-il-dire de leurs i ncli- ~:::: ~:,::'. 
nations n1auvaises etde toute attnche à la créature; 3" elle 

les purifie de leurs souillures et péchés; 4° elle les apprête 
au goùt de Dieu et à sa plus gran:le gloire. Et eomn1e il 
n'y a que ),Tarie qui sache parfaite1nent cc goùt divin c't 
cctlc plus grande gloire du 1'rès-TTaut, il n'y a qu'elle qui, 
sans se tron1per, puisse acco1nmoder et apprêter notre 
corps et notre ân1e à ce goût infiniment relev~ et à cette 
gloire infinin1ent cachée, 

4" Cette bonne -:Vière, ayant rcr,;u l'offrande parfaite que 
nous lui 3\'0llS faite de nou~-1nên1es et de nos propres 1né­
ritc~ et satic,factions, par la dévotion dont j'ai parlé, et 
nous ayant dépouillés de nos vieux habits, nous approprie 
et nous rend dignes de paraître devant notre Père céleste, 

~.,c,;1·,,.e 
<'e N në au 

so,,irèe 
l'Arche, 

·'l'"h le 
é,él-.ige. 

+t~~-~--------~-"'c,,'~ 
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Marie re,êt 1° Elle nous revêt des habits propres, neufs, précieux et 
;:: ;:;;::: parfumés, de notre l~rère aîné, c'est-à-dire de Jésus-Christ 
de ,on Fils. son :Fils, qu'elle garde dans sa 1naison, je veux dire qu'el!e 

a dans sa puissance, étant la trésorière et la dispensatrice 
universelle des vertus et des mérites de son Fils, Jésus­
Christ, qu'elle donne et communique à qui elle veut, quand 
elle veut, comme elle veut et autant qu'elle veut, comme 
nous avons vu ci-devant. 2° Elle entoure Je cou et les mains 
de ses serviteurs des peaux des chevreaux tués et écorchés: 
c'est-à-dire qu'elle les orne des mérites et de la valeur de 
leurs propres actions. Elle tue et mortifie, à la vérité, tout 
ce qu'il y a d'impur et d'imparfait dans leur personne; 
niais elle ne perd et ne dissipe pas tout le bien que la grâce 
y fait; elle le garde et l'augmente pour en faire l'ornetnent 
et la force de leur cou et de leurs mains, c'est-à-dire pour 
les fortifier et les aider à porter le joug du Seigneur, qui 
se porte sur le cou, et à opérer de grandes choses pour la 

Marie gloire de Dieu et le salut de leurs pauvres frères. 3° Elle 
donne un 
nouveau donne un nouveau parfun1 et une nouvelle grâce à leurs 
parfo,~ i habits et ornements, en leur cotnmuniquant ses propres 

nos onént<S. h 
1

. • , d• , . 
a 1ts, c est-a- 1re ses n1er1tes et ses vertus, que, en mou-

rant, elle leur a légués par son testament, comme dit une 
sainte religieuse du siècle dernier, morte en odeur de sain­
teté, et qui l'a su par révélation. En sorte que tous ses 
domestiques, ses fidèles serviteurs et esclaves sont double­
ment vêtus des habits de son Fils et des siens propres: 
01n11es do,nestici cjus vestiti sunt duplicibus 1

; c'est pourquoi 
ils n'ont rien à craindre du froid de Jésus-Christ, blanc 
comme la neige,-que les réprouvés tout nus et dépouillés 
de5 mérites de Jésus-Christ et de la sainte Vierge ne pour­
ront pas soutenir. 

5" Enfin, elle leur fait obtenir la bénédiction du Père 
céleste, quoique, n'étant que les puînés et les enfants 
------- ------- -- --- - ------ ----

1 Prov. XXX!, 21. 
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adoptifs, ils ne dussent pas naturellement l'avoir. Avec 
ces habits tout neufs, très précieux et de très bonne odeur, 
et avec leur corps et leur âme bien préparés et apprttés, 
ils s'approchent avec confiance du lit de repos de leur Père 
céleste, Ce bon I>ère entend et distingue leur voix qui est Pnépaeés 

celle du pécheur; il touche leurs mains couvertes de peaux ; 1:a• 
:Marie nous 

il sent la bonne odeur de leurs habits; il mange avec joie eessemblons 

de ce que Marie, leur Mère, lui a apprêté; reconnaissant "Jé,.,,. 

en eux les mérites et la bonne odeur de son Fils et de sa 
sainte Mère: 1° il leur donne sa double bénédiction, béné-
diction de la rosée du ciel: De rore cœli 1, c'est-à-dire de 
la grâce divine qui est la se1nence de la gloire ; Benedixit 
nos in 01nui benedictione spiritali in Christo Jesu l ; béné-
diction de la graisse de la terre; De pingucdine terrœ~ c'est-
à-dire qu'il leur donne leur pain quoridien et une suffisante 
abondance des bien de cc monde; 2° il les rend les maîtres 
de leurs autres frères, les réprouvés; non pas que cette 
primauté paraisse toujours en ce monde, qui passe dans un 
instant, où souvent les réprouvés dominent: Peccatores 
effab1t11tur et gloriabuntur 1.,, Vidi i1npiion superexaltatum 
et ele,,atunz ~; mais elle est pourtant véritable, et elle paraî-
tra manifestement dans l'autre monde, pendant toute 
l'éternité, où les justes, con1me dit le Saint-Esprit, domi-
neront et commanderont aux nations: Do1ni11abuntur po-
pu!t's 6• Sa Majesté, non contente de les bénir en leurs 
personnes et en leurs biens, bénit encore tous ceux qui les 
béniront, et maudit tous ceux qui les maudiront et pcrsé-
cuteront. 

II. Le second devoir de charité que la sainte Vierge 
fid 'J . , , JJ J Mariedonne exerce envers ses e es serviteurs, cest que e es entre-i.,c,cnfants 

tient de tout pour le corps et pour l'âme. Elle leur donne l'am;~" de 

des habits doubles, co1nme nous venons de le voir; elle communion. 

I Gen. X:X\"11, 23. 

2 Sphes. 1, 3. 
3 Gen. XXV!, 28, 

4 Ps.XCIJl,4. 

5 Ps. XXXYJ, 35· 

G Sap. 111, 8. 

-+--------~ 



\'1a,·ic 
Mag,lehine 

modék 
,1" :,m,·, 
fen·e,,Les 

Pom· 

l'cnfaTit <le 

1~ j0.,g de 
Jéslls est 

dVL.X. 

132 MOTIFS DE LA l'ARFAITE CO:-,JSÉCRATION 

leur donne à n1anger les n1cts les plus exquis de la table 
de l)ieu ; elle leur donne it rnanger le pain de Yie qu'elle 
a forn1é: A 1,rc11rratioJ1ibus 111cis iJJ1flrinini 1 : ":\les chers 

enfants, leur dit-clh:, sous le non1 de la S;igesse, ren1plissez­
vous de 111cs générations, c'est-à-dire de Jésus, le fruit de 
vie, que j'ai rni:; au n1onde pour vous.'' 

pa11c111 111c11111 1 t {,i{ii/c 11i1111111 quo(l 1llisc11i 1_;0/,is; co1/l{}{lite, et 

hiûite, et i11tbria111i11i, carissi111i ' : '• \' cnez, leur répète- t-elle 
"en un autre endroit, n1J.nge1, 1non pain. qui est Jésus: 
"buvez lF vin de son ctmour, que je \'ous ai n1êlé." Connue 
c'est elle qui est la trésoril:re et la dispensatrice des dons 
et des grâces du Très-Haut, elle en donne une bonne 
portion, cl la 1neillcure, pour nourrir et entretenir ses en­
fants et serviteurs. Ils sonl engrai,,sés du Pain vivant et 
enivrés du \Tin qui fait gernicr les vie>rge.s. 1)orté.s dans le 
.sein de Marie: -'Ici ubera jJort11bi1nini 3, ils ont tant de faci-

I Ecdi . .\.XI\-, 26. 

2 P,av. IX, 5. 
:, lsa,e, XXYJ, 16. 

1 
i 

l 
' 

1 

1 



À JÉSUS PAR MARIE 133 

lité à soutenir le joug de Jésus-Christ qu'ils n'en sentent 
presque pas la pesanteur, à cause de l'huile de la dévotion 
dont elle le fait pourrir : Jugu1Jt eoru1n coJJtp!ltrescet 11 facie 
olei 1• 

III. J,e troisîèn1e bien que la sainte Vierge fait à ses 
serviteurs, c'est qu'elle les conduit et dirige selon la volonté 
de son l'ils. Rebecca .,conduisait son petit Jacob et lui 
donnait de ten1ps en ttmps de bons avis, soit pour attirer 
sur lui la bénédiction·de son père, soit pour lui faire évitc-r 
la haine et la persécution de son frère f:saü. Marie, qui est 
l'étoile de la nier, conduit tous ses fidèles serviteurs à bon Marie 

port; elle leur 111ontre les chen1ins de la vie éternelle-; 
enfants 

elle leur fait éviter les pas dangereux ; elle les conduit par "hon port. 

la n1ain dans les sentiers de la justice; elle les soutient 
quand ils sont près de tomber; elle les relève quand ils 
sont tombés; elll'! les reprend, en mère charitable, quand 
ils n1anquent; et, quelquefois n1ê1ne, elle les châtie amou­
reusen1ent. Un enfant obéissant à Marie, sa 11èrc nour-
rice et sa directrice éclairée, peut-il s'égare_r dans les 
chemins de !'Éternité? Ipsam sequens, nm1 devias: " En la 
suivant," dit saint Bernard," vous ne vous égarerez point." Làoû 

N 
. . , , . b[ c d M . . eseM~rie,le e craignez point qu un ver1ta e en1ant e ar1e soit démoll ne 

trompé par le malin esprit et to1nbe en quelque hérésie peu, 
tromper. 

formelle. Là où est la conduite de Marie, là ne se trouvent 
ni le malin esprit avec ses illusions, ni les hérétiques avec 
leurs finesses: lpsa tenente, llOll corruis, 

IV. Le quatrième bon office que la sainte Vierge rend 
à ses enfants et fidèles serviteurs, c'est qu'elle les défend 
et protège contre leurs ennernis. Rebecca, par ses soins 
et ses industries, délivra Jacob de tous les dangers où il 
se trouva, et particulièrement de la mort que son frère 
Ésai.i lui aurait apparemment donnée par la haine et l'envie 
qu'il lui portait, comme autrefois Caïn à son frère Abel. 
------ -- . -- - -- -- -- ~ - ------ --------

! Isaïe, x, 27. 
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l\'Iarie, la bonne JVlère des pr,~rle.stinés, les cache sous les 
ailes de sa protection, co111n1e une poule ses poussins; elle 
parh:, elle s'abaisse, elle condcseel!d à toutes leurs faibles­
ses, pour lt>s garantir de l'épervier et du \ëtutuur. l'.:l!e 

se n1et autuurd'e11x. elle les :i.cconipag-nc 
, 

conune 11ne ar1nee 
rangéf '" bataillé': Il t (fi st ro r 11111 (((/l'J or1lit1ata 1. Lrn 

est po1.r ses honllllC entouré d'une arn1ee bien rang-ée, de cent n1ille 
ennen11s? Un r1dèlc servi-

,·utc."l' 

~·m,ne '·"" 
aimée 

r~ngéc c, 
l,.,Liik. 

hl>n1n1cs, peut-il craiudrc 
teur dc: J\Tarie, entouré de s:i. protection et de sa puissance 
înipéri:i.le, a encore rnoins à craindre. Cette bonne ]\:fère 

I t"alll, 1 ,, 3. 

l 
1 
1 
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et puissante Princesse des cieux dépêcherait des bataillons 
de millions d'Anges pour secourir un de ses enfants, plutôt 
qu'il ne fût jamais dit qu'un fidèle serviteur de Marie, qui 
s'est confié en elle, succon1bât à la malice, au nombre et à 
la force de ses ennemis. 

V. Enfin le cinquième et le plus grand bien que l'aima­
ble Marie procure à ses fidèles dévots, c'est qu'elle inter­
cède pour eux auprès de son :Fils, et l'apaise par ses prières, 
Elle les unit à lui d'un lien très intime, et les y conserve. 

Rebecca fit approcher Jacob du lit de son père: et le 
bon vieillard le toucha, l'embrassa, et le baisa même avec 
joie, étant content et rassasié des viandes bien apprêtées 
qu'il lui avait apportées; et, ayant senti avec beaucoup de 
contentement les parfums exquis de ses vêtements, il 
s'écria : Ecce odor filii mei sicut odor agri pleni, cui benedixit 
Do111inus: "Voici l'odeur de mon fils, qui est comn1e 
"l'odeur d'un champ plein, que le Seigneur a béni 1• Ce 
champ plein, dont l'odeur charme le cœur du père, n'est 
autre que l'odeur des vertus et des n1érites de Marie, qui 
est un champ plein de grâces, olt Dieu le Père a semé, 
comme un gTain de froment des élus, son Fils unique. Oh! o,, 
qu'un enfant parfumé de la bonne odeur de Marie est que l'enfant 

b• , d J, . Ch . . J p• d ., J de Marie est tenvenu aupres e esus- r1st, qut est e ere u s1ec e bien 

à venir! Oh! qù'il lui est promptement et parfaitement vom,par 
Jés<i.S. 

uni! Nous l'avons montré plus au long ci-devant. 
De plus, après que la très sainte Vierge a comblé de ses 

faveurs ses enfants et fidèles serviteurs, qu'elle leur a 
obtenu la bénédiction du Père céleste et l'union avec 
Jésus-Christ, elle les conserve en Jésus-Christ, et Jésus­
Christ en eux; elle les garde et veille toujours sur eux, de 

Marie 
peur qu'ils ne perdent la grâce de Dieu et ne retombent retient les 

dans les pièges de leurs ennemis: In plenitudinc lUtinet, saints dans 
leur 

"Elle retient les saints dans leur plénitude" et les y fait plénitude, 

1. Genèse, xxvu, 27. 
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persévérer jusqu'à la fin, cotnme nous avons vu. Voilà 
l'explication de cette grande et ancienne figure de la pré­
destination et de la réprobation, si inconnue et si pleine 
de niystères. 

Crosse, <l'flprè~ 1'1:trtin ::icho<èngauer. 

(15e siède) 
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I·:}'J<E1'S :\IJ~RVJi:TLI,J~l)X 

DE Li\ 

lij(ets 1!lcr1·ci!le11,1· q11!' <tilt d/,·ot/()11 fro1i11it 1fr111s 1111t 

1Î!11t' qui J' ,'st Jitl?ir. 

.,ON cher frère, soyez persuadé que si 
\'OUS vous rendez fid(~Je aux prati­
c1ues intérieures et extérieures de 
• 

dévotion, que je vous 
. . 

n1arquera1 c1-
• apres: 

1" Par la lumière que le Saint­
J,:sprit vous donnera par l\laric, sa 

chère Épouse, vous connaîtrez votre tnauvais fond, 
votre corruption et votre incapacité à tout bien, si 

Dieu n'en est le principe, con1n1e auteur de la nature et de 
la grâce; et, par suite de cette connaissance, vous \'Ol\S 

, . . , h mcpr1s,;rez, vous ne penserez a vous qu avec orreur. 
\Tous \'OUS regarderez con1me un lin1açon qui gâte tout de 
sa bave, ou conl!ne un cra1)aud qui cn1poisonne tout de L'hllmbk 
son venin, ou co111n1e un serpent n1alicieux qui ne cherche 111o,;e 

'' L' fi J'J bJ '1 • c d inspireàses .qua trotnper, ,,n n, 1um e n ar1e vous 1era part e sa eHfa1Lts cm 

profonde hun1ilîté, qui fera que vous vous rnépriserez, VO\\S g,_""1, më· 
pns J cax-

ne mépriserez personne, et vous airnerez le rnépris. même,. 

2'' J,a sainte \Tierge vous donnera part à sa foi, qui a 
été plus grande sur la terre que la foi de tous les Patriar-
ches, des Prophètes, des Apôtres et de tous les Saints. 

-t~-~~-~--~~"'S.~ 
• 
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Présentement qu'elle est régnante dans les Cieux, elle n'a 
plus celte foi, p;i.rce qu'elle voit claire1nent toutes choses 
en I)ieu, par la lu111ière de la gloire; 1nais cependant, avec 
l'agrc'.rnent du Très-Haut, elle ne l'a pas perdue en entrant 
dans la gloire; elle l'a conservée pour la garder dans 
l'f:glise nlilitante à ses fidèles serviteurs et servantes. 
Plus donc vous gagnerez la bienveillance de cette auguste 

Princesse et \Tierge fidèle, plus vous aurez de vérirablc foi 
dans toute votre conduite: une foi pure, qui fera que vous 
ne vous soucierez guère <lu sensible et de l'extraordinaire; 
une foi vi\'e et animée par la charité, qui fera que vous ne 
ferez vos actions que par le motif du pur arnour ; une foi 

unefoiv;,,,fern1e et inébranlable co1nrne un rocher, qui fera que vous 
pllrc,fcrmc, d f '[' d d "~'"""'c e, en1eurcrcz crmc et constant au rn1 1cu es orages et es 
coll,~~e''"'"· tourn1ents; une foi agissante et perçante, qui, co1nn1e un 

1 
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mystérieux passc~partout, vous donnera entrée dans tous 
les mystères de Jésus-Christ, dans les fins dernières de 
l'ho1nme et dans le cœur de Dieu même; une foi coura­
geuse, qui vous fera entreprendre et venir à bout de grandes 
choses pour Dieu et le salut des ân1es, sans hésiter ; enfin 
une foi qui sera votre flambeau ardent, votre vie divine, 
votre trésor caché de la divine Sagesse, et votre arme toute­
puissante, dont vous vous servirez pour éclairer ceux qui 
sont dans les ténèbres à l'ombre de la mort, pour embraser 
ceux qui sont tièdes et qui ont besoin de l'or brûlant de 
la charité, pour donner la vie à ceux qui sont morts par 
le péché, pour toucher et renverser, par vos paroles douces 
et puissantes, les cœurs de marbre et les cèdres du l~iban, 
et enfin pour résister au démon et à tous les ennemis du 
salut. 

3° Cette mère de la belle dilection Otera de votre cœur 
tout scrupule, toute crainte servile et déréglée: elle l'ou­
vrira et l'élargira pour courir dans la voie des commande-
ments de son :Fils, avec la sainte liberté des enfants de i\larie 
D • . d . ] d Il I , ôte du ui,ur teu, pour y 1ntro u1re e pur amour, ont e e a e tresor, le scrnpule 
En sorte que vous ne vous conduirez plus, comme vouse<lac:aiutc 

serv,lc. 
l'avez fait, par crainte à l'égard du Dieu de charité, mais 
par le pur amour. Vous le regarderez comme votre bon 
Père, auquel vous tâcherez de plaire incessamment, avec 
qui vous converserez confidetnment, comme un enfant 
avec son père, Si vous venez par malheur à l'offenser, 
vous vous en humilierez aussitôt devant lui : vous lui en 
demanderez pardon humblement, \·ous lui tendrez la main 
simple1nent, vous vous relèverez a1noureusement, sans 
trouble et inquiétude, et continuerez à marcher vers lui 
sans découragement. 

4° La sainte Vierge vous remplira d'une grande con- Marie 
donne une 

fiance en Dieu et en elle~même; 10 parce que vous n'ap. grande 

procherez plus de Jésus-Christ par vous-même, mais tou- 0;;:,:n;,• e:~ 
jours par cette bonne Mère ; 2° parce que, lui ayant donné elle-m!mc. 



Marîe, 
se reconnm,­

sant la 
ser\"~nle du 

Seigneur. 
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to11s vos 1néritcs, grâces et satisfactions, pour en disposer 
à sa volonté, elle vous conununiquera ses vertus et elle 
vous revêtira de ses 111érites, en sorte que vous pourreL dire 

,, 
' 

à l)ieu avec confiance: "v-oici '.V[;irie votre servante: qu'il 
111c soit fait selon votre parole": Ecce 11nc1ïla Do--111i11i, fiat 

Jnilti secznuùon vcrbu1n tuunt 1
: 3" parce que, vous étant 

donné à elle tout entier, corps et â1ne, l\.1arie, dont l;i libé­
ralité est incotnparable, ne se laissera pas vaincre en géné­
rosité, et se donnera à vous en retour, d'une manière 
merveilleuse n1aîs véritable. J:<:n sorte que vous pourrez 
lui dire hardiment: l/,1us su1n ego, sal,11on 111e fac: "Je 
suis à vous, sainte \.'ierge, sauvez-moi"; ou, coinmc je 
l'ai déjà dît avec le Disciple bien-ain1é: I1ceefi te i11 1nea: 
" Je vous ;ii prise, sainte l\lère, pour tous 1nes biens". \Tous 
pourrez encore dire. avec saint Bonaventure: J.:cce no,nina 
s,1lr:atrix inca, jidu,-ialiter a<çant, et 110n tiJ11cào, q11ia fortitzulo 

.,11c11, cl !aus 1J1ea ill Do111ù1u es tu; et en un autre endroit: 
l/111s lotus e.r;-o s10Jt, et ontnia 111ca tua S!tnt; o T,'irgo glort'osa. 
super 01n11ia àeJ1ed-icta1ponam le ut sig11acula111 suptr cor nu,un1, 

quiafortis est ut 111ors (it'!ectio tua/ "J\.fa chère l\îaitresse 
"et salYatricc, j'agîrctî avec confiance et ne craindrai point, 
"parce que vous êtes rna force et rn;i louange dans !e Sei-

1 
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"gneur ... Je suis tout vôtre, et tout ce que j'ai vous appar- Je sttis tont 

",· t o l · v· b, . d t h à vous ma 1en . g or1euse 1erge, en1e par essus tou es c oses llfêre. 

"créées, que je vous mette comme un cachet sur mon cœur, 
"parce que votre dilection est forte comme la mort!" \r ous 
pourrez dire à Dieu dans les. sentiments du Prophète: 
Do11tina, non est exaltatuin cor meum, neque elati sunt oculi 
1nei; ncque atnbulavi in 1nagnis, neque in mirabilibus super 
1ne, si non h111uiliter sentieba111 ; sed exaltavi aui11ta1n mea1n 
sicut ablactatus est super 111atrc sua, ita retributio in ani1na 
1nea 1: " Seigneur, mon cœur ni mes yeux n'ont aucun 
"sujet de s'élever et de s'enorgueillir, ni de rechercher les 
"choses grandes et merveilleuses; et en cela je ne suis 
"pas encore assez humble; mais j'ai relevé et encouragé 
" mon âme par la confiance; je suis con1n1e ·un enfant 
"sevré des plaisirs de la terre et appuyé sur le sein de ma 
"n1èrc: et c'est sur ce sein qu'on me comble de bien." 
4° Ce qui augmentera encore votre confiance en elle, c'est 
que, lui ayant donné en dépôt tout cc que vous avez de 
bon pour le communiquer ou le garder, vous aurez moins 
de confiance en vous-mên1e et beaucoup en cette bienheu­
reuse Mère et Vierge fidèle, qui est votre trésor, Oh! 
quelle confiance et quelle consolation pour une âme qui 
peut dire que le trésor de Dieu, où il a mis tout ce qu'il a 
de plus précieux, est aussi le sien! lpsa est thesaurus Do­
nziui: "Elle est, dit un saint, le trésor du Seigneur." 

5° L'âme de la sainte Vierge se con1muniquera à vous, 11,rarie 

pour glorifier le Seigneur; son esprit entrera en la place::;;;;;~011 
du vôtre, pour se réjouir en Dieu, son Sauveur, pourvu que se, enfants. 

vous vous rendiez fidèle aux pratiques de cette dévotion. 
Sit in singulis anima Mariœ, ut 1nagnificet Dominurn; sit 
in singulis spiritus llfariœ, ut exu.ltet in Deo: "Que l'âme 
"de Marie, dit saint Ambroise, soit en chacun pour glori-
" fier le Seigneur; que l'esprit de Marie soit en chacun, 

1 Ps. CXXX, 2, 
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" pour s'y réjouir en Dieu." Ah l quand viendra cet heu­
reux temps, dit un saint homme de nos jours qui était tout 
perdu en Marie; ah! quand viendra cet heureux temps 
où la divine Marie sera établie maîtresse et souveraine 
dans les cœurs, pour les soumettre pleinement à l'empire 
de son grand et unique Jésus ? Quand est-ce que les âmes 
respireront autant Marie que les corps respirent l'air? Pour 
lors, des choses merveilleuses arriveront dans ces bas lieux, 
où le Saint-Esprit, trouvant sa chère Épouse comme repro­
duite dans les âmes, y surviendra abondan1ment, et les 
ren1plira de ses dons, et particulièrement du don de sa 
sagesse, pour opérer des merveilles de grâces. 11on cher 
frère, quand viendra ce temps heureux et ce siècle de 
Marie, où les âmes, se perdant elles-mêmes dans l'abîme 

Alors de son intérieur, deviendront des copies vivantes de Marie, 
seulement pour aimer et glorifier Jésus-Christ? Ce temps ne viendra 
que l'on 

com,~îcra et que quand on connaîtra et pratiquera la dévotion que 
prattqncra ., • [/. d , d , 

i,, vraie J enseigne: t a ventai regnu1n tuu1n, a ventai regnu1n 
dévotion. Mariœ. 

6° Si l\,iarie, qui est l'arbre de vie, est bien cultivée en 
notre âme par la fidélité aux pratiques de cette dévotion, 
elle portera son fruit en son ten1ps; et son fruit n'est autre 
que Jésus-Christ. Je vois tant de dévots et dévotes qui 
cherchent Jésus-Christ, les uns par une voie et une prati­
que, les autres par une autre; et après qu'ils ont beaucoup 

Sans travaillé pendant la nuit, ils peuvent dire : Per totant nocte111 
Marievousl b 'h'l , , Q • 'IJ' 

cherchez a ora11tcs, ni z cept1nus : " uo1que nous ayons trava1 e 
Jésus "pendant toute la nuit, nous n''lvons rien pris." Et on 

en vain. 
peut leur dire: Laborastis 1nultttJJt, et ifltulistis parian 2 : 

"vous avez beaucoup travaiUé et vous avez peu gagné"; 
Jésus-Christ est encore bien faible chez vous. Mais par la 
voie immaculée de Marie et cette pratique divine que j'en-

---·----------·--
! S. Luc, v. 5. 
z Agg. 1, 6. 

~--·----,--------
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seigne, on travaille- pendant le jour, on travaille dans un 
lieu saint, on travaille peu et l'on gagne beaucoup. Il n'y 
a point de nuit en ]\Tarie, puisqu'il n'y a point eu de péché 

en elle, ni mên1e la n1oindre ombre du péché, :'1-Iarie est 
un lieu saint, etle Saint des saints, oi'1 les saints sont forn1és 
et 1noulés. 

Re1narquez, s'il vous plaît, que je dis que les Saints sont 
moulés en :\'Iarie. Il y a une grande différence entre faire 
une figure en relief, à coup de marteau et de ciseau, et faire 
une figure en la jetant en 1noule: les sculpteurs et les 
statuaires travaillent beaucoup à /aire les figures de la 
pren1ière manière, et il leur faut beaucoup de ternp:,; n1ais 
à les faire de la seconde manière, ils travaillent peu et les 

S. P;erre 
r<•rnercbnt 

le ,h,iH 
Sauveur de 

,~ pêche 
mira-

font en fort peu de ten1ps. Saint 1\ugustin appelle las. Ai:gastin 

· \i'" j. D · J J J D' " <''j. appelle sainte 1erge of1na ez, " e moue le 1eu : 0t or1na11t :'>L«,~ \e 

Dei te appcllc1n 1i(gna existis; le tnoule propre à fortner 010
"

1e 
de llien. 

et n1oulcr des l)ieux. Celui qui est jeté dans ce 1noule 
divin est bientôt forn1é et moulé en J ésus-C:hrist, et Jésus-
Christ en lui: à peu de frais et en peu de temps, il devien-

l ' 
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dra Dieu, puisqu'il est jeté dans le 'même moule qui a formé 
un Dieu, 

Il me semble que je puis fort bien comparer ces direc­
teurs et personnes dévotes qui veulent former Jésus-Christ 
en eux ou dans les autres par d'autres pratiques que celle­
ci, à des sculpteurs qui, n1ettant leur confiance dans leur 
savoir-faire, leur industrie et leur art, donne une infinité 
de coups de marteau et de ciseau à une pierre dure, ou à 
une pièce de bois polie, pour en faire l'image de Jésus­
Christ; et quelquefois ils ne réussissent pas à exprimer 
Jésus-Christ au naturel, soit faute de connaissance suffi­
sante de la personne de Jésus-Christ, soit à cause de 
quelque coup mal donné, qui a gâté l'ouvrage. Mais, pour 
ceux qui embrassent !e secret que je leur présente, je les 
compare avec raison à des fondeurs et mouleurs qui, ayant 
trouvé le beau moule de Marie, où Jésus a été naturelle­
ment et divinement formé, sans se fier à leur propre indus­
tfie, tnais uniquement à la bonté du modèle, se jettent et 
se perdent en Marie pour devenir le portrait au naturel 
de Jésus-Christ, 0 la belle et véritable cotnparaison ! Qui 
la comprendra? Je désire que ce soit vous, mon cher frère. 

Marie moule Mais souvenez-vous qu'on ne jette en moule que ce qui 
de Dieu. est fondu et liquide: c'est-à-dire qu'il faut détruire et· 

fondre en vous le vieîl Adan1, pour devenir le nouveau en 
Marie. 

7° Par cette pratique, bien fidèlement observée, vous 
donnerez à Jésus-Christ, plus de gloire en un mois de 
temps que par aucune autre, quoique plus difficile, en plu­
sieurs années.-Voici les raisons de ce que j'avance: 

1° Parce que, faisant vos actions par la sainte Vierge, 
comme cette pratique l'enseigne, vous quittez vos propres 
intentions et opérations, quoique bonnes et connues, pour 
vous perdre, pour ainsi dire, dans les siennes quoiqu'elles 
vous soient inconnues ; et, par là, vous entrez en partici­
pation de la sublimité de ses intentions, qui ont été si 

• 
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pures, qu'elle a donné plus de gloire à Dieu par la moindre 
de ses actions, par exemple en filant sa quenouille, en 
faisant un point d'aiguille, qu'un saint Laurent sur son 
gril, par son cruel martyre, et même que tous les saints par 
leurs actions les plus héroïques: ce qui fait que, pendant 
son séjour ici-bas, la sainte Vierge a acquis un comble si 
ineffable de grâces et de mérites, qu'on compterait plutôt 
les étoiles du firmament, les gouttes d'eau de la mer et 

_ les sables du rivage, que ses mérites et ses grâces; qu'elle 
a procuré plus de gloire à Dieu que tous les Anges et les 
Saints ne lui en ont donné ni ne lui en donneront. 0 
prodige de Marie! vous n'êtes capable que de faire des 
prodiges de grâces dans les âmes qui veulent bien se 
perdre en vous. 

2° Parce qu'une âme fidèle à cette dévotion, ne comp­
tant pour rien tout ce qu'elle pense ou fait d'elle-même, 
.et ne mettant son appui et sa complaisance que dans les 
dispositions de Marie, pour approcher de Jésus, et même 

Subli,nité 

moindces 
actions de 

M~rie. 

pour lui parler, pratique ainsi l'humilité beaucoup plus que La vraie 

les âmes qui agissent par elles-mêmes, et qui ont un appui dévotion_ e,t 
,me prattqlle 

et une complaisance imperceptibles dans leurs disposi- d"humilité. 

tions; et, par conséquent, elle glorifie plus hautement 
Dieu, qui n'est parfaiten1ent glorifié que par les hun1bles 
et les petits de cœur. 

3° Parce que · 1a sainte Vierge, voulant bien, par sa 
grande charité, recevoir en ses mains virginales le présent 
de nos actions, leur donne une. beauté et un éclat admira­
bles; elle les offre elle-même à Jésus-Christ, sans craindre 
aucun refus, et Notre-Seigneur en est plus glorieux que si 
nous les lui offrions par nos mains criminelles, 

4° Enfin, parce que vous ne pensez jamais à Marie, que 
Marie, en votre place, ne pense à Dieu ; vous ne louez ni 
honorez jamais Marie, que Marie ne loue et n'honore Dieu, 
Marie est toute relative à Dieu, et je l'appellerai fort bien 
la relation de Dieu, qui n'est que par rapport à Dieu 

Lorsque 
vo,is lou, z 
Marie, elle 
l?ue Dieu. 
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ou l'écho de Dieu, qui ne dit et 
vous dites Marie, elle dit Dieu. 

ne répète que Dieu. 
Sainte Élizabeth 

Si 
loua 

Marie et l'appela Bienheureuse de ce qu'elle avait cru; 
Marie, l'écho fidèle de Dieu, entonna; Magnificat a1ti111a 
11tea Dominu,n 1

: "Mon âme glorifie le Seigneur." 
Ce que Marie a fait en cette occasion, el!e le fait tous 

les jours; quand on la loue, qu'on l'aime, qu'on \'honore 
ou qu'on lui donne, Dieu est loué, Dieu est ain1é, Dieu est 
glorifié; on donne donc à Dieu par Marie et en l\[arie. 

I S. Luc, 1, 46. 

SAIN'!' DOMINIQUE, 

fondateur de l' o,drc des F,êres P,€chcurs et premier apôtre 

du Rosaire 

(Fca Angelico.) 
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.rrT. f->ratù111cs partirult)rcs de ctttc 1fé;1(!fio11. 

l'cssf>nliel de cette dévo­
tion conc.iste dans l'intérieur, elle ne 
laisse pas d'avoir plusieurs pratiques 
extérieures qu'il ne faut pas négli­
ger: 1-i,fc oportet farcrc et il/a 1101t 

01nittere 1
; soit parce que les prati­

ques extérieures bien faites aident 
les intéricurcs,soit parce qu'elles font 

ressouvenir l'homme, qui se conduit toujours par 
les sens, de cc qu'il a fait ou doit faire, soit parce qu'elles 
sont propres à édifier le prochain qui les voit, ce que ne 
font pas celles qui sont intérieures. Qu'aucun 1nondain 
donc, ni critiques, ne viennent ici objecter que la vraie 
dévotion csl dans le cœur, qu'il fai1t éviter cc qui est exté­
rieur, qu'il peut y avoir de la vanité, qu'il faut cacher sa 
dévotion. Je !eue réponùs avec mon IIIaître: Que lec; Il est hon 

qu'ils o-Jorifient d'a,·oirùcs hon1mes voient \'Os bonnes 
votre Père qui est dans les 

1 S. :l>Iattl,., xx. 32. 

o::uvres, afin 
• cieux ; non 

b pratiq1'c> 
pas, Con1n1e dit ,,,e,;eH,es. 
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saint Grégoire, qu'on doive faire ses actions et dévotions 
exterieures pour plaire aux homn1es et en tirer quelque 
louange, ce serait vanité ; n1ais on les fait quelquefois de­
vant les hommes, dans la vue de plaire à Dieu et de le 
faire glorifier par là, sans se soucier des mépris ou des 
louanges des hommes. 

Je ne rapporterai qu'en abrégé quelques pratiques exté­
rieures que je n'appelle pas ainsi parce qu'on les fait sans 
intérieur, mais parce qu'elles ont quelque chose d'extérieur, 
pour les distinguer de celles qui sont purement intérieures, 

J:>re1nière pratique.-Ceux qui voudront entrer dans cette 
dévotion particulière, qui n'est point érigée en confrérie, 
quoique ce fût à souhaiter, après avoir, co1nme j'ai dit dans 
la première partie de c.ette préparation au règne de Jésus­
Christ, employé douze jours au 1noin_s à se vider de l'esprit 
du monde, contraire à celui de Jésus-Christ, emploieront 
trois semaines à se ren1plir de Jésus-Christ par la sainte 
Vierge. Voici l'ordre qu'ils pourront garder: 

Pendant la première. semaine, ils emploieront toutes 
leurs oraisons et actions de piété à demander la connais­
sance d'eux-mêmes et la contrition de leurs péchés; et ils 
le feront tout en esprit d'humilité. Pour cela, ils pourront, 
s'ils le veulent, méditer ce que j'ai dit de notre mauvais 
fond, et ne se regarder, les six jours de cette semaine, que 
comme des escargots, limaçons, crapauds, pourceaux, ser­
pents et boucs; ou bien ils méditeront c_es trois paroles 
de saint Bernard : Cogita quid fueris, semen putridum ; 
quid sis, vas stercorum; quid futurus sis, esca vermittm. 

Que je _vous Ils prieront Notre-Seigneur et son Saint-Esprit de les 
connaas•e 

Seignellr ! 
que je me 
coom>i<se 1 

éclairer par ces paroles: Domz·ne, ut videam; ou Noverim 
1ne; ou Veni· Sante Spiritus, et diront tous les jours l'A·vc, 
Maris Stella, et les litanies du Saint-Esprit ou les litanies 
de la sainte Vierge. 

Pendant la seconde semaine, ils s'appliqueront, dans 
toutes leurs oraisons et œuvres de chaque journée, à con-

Vci"'-----------+ 
-
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naître la très sainte Vierge. Ils demanderont cette con­
naissance au Saint-Esprit. Ils pourront lire et méditer cc 
que nous en avons dit. Ils réciteront, coin.nie la première 
sernaine, les litanies du Saint-t:sprit et l'./:1,,c, 1naris .)'tclla, 

et de plus un rosaire tous les jours, ou du n1oins un cha­

pelet à cette intention. 

------

Ils emploieront la troisiè1ne sen1aine à connaître Jés11s­
Christ. Ils pourront lire et n1éditer tout ce que nous en 
avons dit, et réciter l'oraison de saint Augustin, qui se 
trouve dans la pn.:iuière partie de ce 'fr.1.ité '. Ils pourront, 
avec le n1ê1ne saint, dire et répéter cent et cent fois par 
jour: .l\·70,::eri1n te: "Seigneur, que je vous connaisse"! ou 
bien JJ01ni11c, ut 1•idca1n: "Seigneur, que je voie qui vous 

1 Orabr>n de S. ,\ng11\1in, Page 4i. 

[."/ "id,•,1111. 
Le, 

,<v~c,gles 

demsod:t<>t 
;\ Notre· 

Seigneur de 
k, guérir. 
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"êtes!" Ils réciteront, comme aux semaines précédentes, 
les litanies du Saint-Esprit et l'Avc, 1naris Stella, et ajou­
teront tous les jours les litanies du saint Nom de Jés4s, 

Au bout de trois semai.nes, ils se confesseront et com­
munieront à l'intention de se donner à Jésus-Christ, en 
qualité d'esclaves d'amour, par les mains de Marie. Et 
après la Communion, qu'ils tâcheront de faire selon la 
méthode qui est ci-après, ils réciteront la formule de leur 
consécration, qu'ils trouveront aussi plus loin : il faudrà 
qu'ils l'écrivent ou la fassent écrire, si elle n'est pas impri-
1née, et qu'ils la signent le même jour qu'ils l'auront faite. 
Il sera bon que, ce jour, ils payent quelque tribut à Jésus­
Christ et à la sainte Vierge, soit pour pénitence de leur 
infidélité passée aux vœux de leur Baptême, soit pour 
protester de leur dépendance entière du d·omairle de Jésus­
Christ et de Marie. Ce tribut sera.selon la dévotion et la 
capacité de chacun: comme un jeûne, une mortification, 
une aumône, un cierge ; quand ils ne donneraient qu'une 
épingle en hommage, avec un bon cœur, c'en est assez 
pour Jésus, qui ne regarde que la bonne volonté. Tous 

Répéte, sa les ans au moins, le même jour, ils renouvelleront la même 
conséc,ation , , b J , • d . 
lous les an,, consecrat1on, Q servant es memes pratiques pen ant trois 

"" moins. semaines. Ils pourront même, tous les mois, tÜus les jours, 
renouveler tout ce qu'ils ont fait, par ce peu de paroles: 
Tuus lotus ego sum, et omnia mea tua sunt: "Je suis tout 
à vous, et tout ce que j'ai vous appartient", ô mon aima­
ble Jésus, par Marie, votre sainte Mère, 

Deu:ciè1ne_pratique.-Ils réciteront tous les jours de leur 
vie, Sans pourtant aucune gêne, la petite Couronne d'e la 
sainte Vierge, composée de trois Pater et douze Ave en 
l'honneur des douze privilèges et grandeurs de la très 

. sainte Vierge. Cette pratique est fort ancienne, elle a son ·-··· . . une femme fondement dans !'Ecriture sainte. Saint J can vit une 
couronnée femme couronnée de douze étoiles, revêtue du Soleil, et 
de do1oee 

étoiles. tenant la lune sous ses pieds. Cette femme, selon les inter-

• 
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prètes, est la très sainte Vierge. Il y a plusieurs manières 
de bit:n dire cette petite Couronne: il serait trop long de 
les rapporter ici: le Saint-l•:sprit les apprendra à ceux et 

- -

celles qui seront les plus fidèles à cette dcvotion. Cepen­
dant, pour réciter cette Couronne tout simplernent, il faut 
d'abord dire: Dignare 1ue lazularc te, VirJ;o sacrata; (Ùl 

1ni/1i 'iJirtute1n contra !tostes tuos; ensuite on récitera le 
(Yedo, puis un Pater, puis quatre .,Jzh· et un Gloria Patri; 
encore un Pattr, quatre .. /J'i,,c et un Gloria 1·'crtri. Ainsi du 
reste. A la ftn on dit: Sub f1t1tmpr1.csidiuin, etc. 

Troisiè11t1' pratique.-Il est très louable, très glorieux et 
très utile à ceux et celles qui se sont ainsi faits les escla­
ves de Jésus en J\Jarie, de porter pour n1arque de leur es­
clavage amoureux, de petites chaînes de fer bénites d'une 
bénédiction particulière 1. 

1 On pourrait crüire que certains décrets des Cong,·,\:ntions romaines ont 
défcnrlu aboolument l'usage des chaînette&. J\"ous ne voyono rien cependant 

+--------~ 

S. Jean 

,rne fe,nme 

couronnée 
<le clo,,,c 
élnile,. 
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Ces marques extérieures ne sont pas, à la vérité, essen­
tielles, et une personne peut fort bien s'en passer, quoi­
qu'elle ait embrassé cette dévotion; cependant je ne puis • 
m'empêcher de louer beaucoup ceux et celles qui, après 
avoir secoué les chaînes honteuses de l'esclavage du démon, 
dans lesquelles le péché originel et peut-être les péchés 
actÙ.els les avaient engagés, se sont volontairement soumis 
au glorieux esclavage de Jésus-Christ, et se glorifient avec 
saint Paul d'être dans les chaînes pour Jésus-Christ, chaî­
nes mille fois plus glorieuses et précieuses, quoique de fer, 
que tous colliers d'or des ernpereurs. 

Qu'autrefois il n'y eût rien de plus infâ1ne que la croix, 
à présent ce bois ne laisse pas d'être la chose la plus glo­
rieuse du christianisme, Disons de même des fers de l'es­
clavage. Il n'y avait rien de plus ignominieux parmi les 
anciens, et même encore à présent parmi les païens; niais, 
parmi les Chrétiens, il n'y a rien de plus iilustre que ces 
chaînes de Jésus-Christ, parce qu'elles nous délient et nous 
préservent des liens infâmes du péché et du démon; par­
ce qu'elles nous mettent en liberté, et nous lient à Jésus 
et à Marie, non pas par contrainte et par force, comme 
des forçats, mais par charité et par amour, con1me des en­
fants : l"'raham eos i1t 11inculis caritatis 1 : "et je les attire­
rai à moi", dit Dieu par la bouche d'un Prophète, "avec 
des chaînes de charité" : chaînes, par conséquent, qui sont 
fortes comme la mort, et plus fortes mên1e, en quelque 
manière, en ceux qui sont fidèles à porter jusqu'à la mort 
ces marques glorieuses. Car, quoique la mort détruise leur 
corps en les réduisant en pourriture, elle ne détruira point 
les liens de leur esclavage, qui, étant de fer, ne se corrom-

dans ces décrets qui interdise cette pratique nux particuliers, surtout si l'on 
porte ces chainettes comme symbole de l'esclavage de Ylsus , . ., Marie, ce qui 
est proprement la dévotion du R. P. de Montfort (Voy. Analecta Juris Fon­

tificii, 1re série, col, 756.) 

1 Osée, XI, 4. 
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pront pas aisément; et peut-être qu'au jour <le la résur­
rection des corps, au grand jugement dernier, ces chaînes 
qui lieront encore leurs os, feront une partie de leur gloire, 
et seront changées en des chaînes de lumière et de gloire. 
Heureux, donc, mille fois heureux les esclaves illustres de 
Jésus en Marie, qui portent leurs chaînes jusqu'au tombeau! 

Voici les raisons pour lesquelles on porte ces chaînettes: 
I" C'est pour faire ressouvenir le chrétien des vœux et des 
engagements de son baptême, de la rénovation parfaite 
qu'il en a faite par cette dévotion, et de l'étroite obligation 
oll il est de s'y rendre fidèle, Comme l'homme, qui se 
conduit souvent plus par les sens que par la pure foi, oublie 
facilement ces obligations envers Dieu, s'il n'a quelque 
objet extérieur qui les lui remette en n1émoire, ces petites 
chaînes servent merveilleusement au chrétien pour lui 
rappeler les chaînes du péché et l'esclavage du démon, 
dont le saint Baptême l'a délivré, et la dépendance à Jésus 
qu'il a vouée dans le saint Baptême, et ratifiée ensuite par 
la rénovation de ses vœux ; et une des raisons pour les­
quelles si peu de chrétiens pensent à leurs obligations du 
saint Baptême, et vivent avec autant de libertinage que les 
païens, comn1e s'ils n'avaient rien promis à Dieu, c'est 
qu'ils n'ont sur eux aucune marque extérieure qui les en 
fasse souvenir. 2° On porte ces· chaînes pour n1ontrer qu'on 
ne rougit point de l'esclavage et servitude de Jésus-Christ, 
et qu'on renonce à l'esclavage du monde, du péché et du 
démon, 3° On les porte pour se garantir et se préserver 
des chaînes du péché et du démon, Car il faut que nous 
portions des chaînes d'iniquité, ou des chaînes de charité 
et de salut ; Vincula peccatorum aut vincula caritatis. 

0 mon cher frère, brisons les chaînes des péchés et des 
pécheurs, du monde et des mondains, du diable et de ses 
suppôts et rejetons loin de nous leur joug funeste: Dirum­
"pamus vincula eorum et prqJÏciamus à nobis jugum ipsoru1n 1

, 

1 Ps. n, 3. 



Reine 
~elaSoci6té 

Oc 
Jésu,. 

154 PRATIQUES 

Mettons nos pieds, pour n1e ser­
vir des ter1nes du Saint-Esprit, 
da11s les fers glorieux de Jésus­
Christ, et notre cou dans ses 
colliers: !1tjicc pcdc1n t1t1tm in 
COl!l}edcs il!ius, et in torques illius 
co!!um tuu,n; sub;ïcc lt1t1ncr11111 
htu111 et purta illa1J1, et ne accdic­
ris vi11culis e,/11s 1. \Tous noterez 

que Je Saint-1<:sprit, avant de 
dire ces paroles, y prépare l'àme, 
afin qu'elle ne rejette pas son 
conseil in1portant, \loici ses ·pa­
roles: Jlurli, ji!i, et ac,.if'e ronsi­

li1t1n intcllcctus, cl 11c abjicias rou­
szÏÙtJJI 1neun1 i; "]•:coute 1non 
fils. et reçois un conseil d'enten­
den1cnt, et ne rejette pas n1on 

· 1 •• Cül1SCI • 

Vous voulez bien, mon très 
cher an1,i, qu'ici je tn'unîsse au 
Saint-Esprit, pour vous donner 
le rnên1e conseil; Vinrula illius 
a/ligatura salutaris 3

: "Ses chaî­
nes sont des chaînes de salut". 
Comrne Jésus-Christ en croix 
doit attirer tout à lui, bon gré 
n1al gré, il attirera les réprouvés 
par les chaînes de leurs péchés, 
pou!' les enchaîner comme des 
forçats et des diables, à son .ire 
éternelle et à sa justice venge­
resse; 1nais il attirera, particu­
lièren1cnt en ces derniers tcrnps, 

l Eccli. 111, 25, 26. 2 Id 24. 3 Id ~7· 

' 

1 

1 

1 

~-~------+-
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les prédestinés par des chaînes de charité: 01n11ia 
traha1n ad 1J1ct/s111n 1. Trahau1 cos in i•inculis cari­
tatis i. Ces fidèles esclaves ou enchaînés de.Jésus-Christ, 
11i11ctt' Cl1risti, peuvent porter leurs chaînes ou à leur cou 
ou à leurs pieds. I"c Pl:re \Tinccnt Caraffa, septième Gé­
néral de la Cornpagnie de Jésus, qui n1ourut en odeur de 
sainteté l'an 1643, portait pour niarque de sa servitude, 
un cercle de fer aux pieds, et disait gue sa douleur étrtît 
qu'il Ile pouvait pas traîner publiqLlen1ent sa chaîne. La 
J\'lère Ag·nès de Jést1S, clont no11S avons parlé, po1·tait utic 
chaîne de fer ziutour de St'S reins. Quelques autres persan· 
nes l'ont portée au co11, pour faire pénitence des colliers 
de perles qu'elles avaient portés dans le inonde. D'autres 
l'ont portée à leurs bras, pour se faire souvenir, clans les 
travaux de leurs n1ai11s, qu'ils sont esclaves de Jésus­
Christ. 

Quatrù111tc pratique. 
-Ils auront une très 
grande dévotion pour 
le g-rand n1ystèrc de 
l'fnc:i.rnatiun du \'cr­
be, dont la fête se cé­
lèbre le 25 mars: c'est 
le n1ystère propre de 
cette dévotion, parce 
qu'elle a été inspirée 
du Saint-Esprit: I" 

pour honorer et in1i­

mystêre de 
1·r,,ca1>1>· 

!ion, 
le •S mars. 

tc1 la dépendance ineffable que Dieu le Fils a voulu avoir _,,.:~,mou-
u.,,.o" e,L le 

de lVIaric, pour la gloire de Dieu son l'ère et pour notre r,rincipal 

salut, dépendance qui paraît particulièren1ent dans l'Incar- mystère de 
1,, vr,i~ 

nation, ou Jésus se rend captif et esclave dans le sein de dévotion. 

1 S. Jean, xn, 2.)· 

2 Osée. xrr,4. 
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la divine Marie, et où il dépend d'elle pour toutes choses; 
2° pour remercier Dieu des grâces incomparables qu'il a 
faites à Marie, particulièrement de l'avoir choisie pour sa 
très digne Mère, lequel choix à été fait dans ce mystère: 
ce sont là les deux principales fins de l'esclavage de Jésus­
Christ en Marie, 

Remarquez s'il vous plaît, que je dis ordinairement: 
!esclave de Jésus en Marie, l'esclave de Marie en Jisus. On 
peut, à la vérité, comme plusieurs ont fait jusqu'ici, dire 
l'esclave de Marie, l'esclavage de la saz'nte Vt'erge; 1nais je 
crois qu'il vaut 1nîeux qu'on se dise l'esclave de Jésus en 
Marie, comme le conseillait M. Tronson, supérieur général 
du séminaire de Saint-Sulpice, renommé pour sa rare 
prudence et sa piété consommée, à un ecclésiastique qui 
J_e consultait sur ce sujet. En voici les raisons : 

1" Comcne nous somtnes dans un siècle orgueilleux, où 
il y a un grand nombre de savants enflés, d'esprits forts 
et critiques, qui trouvent à redire dans les pratiques de 
piété les mieux établies et les plus solides, pour ne pas 
leur donner une occasion de critique sans nécessité, il vaut 
mieux dire l'tsclavage.de Jésus en .iJfarz·c, et se dire l'esclave 
de Jésus-Christ, que l'esclave de Marie; prenant la déno­
mination de cette dévotion, plutôt de sa fin dernière, qui 
est Jésus-Christ, que du chemin et du moyen pour arriver 
à cette fin, qui est Marie; quoiqu'on puisse, dans la vérité, 
faire l'un et l'autre sans scrupule, ainsi que je fais. Par 
exemple, un homme qui va d'Orléans à Tours, par le 
chemin d'Amboise, peut fort bien dire qu'il va à A_mboisc 
et qu'il va à Tours ; qu'il est voyageur d' Amboise et voya­
geur de Tours; avec cette différence cependant qu'An1-
boise n'est que sa route droite pour aller à Tours, et que 
Tours seul est sa fin dernière et le terme de son voyage. 

2n Comme le principal mystère qu'on célèbre et qu'on 
honore en cette dévotion est celui de l'Incarnation, où l'on 
ne peut voir Jésus-Christ qu'en Marie, et incarné dans son 
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sein, il est plus à propos de dire l'esclavage de Jésus en 
Marie, de Jésus résidant et régnant en Marie, selon cette 
belle· prière de tant de grands hommes : 0 Jésus vivant 
en Marie, venez et vivez en nous, en votre esprit de sainteté, etc. 

3° Cette manière de parler n1ontre davantage l'union 
intime qu'il y a entre Jésus et Marie, Ils sont unis si étroi­
tement que l'un est tout dans l'autre: Jésus est tout en 
Marie, et Marie toute en Jésus; ou plutôt, elle n'est plus, 
mais Jésus est tout seul en Marie ; et on séparerait plutôt on ne peut 

la lumière du soleil, que Marie de Jésus. En sorte qu'on ~~P~'~' 
Marie de 

peut nominer Notre-Seigneur Jésus de Marie, et la sainte Jésus. 

Vierge Marz·e de Jésus. 
Le temps ne me permettant pas de m'arrêter ici pour 

expliquer les excellences et les grandeurs du mystère de 
Jésus vivant et régnant en Marie, ou de l'Incarnation du 
Verbe, je me contenterai de dire en trois n1ots que c'est 
ici le premier mystère de Jésus-Christ, le plus caché, le 
plus relevé et le moins connu: que c'est en ce mystère que 
Jésus, de concert avec Marie, dans son sein virginal, qui est 
pour cela appelé par les Saints la salle des secrets de Dieu, 
a ·choisi tous les élus; que c'est en ce mystère qu'il a opé­
ré tous les mystères de sa vie qui ont suivi, par l'accepta­
tion qu'il en fit: Jesus ingrediens mundum dicit: Ecce venio 
ut facia1n, Deus, voluntate1n tua1n 1

; et, par conséquent, 
que ce mystère est un abrégé de tous les mystères, et L'Incarna­

renfern1e la volonté et la grâce de tous; enfin, que ce mys- estl:i:;,l:gé 

tère est le trône de la miséricorde, de la libéralité et de la de tous le• 

gloire de Dieu, C'est le trône de sa miséricorde pour nous, 
parce que, comn1e on ne peut approcher de Jésus que par 
l\farie, on ne peut voir Jésus ni lui parler que par Marie, 
Jésus, qui exauce toujours sa chère Mère, accorde toujours 
sa grâce et sa miséricorde aux pauvres pécheurs : Adeamus 
ergo cum fiducia ad thronu1n gratiœ 2

• C'est le trône de 

1 Hebr. X, 5·9· 
z Hebr. JV, 16. 

my>têres. 
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sa libéralité pour J\1arie, parce que, tandis que cc nouvel 
Adam a demeuré dans ce vrai paradis terrestre, il y a 
opéré tant de merveilles en secret, que ni les J\ng"es ni les 

M.~rieTr,ÔL1e. 
de la divine 

hommes ne les com­
prennent point. C'est 
pourquoi les Saints 
appellent Marie la 
n1agnificence de 
Dieu; 11fa/{1lt;icentia 

JJci, con1n1e si Dieu < 

n'était tnagnifique 
qu'en Marie : .5olut11-
1nodo tibi n1ag11iji'cus 

Doiniuus 1
• C'est le 

i,;râce. 
(Granacci.) 

trône de sa gloire 
pour son Père, parce 
que c'est en 1VIarie 
que Jésus-Christ a 
parfaiten1ent calmé 
son Père, irrité contre 
les homn1es; qu'il a 

préparé la gloire que le péché lui avait ravie, et que, 
par le sacrifice qu'il a fait de sa volonté et de lui-n1ên1e, il 
lui a procuré plus de gloire que jamais ne lui en auraient 
donné tous les sacrifices de l'ancienne loi, et enfin qu'il lui 
a donné une gloire infinie, que jamais il n'avait encore 
reçue de l'ho1n1ne, 

Ci11quiè111e pratiquc,-lls auront une grande dévotion à 
dire 1'"4'<.11' Jiària ou la Salutation J\ngélique dont peu de 

On ne chrétiens, quoique éclairés, connaissent le prix, le n1érite, 
connah pas , • , • 

,,,,e,la l'excellence et la necessite. Il a fallu que la sainte Vierge 
'",,

1
'.mité·c-' ait apparu plusieurs fois à de grands saints fort éclairés 

b Lleces,itc ' 
<le !'Ave. pour leur en n1ontrcr le 1nérite, comme à saint Dominique, 

------- -------,-,. 

1 loalc, XXXIII, 21. 

·=-------------------+ 
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à saint Jean de Capistran, au bienheureux i\létin de la 
IZoche. Ils ont con1posé des livres entiers des n1erveîll<"s 
et de l'efficace de cette prière pour convertir les âmes; ils 

ont publié hauten1ent. ils ont prêché publiquen1ent que le 
salut ayant cornn1encé par l'.--1,:r }1-1aria, le salut de chacun 
en particulier est attaché à cette prière; que c'est cette 
prière qui a fait porter à cette terre sèche et stérile le fruit 
de vie, et que c'est cette mêrne prière bien dite, qui doit 
faire gern1er dans nos il.nies la parole de T)ien et porter le 

.,. 1 ,, l', . 

L'. 1 .,,,. 

Jf,!YÙt 

" " L:a f:"l"La-
<io Ll 

Ollfé.1q'.L<. 

Le salut d~ 
chacl'n 

clé;.,c~,1 tic 
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fruit de vie, Jésus-Christ, que l'Ave Maria est une rosée 
céleste qui arrose la terre, c'est-à-dire l'âme, pour lui faire 
porter son fruit en son temps; et qu'une âme qui n'est pas 
arrosée par cette prière ne porte point de fruit, et ne don­
ne que des ronces et des épines, et est près d'être n1audite, 

Voici ce que la sainte Vierge révéla au bien heureux 
Alain de la Roche, comn1e il est n1arqué dans son livre 

Tcrrib'c et J)e dig11itatc Rosarii: "Sache, 1non fils, et fais-le connaître 
cousulant~ , , • b b\ h • d \ d · ,e,eia,ioll "a tous, qu un signe pro a e et proc atn e a an1nat1on 
deMariean"éternclle est d'avoir de l'aversion de la tiédeur de la 

' ' B.!llain. , , \ A '\ , , "negligence a dire a Salutation nge igue, qui a repare 

Les 
héréli'lllCS ,,, 
n'aiment 

pasl'Ar•, 
flfaria. 

"tout le monde": Scias enim et secure intellz"gas et inde late 

011tnib1ts 11otu11t facias, quod videlicet t"gllu1n prubabile est et 
propi11q11unt œternœ da,nnationis !torrere et acediari ac uegli­
ge1·e Sa!utatio11enz A11gelica11t, totius mundi reparatio11e111. 
Voilà des paroles bien consolantes et bien terribles, qu'on 
aurait peine à croire, si nous n'en avions pour garants ce 
saint hon11ne et saint Dominique avant lui, et, depuis, plu­
sieurs grands personnages, avec l'expérience de plusieurs 
siècles. Car on a toujours remarqué que ceux qui portent 
la marque de la réprobation, comme tous les héré­
tiques, les impies, les orgueilleux et les mondains, haïssent 
ou n1éprisent l'A11e Maria, et le chapelet. Les hérétiques 
apprennent et récitent encore le Pater, mais non pas l'A·ue 
Maria, ni le chapelet; c'est leur horreur: ils porteraient 
plutôt un serpent sur eux qu'un chapelet. Les orgueilleux 
aussi, quoique catholiques, comtne ayant les mêmes incli-
nations que leur père Lucifer, n'ont que du mépris ou de 
l'indifférence pour l'Avc Af"aria, et regardent Je chapelet 
comme une dévotion qui n'est bonne que pour les igno­
rants et ceux qui ne savent pas lire. Au contraire, on a 
vu, par expérience, que ceux et celles qui ont d'ailleurs 
de grandes marques de prédestination ailnent, goûtent et 
récitent avec plaisir l'Ave Maria; et que plus ils sont à 
Dieu, plus ils aiment cette prière. C'est ce que la sainte 
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Vierge dit aussi au bienheureux Alain, en suite des paro­
les que je viens de citer. 

Je ne sais comment cela se fait ni pourquoi, mais cela 
est pourtant vrai; je n'ai pas un meilleur secret, pour con­
naître si une personne est de Dieu, que d'exatniner si elle 
ain1e à dire l'Ave Maria et le chapelet. Je dis: si elle ai1ne; 
car il peut arriver qu'une personne soit dans l'impuissance L'A"e 

naturelle ou même surnaturelle de le dire; mais elle l'ain1e ~~e::!:te~e 
toujours et elle l'inspire aux autres, Ames prédestinées, salut. 
esclaves de Jésus en Marie, apprenez que !'Ave Maria est 
la plus belle de toutes les prières après le Pater; c'est le 
plus parfait compliment que vous puissiez faire à Marie, 
parce que c'est le compliment que le Très-Haut lui envoya 
faire par un Archange pour gagner son cœur; et il fut si 
puissant sur elle, par les charn1es secrets dont il est plein, 
que Marie donnf!. son consentecnent à l'Incarnation du 
Verbe, inalgré sa profonde humilité. C'est par ce compli-
ment aussi que vous gagnerez infailliblement son cœur, si 
vous Je dites co1nme il faut. 

L' Ave Maria bien dit, c'est-à-dire avec attention, dévo-
tion, modestie, est, selon les Saints, l'ennemi du diable qu'il b;!;; ~~·esc 
met en fuite et le marteau qui l'écrase; c'est lJ. sanctifica- le marteau 

qui ecrase le 
tion de l'âme, la joie des Anges, la mélodie des prédesti- démon. 

nés, le cantique du nouveau Testament, le plaisir de 
Marie et la gloire de la très sainte Trinité. L' Ave iYlaria est 
une rosée céleste qui rend l'ân1e féconde; c'est un baiser 
chaste et amoureux qu'on donne à Marie, c'est une rose 
vermeille qu'on lui présente, c'est une perle précieuse qu'on 
lui offre, c'est une coupe d'a1nbroisie, de nectar divin qu'on 
lui donne. Toutes ces con1paraisons sont des Saints. 

Je vous prie donc instamment, par l'amour que je vous Due, 

J
, M , d d , . led,apclel porte en esus et ar1e, e ne volis pas contenter e rec1- et même le 

ter la petite Couronne de la sainte Vierge, mais encore le RosaiTc 
tous 

Chapelet, et même si vous en avez le temps, le Rosaire les jours. 

tous les jours, et vous bénirez, au moment de votre mort, 
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li Corinth. 
IX, 6. 

le jour et l'heure 0\1 vous n1'avez cru; et, après avoir sen1é 
dans les bénédictions de Jésus et de lVIarie, vous recueil­
lerez des bénédictions éternelles dans le Ciel: Qui se111i­
nat ùt be!ledictionib11s, de bc11edictio11ibus et me/et. 

Sï,riènte pratique.-Pour ren1ercier Dieu des grâces qu'il 
a faites à la très sainte Vierge, ils diront souvent le 1Jlag-

11 fo,,, di,, nificat, it l'cxc1nplc de la bienheureuse Marie d'Oignics et 
souveot le de plusieurs autres saints, C'est la seule prière, le seul 
Jlf"gi,iji-

,,,1. ouvrage que la sainte \rierge ait coniposé, ou plutot que 

L, 
T. S. v;erge 
êcriv~nt le 
1îf(1,gni/i· 

.:al. 
(Botticelli.) 

Jésus ait fait en elle, car il parlait par sa bouche, C'est le 
plus grand sacrifice de louange que Dieu ait reçu d'une 
pure créature dans la loi de grâce. C'est, d'un côté, le plus 
humble et le plus reconnaissant, et de l'autre le plus subli­
n1e et le plus relevé de tous les cantiques : il renfern1e des 
mystères si grands et si cachés, que les Anges les ignorent. 
Gerson, qui a été un docteur si pieux et si savant, après 

1 
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avoir en1ployé une grande partie desa vie à composer des 
traités si pleins d'érudition et de piété sur les matières les 
plus difficiles, n'entreprit qu'en tren1blant, sur la fin de sa 
vie, d'expliquer le 111a_i.,rynficat, afin de couronner tous ses 
ouvrages. Il rapporte, dans un volun1c in-folio qu'il en a 
composé, plusieurs choses adniirables de ce beau et divin 
cantique. Entre autres choses, il dit que la très c;ainte 
V'ierge le récitait souvent cllc-1nên1e, et particulièrement 
après la sainte Cornmunion, pour action de grâces. l_c 

savant Benzonius, en expliquant le n1ême ;lfag11ijitat, rap­
porte plusieurs niiracles opérés par sa vertu, et il dit que 
les dén1ons treniblent et s'enfuient quand ils entendent 
ces paroles : 1-"ccit potcutiant /11 brac/1io suo, dispersif super- s. Luc 1, 5,. 

bos 1nr11te cordis sui . 
. 5epti(1J1e pratique.-Les fidèles serviteurs de 1\-farie doi- uneufant ùe 

vent beaucoup mérJriscr, haïr et fuir le n1ondc corro1npu, Marie 
,loic ~imcr 

et se servir des pratiques de mépris du n1onde que nous Je .népri, 

avons données dans la pre1nière partie. 

Chel'alier de la R. \:, I1n1uaculé,·, l'l Elc11danl (snr se~ lls·nx fa,·es) 

,le l'or.1re de ,·es dH·valicrs, in~titué en :\utrichc. ,ers r6,8, par 

î}RnATN" VIII. Les cheYaliers f~isaient le vœu suhant: Je 1uainticn­

,J rai toujours la vérité de l' I Ulll laC't1lée C 011eeplion de la 3.It~re ile DiEcn, 

Ect jEc procurerai el s,n1tie11,lraî sa gloin·, selon l'opi11i011 ,1,· la ~aiule 

F,glise. 

-----------------~·z:::3i> 
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PRATTQUF,S JK"ff:RlEURl~S 

DE LA 

\TRAIE DÉ\TOTJ(J"N. 

Pratiques partic11ii/rcs et int/ricurcs f'(Hr (C/!X r;ui z·cu!tnl 

dr'i.'r11ir pa,faits. 

1
_ UTRE les pratiques extérieures de la 

. '''; dévotion qu'on Yient de rapporter, et 
qu'il ne faut pas otnettre par nt"gli­
gé'nce ni 1népris, autant que l'état ou 
la condition de chacun le pern1et, 
Yoici des pratiques intérieures bien 
sanctifiantes pour ceux que l'Esprit­
Saint appelle à une haute perfection. 

Les qua"c 
C'est, en quatre n1ots, de faire toutes ses actions par p,atiq.«·s 

1iarie, avec :\Iaric, en i\-Iarie et pour :\-Iaric, afin de les faire i;"~""'"".' 
'"' "' ,. ""e 

plus parfaitcn1cnt par Jésus, avec Jésus, cn Jésus et pour <lévNion. 

Jésus. 
J. Il faut faire ses actions par 11'1arie, c'est-à-dire qu'il r,,,:,,ra,;,., 

f b ,. t b ' [ t' · t \'' t c'csi-à-,\i,e auto e1r en uutes c oses a a re~ satn e '1erge, e se 1,,,,,1,.;;,en 

conduire en toufcs choses par son esprit, qui est le Saint- ''""­
J<;sprit dc I)icu. Ceux qui sont conduits par l'}""'.sprit de 
l)ieu sont enfants de l)ieu: Qui ,<.,piritu .l)ci ll/{1tl!f1tr, ii l'""'~;," 

Sltll/ filii Dei. Ceux qui sont conduits par !'Esprit de 
:\-Tarie sont enfants de 11--Iaric, et par conséquent enfants de 
Dieu, comme nous avons n1ontré ; et parn1i tant de dévots 

v111, 14-
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à la sainte Vierge, il n'y a de vrais et fidèles dévots que 
ceux qui se conduisent par son esprit. J'ai dis que l'esprit 
de Marie est l'esprit de Dieu parce qu'Elle ne s'est jamais 
conduite par son propre esprit, n1ais toujours par l'esprit 
de Dieu, qui s'en est tellement rendu le maître qu'il est 
devenu son propre esprit. 

C'est pourquoi saint Ambroise dit: Si( insingulis a11ima 
,l[ariœ, et 1nag11ificet IJomi11u111: sit in singulis spiritus 
Maria:, ut exulte! i1t Deo: "Que l'â1ne de Marie soit en 
"chacun pour glorifier le Seigneur: que l'esprit de Marie 

Qu'heurcu- "soit en chacun pour se réjouir en Dieu." Qu'une âme est 
,e.cstl'âmeheureuse quand, à l'exen1ple d'un bon :Frère Jésuite, 
q"' se laisse 

cond,,i,e nommé Rodriguez, mort en odeur de sainteté, elle est 
par Marie 'd, , J' • d M · · toute posse cc et gouvernee par esprit e ar1e, qui est 

La. Vie 
intérieure 
de .Marie. 

(Gui<lo 
Reni.} 

un esprit doux et fort, zélé et prudent, humble et coura­
geux, pur et profond ! 

' 

Afin que l'â1ne se laisse 
conduire par cet esprit de 
Marie, il faut: r0 Renon­
cer à son propre esprit, à 
ses propres lumières et vo­
lontés avant de faire quel­
que chose: par exemple, 
avant de faire son oraison, 
de dire ou entendre la 
sainte "Mr.:sse, de commu­
nier; parce que les ténè­
bres de notre propre es­

~ prit et la 1nalice de notre 
') \ / propre volonté et opéra-

Il fat1t tion, si nous les suivions, quoiqu'elles nous paraissent 
::~~~::'.,r~ bonnes, 1nettraicnt obstacle à l'esprit de Marie. zn Il 

1,roprc. faut se livrer à l'esprit de 1Iarie pouf en être mus et con­
duits de la 1nanière qu'elle voudra. Il faut se mettre et se 
laisser entre ses n1ains virginales, comn1e un instrun1ent 
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entre les mains de l'ouvrier, comme un luth entre les mains 
d'un bon joueur, Il faut se perdre et s'abandonner à elle, 
comme une pierre qu'on jette dans la 1ner: ce qui se fait 
simplement et en un instant, par une seule œillade. de 
l'esprit, un petit mouvement de volonté, ou verbalement, 
en disant, par exemple: 'Je renonce à moi,J'e me donne à 
vous ma chère Mère. Et quoiqu'on ne sente aucune douceur 
sensible dans cette acte d'union, il ne laisse pas d'être 
véritable: tout comme si l'on disait, ce qu'à Dieu ne 
plaise: Je me dMlnt au d!mon, avec autant de sincérité, 
quoiqu'on le dit sans aucun changement sensible, on n'en 
serait pas moins véritablement au démon. 3° Il faut, de Il firnt 

temps en temps, pendant son action et après l'action, renou- .::,:::
0

~:,'
0

. 

veler le même acte d'offrande et d'union; et plus on le offrande ê. 
l>farie. 

fera, plus on se sanctifiera, et plus tôt on arrivera à l'union 
avec Jésus-Christ, qui suit toujours nécessairement l'union 
à Marie, puisque l'esprit de Marie est l'esprit de Jésus. 

II. Il faut faire ses actions avec Marie; c'est-à-direAvecMarie, 
q u'il faut, dans nos actions, regarder Marie comme un c'e.•,•-,à-dire 

1 aut 
modèle accompli de toute vertu et de perfection, que le l'étudier et 
Saint-Esprit a formé dans une pure créature, pour que !"imiter. 

nous l'imitions selon notre petite portée. Il faut donc 
qu'en chaque action nous regardions comment Marie l'a 
faite ou la ferait, si elle était en notre place. Nous devons 
pour cela examiner et méditer les grandes vertus qu'elle 
a pratiquées pendant sa vie, et particulièrement: r0 sa foi 
vive, par laque!le elle a cru sans hésiter la parole de !'Ange; 
elle a cru fidèlement et constamment jusqu'au pied de la 
croix ; 2" son humilité profonde, qui l'a fait se cacher, se 
taire, se soumettre à tout et se mettre la dernière; 3° sa 
pureté toute divine, qui n'a jamais eu ni n'aura jamais sa 
pareille sous le ciel, et enfin toutes ses autres vertus. Qu'on 
se souvienne, je répète une deuxième fois, que Marie est 
le grand et l'unique moule de Dieu, propre à faire des 
images vivantes de Dieu, à peu de frais et en peu de te1nps; 
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et qu'une âme qui a trouvé ce moule, et qui s'y perd, est 
bientôt changée en Jésus-Christ, que ce moule représente 
au naturel, 

III. Il faut faire ses actions en Marie. 
F'our bien comprendre cette pratique, il faut savoir; 1° 

que la très sainte Vierge est le vrai Paradis terrestre du 
Enl\Ja.,ie, nouvel Adam, et que l'ancien paradis terrestre n'en était 

c'cst,ol-dirc J fi ]J d d d" d comme d""' que a gure. y a one, ans ce para 1s terrestre, es 
un richesses, des beautés, des raretés et des douceurs inex-

sanctual,e. 
plicables, que le nouvel Adam, Jésus-Christ, y a laissées. 
C'est en ce paradis qu'il a pris ses complaisances pt;ndant 
neuf mois, qu'il a opéré ses n1erveilles, et qu'il a étalé ses 
richesses avec la magnificence d'un Dieu. Ce très saint 
lieu n'est composé que d'une terre vierge et immaculée, 
dont a été formé et nourri le nouvel Adatn, sans aucune 
tache ni souillure par l'opération du Saint-Esprit, qui y 
habite, C'est en ce paradis terrestre qu'est véritablement 
l'arbre de vie qui a porté Jésus-Christ, le fruit de vie; l'ar­
bre de la science du bien et du mal, qui a donné la lumière 
au monde, Il y a, en ce lieu divin, des arbres plantés de 
la main de Dieu et arrosés de son onction divine, qui ont 
porté et portent tous les jours des fruits d'un goût divin; 
il y a des parterres émaillés de belles et différentes fleurs 
des vertus, dont l'odeur en1baume même les Anges. Il y a 
dans ce lieu des prairies vertes d'espérance, des tours 
imprenables de force, des maisons charmantes de confiance, 

L'Esprit" Il n'y a que le Saint-Esprit qui puisse faire connaître la 
s,,înt.nous vérité cachée sous les figures des choses matérielles. Il y 

fmt 1· • d' , " • b J "] comprendre a en ce 1cu un air une purete par1a1te, un eau so et, 
la vérité. sans ombre, de la Divinité, un beau jour, sans nuit, de 

l'humanité sainte, une fournaise ardente et continuelle de 
charité, où tout le fer qui y est 1nis est embrasé et changé 
en or; il y a un fleuve d'humilité qui sort de la terre, et 
qui, se divisant en quatre branches, arrose tout ce lieu 
enchanté ; ce sont les quatre vertus cardinales. 
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Le Saint-Esprit, par la bouche des saints Pères, appelle 
aussi la sainte Vierge la Porte Orientale, par où le grand­
prêtre Jésus-Christ entre et sort dàns le n1onde ; il est 
entré la première fois par Elle, et il y viendra la seconde, 

2" Il faut encore savoir que la sainte Vierge est le sanc­
tuaire de la Divinité, le repos de la très sainte 1'rinité, le 
trône de Dieu, la cité de Dieu, l'autel de Dieu, le temple 
de Dieu, le monde de Dieu, Toutes ces différentes épi­
thètes et louanges sont très véritables, par rapport aux 
différentes merveilles que le Très-I-Iaut a faites en Marie. 
Oh! quelles richesses ! Oh ! quelle gloire ! Oh ! quel plai-
sir! quel bonheur de pouvoir entrer et demeurer en Marie, Quel bon­

où le Très-Haut a mis le trône de sa gloire suprême! h~"' qu~ de 
pouvoir 

Mais qu'il est difficile à des pécheurs comme nous d'avoir<lemeurc,cn 
la permission, la capacité et la lumière pour entrer dans llI~rie 

1 

un lieu si haut et si saint, qui est gardé non par un Ché-
rubin, comme l'ancien paradis terrestre, mais par le Saint-
Esprit même qui s'en est rendu le maître absolu, et qui a 
dit d'Elie: Jfortus 
conclusus soror nzea 
sponsa, hortus co11cl1t­
sus, fons signatus 1• 

Marie est fermée; Ma­
rie est sce\lée : les 
misérables 
d'Adam et 
chassés du 

enfants 
d'Eve, 

paradis 
terrestre, ne peuvent 
entrer en celui-ci que 
par une grâce particu­
lière du Saint-Esprit, 
qu'ils doivent mériter, Après que, par sa fidélité, on a 
obtenu cette insigne grâce, il faut demeurer dans le 
bel intérieur de Marie avec complaisance, s'y reposer 

--- --- , - ----
I Cant. 1v, 12, 

Secours des 
pécheur., . 
(V. Orsel.} 
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en paix, s'y appuyer avec confiance, s'y cacher en assu­
M~rie rance et s'y perdre sans réserve, afin que dans ce sein 

·:.:;!::~·::'virginal: I" l'âme soit nourrie du lait de sa grâce et 
tomb:r dans de sa 1niséricorde maternelle; 2" qu'elle y soit déli-

b1cn , -
,lssi"Oché,. vree des troubles, craintes et scrupules; 3° qu'elle y 

Eccli. 
00-. l V, 30. 

L'Archauge 
C>. Michel 
8H>l0HCè a 

!>fo,ie sa 

mort 

prochaine. 
(Fra l'ilip­

po.) 

soit en sÎlreté contre tous ses ennemis, le monde, le dé1non 
et le péché, qui n'y ont jan1ais eu l'.lltrée; c'est pourquoi 
I~lle dit que ceux qui opèrent en I.:l\e ne pèchent point: 
Qui operantur z'1t me, non peccabunt; c'est-à-dire ceux qui 

demeurent en la Sainte Vierge en esprit ne font point de 
péché considérable; 40 afin qu'elle soit formée en Jésus­
Christ et Jésus-Christ en elle : parce que son sein est, 
com1ne disent les saints Pères, la salle des sacren1ents di­
vins où Jésus-Christ et tous les élus ont été forrnés: Hotno 

Psaume . 
Lxx~v1, 5. et ho,no natus est in ea. 

I\.'. J-<:nfin il faut faire toutes ses actions pour 1.VIarie. 
Car, con1mc on s'est livré à son service, il est juste qu'on 
fasse tout pour Elle con1n1e un dornestique, un serviteur 
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et un esclave; non pas qu'on la prenne pour la dernière Pou, M«rie 

fin de ses services, qui est Jésus-Christ seul, mais pour sa ;~::·-~~~~1: 

fin prochaine et son milieu mystérieux, et son moyen aisé «~voit 
à D,eu nos 

pour a1ler à lui. Ainsi qu'un bon serviteur et esclave, il ne aciioo, 

faut pas ·demeurer oisif; mais il faut, appuyé de sa protec- purifiées. 

tion, entreprendre et faire de grandes choses pour cette 
auguste Souveraine. Il faut défendre ses privilèges quand 
on les lui dispute ; il faut soutenir sa gloire quand on l'at-
taque; il faut attirer tout le monde, si on peu, à son ser- 11 faut 

vice et à cette vraie et solide dévotion ; il faut parler et :t:~::;:'1 
crier contre ceux qui abusent de sa dévotion pour outra- la vraie 

dévotion 
ger son Fils et en même temps établir cette véritable 
manière de l'honorer; il ne faut prétendre d'elle, pour ré­
cotnpense de ces petits services, que la gloire d'appartenir 
à une si aimable Princesse, et le bonheur d'être par elle 
uni à Jésus, son Fils, d'un lien indissoluble dans le tetnps 
et l'éternité, 

Gloire à Jésus en Marie! 
Gloire à Marie en Jésus! 
Gloire à Dieu seul! 

S. Alphonse de Liguori et le B. Grignon de }lontfort. 
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J,'1\l{BRF: DE \TJt:. 

SA CULTUHJ·'. El' :C:O'J ACCROTSSEI\JE'JT 

A1ttrr1nent, la 1n1111i?re de /11irc >.'it•rc et rlg-itcr 1}faric {!ans 

" 11//S t/!J/CS. 

con1pris, Arn, 
I" édes L, """, 

Saint-T•:sprit, ce que 1a 

Si vous l'avez COIJl- co,rnai,ssn­
ce 

pris, ren1erciez-en Dieu: c'est un ,le la vraie 

secret inconnu de 1 '1<,viiun est presque tout e uneg,âceJe 

n1onde. Si vous avez trouvé le trésor ch";,_ 

caché dans le cha1np de lvTarie, la perle 
précieuse de l'Évangile, il faut tout vendre pour l'acquérir, 
il faut que vous fassiez un sacrifice de vous-n1ên1c entre 
les n1ains de lvlarie et que vous vous perdiez heureusen1ent 
en Elle pour y trol\ver Dieu seul. 

Si le Saint-Esprit a planté dans votre âme le véritable 
Arbre de Yie, qui est la dévotion que je viens de vous 
expliquer, il faut que vous apportiez tous vos soins à le 
cultiver afin qu'il vous donne son fruit en son ten1ps. Appliq11cz· 

C ettc dévotion est le grain de sénevé dont il est parlé.dans ,1 ""~~·::, 1a 

l'Évangile, qui, étant le plus petit de tous les grains, de- ,-,a;e 
dé,·oLint>. 

vient néanrnoîns bien grrtnd et pousse sa tige si haut que 



Cet arbre 
pom porter 

de, f«1its 
,loitftrc 

1L,ric. 
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les oiseaux du ciel, c'est-à-dire les prédestinés, font leur 
nid sur ses branches, s'y reposent à l'ombre, contre l'ar­
deur du soleil, et s'y cachent en sûreté contre les bêtes 
féroces. 

Voici, tÎ111e pré{lcstinéc, la 1r1a11i,>rc de le cultiver. 

ET 1\rbre, étant planté dans un cœur 
bien fi<lèlc, \'eut être en plein vent, 
sans aucun appui hun1ain ; cet 
Arbre, étant divin, veut toujours 
être sans aucune créature qui pour­
rait l'en1pêcher de s'élever vers son 

;.. principe, qui est l)ieu. Ainsi, il ne 
~- faut point s'appuyer sur son industrie ou sur 

ses talents naturels, sur son crédit, ou sur la 
protection des hoinmes: Il faut recourir à l\Iarie et ne 
con1pter que sur son secours. 

I'' Il faut que l'âme ol1 cet i\rbre est planté soit sans 
cesse occupée con1me un bon jardinier à le garder et regar­

n 
fautq•«,., der. Car cet Arbre, étant vivant et devant produire un 
c,ilrnres<>it fruit de vie, veut être cultivé et agrandi par un continuel 

notre 
ucc,,vativn regard: et c'est l'effet d'une àn1e qui veut devenir parfaite, 
r,ri<>cipatc. d'y penser souvent, et d'en faire 111ême sa principale occu­

pation. 
2° Il faut arracher et couper les épines et les chardons 

qui, avec le te1nps, pourraient étouffercct arbre et l'en1pê­
Jlfaut,c cher de porter son fruit: c'est-à-dire qu'il faut être 'fidèle 

mér,,is~r et à couper et retrancher par la mortification toutes les satis-
se mort1focr. 

factiàns inutiles ; il faut se faire violence, pour ne pas vivre 
de la vie des sens; il faut crucifier sa chair, garder le 
silence, éviter les vains rapports avec les créatures. 
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3° Il faut veiller à ce que les chenilles 
point cet Arbre. Ces chenilles sont 

175 

n'endommagent 
l'amour-propre, 

l'amour de ses aises, de ses satisfactions purement natu­
relles, qui, en mangeant les fleurs et les feuilles vertes, 
détruisent les belles espérances quel' Arbre avait de porter 
du fruit: car l'amour de soi-même et l'a1nour de Marie ne 
s'accordent aucunement. 

4° 11 ne faut pas laisser les bêtes en approcher. Ces 
bêtes .sont les péchés, qui pourraient donner la 1nort à 11 faut 

l'Arbre de vie par leur seul attouchen1ent; il ne faut pas c~:î~d,·•,1• 
pecue m me 

même que leur haleine donne dessus, c'est-à-dire les péchés véniel. 

véniels, qui sont toujours très dangereux, si l'on ne s'en 
fait pas de peine. 

5° Il faut souvent arroser cet Arbre divin, en faisant 
avec ferveur ses exercices de piété, ses confessions, ses n faut être 
com1nunions et autres prières publiques et particulières, fe,·vent. 

sans quoi cet Arbre cesserait de porter du fruit. 

6° Il ne faut pas se mettre en peine si cet Arbre est 
violemment agité par le vent: cari] est nécessaire que le 
vent des tentations le secoue et s'efforce de le renverser, ncra'.,~pa• 
que les neiges et les glaces l'entourent pour Je perdre, c~a;ndre les 

epreuvc, 
c'est-à-dire que cette dévotion à la très sainte Vierge sera les croi.'. 

nécessairement attaquée et contredite ; mats, pourvu 
qu'on persévère à la cultiver, il n'y a rien à craindre. 

Ame prédestinée, si vous cultivez ainsi votre Arbre de 
vie nouvellement planté en vous par le Saint-Esprit, je 
vous assure qu'en peu de temps il croîtra si haut, que les 
oiseaux du ciel y habiteront, et il deviendra si parfait, 
qu'enfin il donnera son fruit d'honneur et de grâce en son 
temps, c'est-à-dire l'aimable et adorable Jésus qui a tou­
jours été et qui sera toujours l'unique fruit de Marie, 

Heureuse une âme en qui Marie, !'Arbre de vie, est H«,rcuse 

plantée; plus heureuse celle en qui El!e a pu déjà croître _l'âme • 
, q,a cotrnoit 

et fleurir; tres heureuse ce1le en qui Elle porte son fruit; Made. 

'"· 
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n1ais la plu, heureuse de toutt"s est celle qui goùtc cl con­
serve son fruit jusqu'à la n1ort et dans les siècles des 

siècles. Ainsi soit-il. 

(!11i IC!it/ /Cllt(I/. 

Si vous avez !,· bonheur de possédt"r cet J\rbre de vie, 

con servcz-1 e p réei cusc 111 en t, cl 1 I t i vez - le so iç:- 11 cu!:àe 111 f'll t. 

"., ,,-··, . 

:'\OTRT( D.\"'.\TE DE l'I-·'.f,1.E\"OTSI1\", 



Ol{J\IS()N 1\ JÉSUS. 

nant à votre sainte fl1ère, par la 
dévotion de l'esclavage, pour qu'J•:l-
le soit 111011 avocate auprès de votre Remercions 

lvlaJ'esté, et 111011 su1,11lén1ent uni- Jé'"' 
de H(>US 

verse! dans cna très grande 1nisère, Hélas! Scig-neur, a\'oir dc,nné 

je suis si 1nisérable que, sans cette bonne l'vlère, je serais 
infailliblen1ent perdu. Oui, :VI:irie n1'est nécessaire auprès 
de vous partout: nt'cessaire pour vous calrner dans votre 
juste colère, p11î.~que je vous ai tant offensé et que je \'ous 
offense tous les jours; nécessaire pour arrêter les chfiti­
tnents éternels de votre justice que je 1néritc; nécessaire 
pour vous regarder, pour vous parler, vous prier, vous 
approcher et vous plaire; nécessaire pour sauver 111011 ' an1e 

:\farie. 

M.,l'ie nous 

est 
'":,essa,rc 
""l'rh de 
Jésus par" 

tocLt 

et celles des autres; nécessaire, en un 111ot, pour faire tou- et wuJours. 

jours votre sainte volonté et procurer en tout votre plus 
grande gloire . .'\h ! que ne puis-je publier p.1r tout l'uni-
vers cette n1iséricorde que vous avez eue envers moi! Que 
tout le inonde ne connaît-il que, sans lVIarie, je serais déjà 
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dan1né ! Que ne puis-je rendre de dignes actions de grâces 
d'un tel bienfait! l\Jarie est en moi, hœc Jacta t's! tnihi. 
()h ! quel trésor! Oh! quelle consolation! l<;t je ne serais 
pas, après cela, tout à l·:lle ! Oh! y_uelle ingratitude! j\Ion 
cher Sauveur, envoyez-n1oi plutàt la 111ort que de pcrrnct­

tre que cc 111alhcur n1'arrivc : car j'ain1c 1nicux 1nuurir que 
de vivre san.~ f'tre tout à i".Iaric. Je l'ai nlille f't 1nil!e fois 
prise pour tout n1011 bien, avt:c saint Jean rf:vangéliste, 
au pied de la croix, et je 1ne suis autant de fois donné à 
Elle, 1nais je ne l'ai pas encore bien fait selon vos désirs, 
mon cher Jé~us: je le fais 111aintcnant co1111ne vous voulez 
q11c je le fasse, et, si vous voyez en 111011 fî.n1e et en 1110n 

corp'S quelque cho:>f' qui n'appnrtienne p::is à cf'ttc auguste 

Princesse, jf' vous prie df' n1e l'arracher et de le jeter loin 

df' n1oi, puîsquf' n'étant pas à :\-iarie, il est indigne de \'ous. 

ne,,,a,,Liun, () Snint-l•::,prit, accordez-n1oi toutes ces grâces; plantez, 
à 

1
'
0
F~p,il- arrose? f't cu:tivcz en 1110n ân1e l'ai1nable l\Jarie, "ui est 

'"""" L 
de conn"îne l'i\ rbre de vie véritablf', afin qu'il croisse, qu'il fleurisse et 

Made. apporte du fruit de vie avec abondance. () Saint-Esprit, 

donne;,-rnoi une grande dévotion et un grand penchant 

vers :\-tarie, votre divine f:pousc, un grand appui sur son 
sein maternel et un recours continuel à sa tniséricorde, 

afin qu'en I~lle et par I1:lle, vous /orrniez en n1oî Jésus­

Chrîst au naturel, grand et puissant, jusqu'à la p!énitude 

de son âge parfait. 1\insi soit-il. 

I,'A"':-;ro:-;rcrATIQ-:,;f llE I)ANGE A l\1ARIE. 

1 

1 



<)RAIS()>l 1\ :vI1\RII~. 

1~ vous salue, ]\Tarie, Fille bien-airnée 
' ' du l'ère 1•:ternel; je vous salue, l\.larie, 

l\Tère adrnirable du J<ïls; je vous sa­
lue, :\-Tarie, f:pouse lrèsfidèle du Saint­
Esprit; je vo1ts salue, lldarie, ma chère 
l\lère, mon airnable :\Iaîtresse et 1na 
puissante Souveraine; je vous salue, 
111a joie, ma gloire, 1non cœur et 111011 

~- â1ne ! \'ous êtes toute à 111oi par n1isé­
ricordc1 et je suis tout à vous par jus-, 
ticc; mais je ne le suis pas encore as­

" sez ; je me don ne à vous tout entier de 
nouveau, en qualité d'esclave éternel, 

], 
, e,wuvell~ 

ma 

sans rien réserver pour n1oi ni pour d'autres. Si vous voyez con,écrn,ion 

encore en nioi quelque chose qui ne vous appartienne pas, "Alon,. 

je vous supplie de le prendre en ce n1on1ent, t:t de vous ren-
dre la l\Jaîtrcsse absolue de n1011 pouvoir; d'y détruire, d'y 
déraciner, d'y anéantir tout ce qui déplaît à Dieu, d'y plan-
ter, d'y éle\·cr et d'y opérer tout cc qu'il vous plaira. Ç2uc les 
lun1ièrcs de volre foi dissipent les ténèbres de n1on esprit; 
que votre huniilîlé profonde prenne la place de 111011 or-
gueil; que votre contetnplation suhlin1e arrête les clistrrtc-
tions de 1110n iniaginatîon vrtgrtboncle; que votre vue 
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continuelle de Dieu remplisse ma mén1oire de sa présence; 
Qu:Marie que l'incendie de la charité de votre cœur embrase la 

sou n,on • , , • 
supplément t1edeur et la froideur du 1n1en ; que vos vertus prennent 
,miversel. la place de mes péchés; que vos mérites soient mon orne-

n1ent et mon supplément devant Dieu. Enfin, ma très 
chère et bien-aimé Mère, faites, s'il se peut, que je n'aie 
point d'autre esprit que le vôtre pour connaître Jésus­
Christ et ses divines volontés; que je n'aie point d'autre 
âme que la vôtre pour louer et glorifier le Seigneur; que 
je n'aie point d'autre cœur que le vôtre pour ai1ner Dieu 
d'un atnour pur et d'un amour ardent co1n1ne vous. Je 
ne vous <le1nande ni visions, ni révélations, ni goûts, ni 
plaisirs même spirituels ; c'est à vous de goûter pleine1nent, 
sans amertume; c'est à vous de triompher glorieusetnent 
à la droite de votre Fi!s dans le ciel, sans aucune humi­
liation; c'est à vous de commander absolu1nent aux anges, 
aux homn1es et aux dénions, san's résistance, et enfin de 
disposer de tous les biens de Dieu, sans aucune réserve. 
Voilà, Divine Marie, la très bonne part que le Seigneur 
vous a donnée et qui ne vous sera jamais ôtée, ce qui me 
donne une grande joie, Pour ma part ici-bas, je n'en veux 
point d'autre que celle que vous avez eue, savoir: de croire 
purement, sans rien goûter ni voir ; de souffrir joyeuse­
ment, sans consolation des créatures; de mourir conti­
nuellement à moi-rnême, sans relâche; et de travailler 
forten1ent pour vous, jusqu'à la mort, sans aucun intérêt, 
comme le plus vil de vos esclaves, La seule grâce que je 
vous demande, par pure tniséricorde, c'est que, tous les 
jours et à tous les moments de n1a vie, je dise trois fois 
Âfften: Ainsi soit-il, à tout ce que vous avez fait sur la 
terre, lorsque vous y viviez; Ai11si soit-il, à tout ce que 
vous faites à présent dans le ciel ; Ainsi soit-il, à tout ce 
que vous faites en mon âme, afin qu'il n'y ait que vous à 
glorifier pleinement Jésus en moi pendant le temps et 
l'éternité. Ainsi soit-il. 
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,: SAGl'SSE éternelle et incarnée! ô 
trt·s aimable et adorable Jésus, vrai 
I)icu et homn1e, I<'ils unique du l'ère 

!.:terne], et de lVlarie toujours vierge, 
je vous adore profondén1ent dans le 
sein et les splendeurs de votre Père, é-te!'neil:, je 

pendant l'éternité, et dans le sein vir-
ginal de Jlarie, votre très digne 1--Ièrc, 

clans le tctnps de votre incarnation. 
Je vous rends grâces de ce que vous vous êtes anéanti 

vous-tnên1e en prenant !a farine d'un escL1ve, pour 111e 

v,,1.s ""oie 

tirer du cruel esclavage du démon; je vous loue et glorifie O Jé,,,,, 

de cc que vous avl'.z Lien voulu voLtS sournettre à iVTarie,i" """ 10·,~ 
Je >utcc 

votre saint<.: f\1ère, en toute chose, afin de 1ne rendre p:ir '""""";u" 

elle votre fidèle esclave; niai~ hélas! îngTat et infidèle que à .\
1
"""· 

je suis, je ne vous ai pas gardé les pro1nesses que je vous 
ai si so!enncllen1ent faites dans 1110n baptêtnc; j<.: n'ai point 
rempli 1nes obligations; je ne 1nérite pc1.s d'être appelé 
votre enfant, ni votre esclave: et, con1n1e il n'y a rien en 
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moi qui ne mérite vos rebuts et votre colère, je n'ose plus 
par moi-même approcher de votre très sainte et auguste 
Majesté: c'est pourquoi j'ai recours à l'intercession de 
votre très sainte Mère, que vous m'avez donnée pour mé­
diatrice auprès de vous; et c'est par son moyen que j'es­
père obtenir de vous la contrition et le pardon de mes 
péchés, l'acquisition et ia conservation de la sagesse. 

Je · Je Vous salue donc, ô Marie immaculée, Tabernacle 
vous salue • d J d" · ' ' ' J S ' JJ hé t Marie, ' vivant e a 1v1n1te, ou a agesse eterne e cac e veu 
temple de être adorée des anges et des hommes ; je vous salue, ô 

Diell. 
Reine du ciel et de la terre, à l'empire de qui est soun1is 
tout ce qui est au-dessous de Dieu. 

Je vous salue, ô Refuge assuré des pécheurs, dont la 
miséricorde ne manque à personne ; exaucez les désirs 
que j'ai de la divine Sagesse, et recevez pour cela les 
vœux et les offres que ma bassesse vous présente. Moi, N.,. 

Je pécheur infidèle, je renouvelle et ratifie aujourd'hui entre 
renouvelle vos 1nains les vœux de mon Baptême; je renonce pour 

mes 

promesses jamais à- Satan, à ses po1npes et à ses œuvres et je me 
Mpti,males. donne tout entier à Jésus-Christ, la Sagesse incarnée, pour 

porter ma croix à sa suite tous les jours de ma vie et afin 
que je lui sois plus fidèle que je n'ai été jusqu'ici. 

Je Je vous chosis aujourd'hui en présence de toute la cour 
vo~:~:o~sis céleste pour ma Mère et Maîtresse; je vous livre et con­
ma mère et sacre, en qualité d'esclave, mon corps et mon âme, mes 
medonneâ b" . , . , • J J ' d 

volts, 1ens 1nter1eurs et exter1eurs et a va eur meme e mes 
bonnes actions passées, présentes et futures, vous laissant 
un entier et plein droit de disposer de moi et de tout ce 
qui m'appartient, sans exception, selon votre bon plaisir, 
à la plus grande gloire de Dieu, dans le ten1ps et l'éternité. 

Recevez, ô Vierge bénigne, cette petite offrande de mon 
esclavage, en l'honneur et union de la soumission que la 

Garde,·moi Sagesse éternelle a bien voulu avoir à votre maternité: en 
comme homn1age de la puissance que vous avez tous deux sur ce 

votre en· 

font. petit vermisseau et ce misérable pécheur; en action de 
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grâces des privilèges dont la sainte Trinité vous a favori­
sée. Je proteste que je veux désormais, comn1e votre véri­
table esclave, chercher votre honneur et vous obéir en 
toutes choses. 

0 Mère admirable, présentez-moi it votre cher Pils, en 
qualité d'esclave éternt:I, afin que, n1'ayant racheté par 
vous, il me reçoive par vous, 

0 lVIère de miséricorde, faites-moi la grâce d'obtenir la 
vraie sagesse de l)ieu, et de rne mettre pour cela au nom- Rentlcz·mo; 

bre de ceux que vous ai1nez, que vous enseignez, que vous s~m~l:ihlel! 
Jesns. 

nourrissez et protégez com1nc vos enfants et vos esclaves, 
0 Vierge fidèle, rendez-rnoi en toutes choses un si 

parfait disciple în1itateur et esclave de la Sagesse incarnée, 
Jésus-Christ votre 1-<ïls, que j'arrive, par votre intercession, 
à votre exelllple, à la plénitude de son âge sur la terre et 
de sa gloire dans les Cieux. Ainsi soit-il. 

Qui potcst capcre rapiat 

Quis sapie11s, rt intrlliget ha:,·? 

DIEU SECL, 

Jésus r, c;u par sa ;\Ièn° .s.11 rcto11r d'une journée de travail 

aYec fi. Joseph. 
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I,-.,:'l,1aut /11 C.11111/l101ioll. 

profondérnent 
devant J)ieu; l" vous renoncerez à 11 faut 

, d , Tcnonccr :1. 
votre 1011 s lont corrotnpu et a vos '"' 
dispositions, quelque bonnes que disr,osi,;"""· 

\'otre an1our-propre vous les fasse 
Yoir; 2" vous renouvellerez votre 
consécration en disant: Tuus /()/us 

Ji;' -- tg() s1011, et OJHnia 1nta tua sunt: Je 
_- ~~,-, ' - suis tout à vous, rna chère lviaîtresse, 

a vcc tout ce que j'ai." \.7 ous supplierez cette bonne 
l\lère de vous prêter son Cœur, pour y recevoir son Pils 
dans les nièmes dispo:;ition~; vous lui représenterez qu'il 
y va de la gloire de son :Fils de n'être pas 1nis dans un 
cœur aussi souillé que le v6tre et aussi inconstant, qui ne 
n1anciuerait pas de lui Oter de sa gloire ou de la perdre ; 
mais que, si J<'.lle veut venir h,tbiter chez vous pour rece­
voir son I<ïls, con1n1e Elle le peut par le don1aine qu'Elle 
a sur tous les co::urs, son :Fils sera par J•]le bien reçu dans 
une âme sans souillures, et sans danger d'être rebuté ni 
outragé: Deus i11 n1edio i;_/lls 11011 com1novtbit11r. \-'ous lui 
direz confidenunent que tout ce que vous lui avez douné 
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de votre bien est peut de chose pour l'honorer, 1nais que, 
par la sainte Comrnunîon, vous voulez lui faire le nième 

présent que le l'ère éternel lui a fait, et qu'Elle en Sf'ra 

plus honorée que si vous lui donniez, tous les biens du ( 
111onde, et qu'enfin Jésus, qui l'airne plus que tout autre, ! 
désire encore prendre en lê~llc ses cornplaisances et son 
repos, quoique dans votre ân1e plus sale et plus pauvre 
que l'étable otl Jésus ne fit pas de difficulté de venir parce 
qu'Elie y était. \r ous lui den1andt:rcz son Cœur par ces 
tendres paroles : .1Jiyipù1 te in JJ1ra 0JJ1nia, pr@btJ milzi cor i 
tu111n, o illaria .' "J c \·ous prends pour tout mon bien ; Î 
prêtez-moi votre Cœur, 0 Marie!" 

1 /.-Dans la Co1n111unio!!. 

S/11/t con1me si 
la pren1ière fois, au Père 

le 

vous disiez, 
éternel, que 

" l' ' d vous n etes pi!.S c 1gne, a cause e vos 
111auvaises pensées et de vos ingratitu­
des à l'égard d'un si bon Père, de rece­
voir son .Fils unique, 111ais que voici 
l\Iarie-, Sil servante, ecce allril/a JJ01ni11i, 

qui se substit.t1e en votre place, cc qui vous donne une con­
fiance et une espérance singulière auprès de sa "i\Iajesté. 
Q11()!!ia111 t1t, IJ0111ine, sill,[[lllariter in ipso ro!lstiluisti 111c. 

\rous direz au Fils, Dù1nit1e, non s1t11t d([;ï!!IS, etc., que 
vous n'ête~ pas digne de le recevoir, à cause de vos paroles 
in11tiles et mauvaises, et de votre infidélité en son service, 
1nais cependant que vous le priez d'avoir pitié de vous, 
que vous l'introduirez dans la n1aison de sa propre .i\lère 
et de la vôtre, et que vous ne le laisserez point aller qu'il ne 

<i-e.,-~----------~-

1 

1 
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soit venu loger chez Elle: Tcnui eum, nec dimittam, donec 
introduca1n ilium in domum matris 1neœ, et in cubiculum 
Genitri·cis meœ (Cant. III, 4). Vous le prierez de se lever et 

de venir dans le lieu de son repos et dans l'arche de sa 
sanctification : Surge, Domine, in requiem tua1n, tu et arca 
sanctijicationis tu,-:e; que vous ne m(':ttez aucunement votre 
confiance dans vos mérites, votre force et vos préparation$, 
comme Ésai.i, mais dans celles de Marie, votre chère Mère, 
com1ne le petit Jacob dans les soins de Rebecca; que, 

L, 
manne dans 

le desert, 
figure de la 
communion. 

tout pécheur et Ésaü que vous êtes, vous osez vous appro- AppMuy~ snr 
ane 

cher de sa sainteté, appuyé et orné des vertus de sa sainte on e-spi:rc. 

Mère. 
Vous direz au Saint-Esprit: Domine, non sum dt'"gnus, 

etc., que vous n'êtes pas digne de recevoir le chef-d'œuvre 
de sa charité, à cause de la tiédeur et de l'iniquité de vos 
actions et de vos résistances à ses inspirations, mais que 
toute votre confiance est en Marie, sa fidèle Épouse ; et 

-+-~~~----~~-~~-'SS.'-> 
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Un vous direz avec saint ])ernard: Ha:c 11tea 1naxi11u1 fid1tcia, 
ci':";~;:,:;~ ha:c tota ratio spci 111eœ. V' ous pourrez 111ên1c le priez de 

,\c 1·E,pn1- survenir en l\.Iarie, son f:pouse indissoluble, dont le sein 

~"""· est toujours pur et le coeur toujours aussi embrasé d'an1our 

qu'au n1oment de son union avec Elle. Dites-lui que, s'il 
ne descend clans votre ân1e, ni Jésus, ni l\.Iarie ne seront 
point forn1és, ni digncn1cnt reçus. 

lll.-.4pri!s la Co1n1n1111io11. 

recevra a1no11reu~cn1e11t, le placera 
honorablen1ent, l'adorera profondé­
ment, l'airnera parfaiten1ent, l'cn1-
brasscra étroiternent; et lui rendra 
en esprit et en vérité, plusieurs de­

Yoirs qui nous sont inconnus. ()u bien, vous 
vous tiendrez profondén1ent huinilié dans votre coèur, 
en la présence de Jésus résidant en :\1arie; ou vous 
vous tiendrez con1tne un esclave à la porte du palais du 

o"'~',e"' l{oi, 0\1 il s'entretient avec la Reine; et tandis l[U'ils p:i.r­
,.,,,nme u11 1 bl • 1 • 1 • . r,.rnvrc p,è, ent cnsen1 e, sans avoir 1eso1n l C vous, vous irez en esprit 
d'un riche. au ciel et par toute la terre prier les créatures de remer-

cier, d'adorer et d'aimer Jésus et l\.Jarie en votre place: 
iTc11itc, arlorc11111.,', ,_,,enitc: "\' enez, adore1.-le" ; ou bien 
vous de111anderez \'ous-tnén1e à Jésus, en union de :\Iarie, 
l'avènen1ent de son règne sur la terre, par sel sainte l\.If're, 
ou la divine Sagesse, ou l'ainour divin, ou le pardon de vos 
péchés, ou quelque autre g-râce, inais toujours par :\Tarie et 
en l\.larie, disant, en vous regardant avec rnépris : j\Tc rcs-

i 
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picias, JJ01uine, pcccata 1J1ea: " Seigneur, ne regardez pas 
Ines péchés": Scci oc11li tui 71ùlea11t cequitales ./'/i[ariœ: 
"J\Jais que vos yeux ne regardent en 1noi que les \'ertus 

et les n1éritcs de rl'Iarie" ; et, en vous souvenant de vos 
• 1 • • pec 1cs. vous èl.JOUtcrez: !ni111ic11s ltu1110 hoc fecit: "C'est 

n1oi qui ai fait Cé'S p\:ché~"; ou bien: Ab /10111ù1e iniquo et 
dolosu crue J!!t ; ou bif:n : l'e oportet cresrcrc, 1111' a11te11t ll!Ù1ui: 

"l\1on Jésus, il faut que vous croissiez dans 1non âme et 

que je décroisse"; ~Iètric, il faut que vous croissiez chez 
111oi et que je sois moins que j'ai été; L~resrite et 1nultipli­
ca1nt11t: "0 Jésus et l\'Iarie, croissez en n1oi et rnultiplicz­
vous au dehors dans les autres." 

Il y a une infinité d'autres pensées que le Saint-Esprit 
vous inspirera et vous suggérera, si vous êtes bien inté­
rieur, n1ortifié et fidèle à cette grande et sublime dévotion 
que je viens de vuu:, enseigner; niais souvenez-vous tou-

La 
m11hir,lic"-

tion 
des pnin, 

ds LlS 
le désert, 

l,i,;.,,e.Je la 
,;omm,cnion. 
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jours que plus vous laisserez • agir llfarie dans votre con1-
munion, plus Jésus sera glorifié; et vous laisserez d'autant 
plus agir Marie pour Jésus, et Jésus en :\Tarie que vous 
vous humilierez plus profondén1ent, et que vous les écou-

L'enfan_, deterez avec plus de paix et de silence, sans vous mettre en 
llfaric 

vitd~bfoi. peine de voir, ni de goùtcr, ni de sentir: car le juste vit 
partout de la foi, et particulièrernent dans la sainte Con1-
mnnion, qui est une action de foi: Justus 1nt'!1scr fidc ,:;i·.-·it . 

• 

::IL.\TER DOLOROS,\. 

(Cado D,•lci.) 



f:2.;uand Je m 'élèi,v à 0iett, mon:l;èu, 

':Du fond dv mott:-J iniquité, 

(8' ento ôu, Leô ailci, de ma::, f97'6è'l:.e, 

Œ 'èôl':a ôw- L'appui dv JCL-:> l,onté. 

n. de MONTFORT. 



L'ASS01v1PTI0N DE MARIE. 



C1\NTIQUIC 

1)" 

B. (~. DE l\.l()NTFORT. 

LE DE,'''01' v ESCL,\ VE TlE ~:1\ \\ARIF .. 

Pour 11llcr à Jé.r11s, 

Al/011s, rl1rétic'ls, allons par !lfaric; 

Pour Aller à Jésus, 

C'est le dii1i11 secret {les !lus. 

L 

Que mon âme chante et publie, 
A la gl~ire a~ mon Sauveur, 
Les granùes bontés de )l.farîc 
Envers son pauvre serviteur. 

a, 

Chrétiens, apprêtez vos oreilles; 

Êcoutez-moi, préélestinés, 

Car je nwontc ]c5 merveilles 
De Celle dont vous <'tes nés, 

Elle est ,non arche d'alliance 
Où je trouve la saintdé; 
Elle est ma robe dïnnocence 

Dont je couvre ma pauvreté. 

2, 

Que n'ai-je une voix de tonnerre, 
Afin de chanter en tous lieux 
Que ks plus heureux de la terre 

Sont ceux qui la ser,-ent le mieux. 

l\{arie est ma gran,le richesse 
Et mon tout auprès de Jésus; 
C'est mon bonheur, c'est ma tendre•,~, 
C'est le trésor de nies vertus, 

Elle e,t mon divin oratoire 
Où je trouve toujours JéHb; 
J'y prie avec beaucoup de gloire, 
Je n'y crains jamais ,le refus. 

,, 
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7. 

Elle est ma ville de refuge 
Où je ne suis point o\\tragé; 
C'e~ mon arche dans le <lél\\ge, 
Où je ne suis point submergé. 

9. 

Quand je m'élève à Dieu, mon Pè· 
Du fond de mon iniquité, [re, 
C'est sur les ailes de ma Mère, 
C'est sur l'appui de sa bonté. 

lL 

Cette bonne Mère et Maitresse 
Me secourt partout puissamment; 
Et, quand je tombe par faiblesse, 
Elle me relève à l'instant. 

• 

13. 

Elle me dit dans son langage, 
Lorsque je suis dans mes combats, 
Ceurage, 111011 enfant, c~urage ! 
,'.* ne t'aba11do1111erai pas. 

1 5. 

Eile me rend pur et,fertile 
Par sa pure fécondité , 
Elle me rend fort et docile 
Par sa profonde humilité, 

l 7. 

Je vais par Jésus à son Père, 
Et je n'en suis point rebuté, 
Je vais à Jésus par sa Mère, 
Et je n'en suis point rejeté. 

8. 

Je suis tout dans sa dépendance, 
Pour mieu;,;: dépendre du Sauveur; 
Laissant tout à sa Providence, 
l\f on corps, mon âme et mon bonheur. 

10. 

Pour calmer Jésus en colère, 
Avec Marie il est aisé; 
Je lui dis: Voiïà voire Mère! 

Aussitôt il ~St appaisé, 

l 2. 

Quand mon âme se sent troublée 
Par mes péchés de tous les jours, 
Elle est toute pacifiée, 
Disant: Marie, à 11,on secours! 

''. 
Voici ce qu'on ne pourra croire, 
Je la porte au milieu de moi, 
Gravée avec des traits de gloire, 
Quoique dans l'obsc\\r de la foi. 

1,. 

Marie est ma claire fontaine 
Où je découvre mes laideurs, 
Où je me délecte sans gêne, 
Où je tempère mes ardeurs. 

18. 

Je fais tout en elle et par elle; 
C'est un secret de sainteté 
Pour être à Dieu toujours fidèle, 
Pour faire en tout sa volonté. 

1,. 
Chrétiens, suppléez, je vous prie, 
A ma grande infidélité ; 
Aimez Jésus, aimez Marie, 
Dans Je temps et l'éternité. 
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0\/ 

C.\~TIOUF, Ur<: L,\ S,\1:\TJ~ VIF,RGE. 

l•,lagnificat* ~ni,na rnea D01ninum. Mon âmP glorifie k s,,igneur; 
Et exulta vit spiritLL' meus* in Deo Et mon \'"sprit est ,.~vide joie en 

salutari rnco. Dieu mon Sauv\'"ur. 
Quia rcsp~xit humilitatcn1 ancillcc Parce 'l"'i\ a regardé ln bassesse 

sur>:• ecce enim ex hoc Lealam me de sa ,ervante, désormais toutes les 

t!icent omnes generationcs. générations m'appelleront bienheu­
reu,,c. 

Q,da fecit mihi magna lJltÎ polens 
est:• et sanctum nomen ejllS, 

Et n1isericorélia ejus a progenie in 
progcnies • timcntihus <"Um, 

Fccit potentiam in brachio suo: • 
dispersit supcrboo 1ncnte cordis s,11. 

Deposnît potentes de sede : ~ et 
exalta vit hnmiles. 

Esurientes imple~it bonis:• et ,i;. 
vites dimisit iuanes. 

Susccpit Israel pucrum suum, • rc­
cordatus misericordicc suce. 

Sic ut loculns est ad patres uostroo,: • 
Abraham et semini ejus in secula. 

Gloria Patri. 

Car fo Toul-Pt1is~ant a fait en moi 
de grandes choses, et son nom cot 
saint. 

Sa miséricorde se répand d'/igc en 
ii.ge sur ceux qlli le craignent. 

Il a déployé la force de son bras, 

et confondu ks pensées des superbes. 
li a renversé de leurs trônes les 

puibsants, cl il a élevé k~ humble~. 
Il a comblé de bien~ ceux qni étaient 

affamés, et ren,·oyé les mains vides 
cenx qni étaient dans l'abonélance. 

Il a pri,; sous sa garde Israël son 
scn·iteur, se souvenant de sa n1iséri­
corde. 

Comme il l'avaitpromisànospères, 
à Abraham ~t à sa postérité élans tous 
les siècles. 

Gloire au Père. 



SALUT, 

ÉTOII.J<: l)E LA MER. 

AVE, :MARIS STELLA. 

Ave, 1naris ~tella, 
Dei 1nater "ln1a, 
At<JHC semper ,irgo, 

Felix cœli porln. 
Sumens illud Ave 

Gabrieli, ore, 

Funda nos in pacc, 

l'vlutans Hevc,• norncn. 
Solve vincla 1·~is, 

I'rofrr lumen Cri;'cis, 

:rvra!a nostra pelle, 
Bona cuncta po,ce. 

l'llonstra te esse n1atrem; 

Sumat perte preces 

Qui, pro nohisnatus, 
Tulit esse tuus. 

Virgo singularis, 

Inter omnes rnitis, 
Nos cul pis sa\utos, 
:Mites fac etcnstos. 

Vitan, prœsta purarn, 
Iter para tutum; 

Ut viélentes Jeoum, 
Sem pcr coll œtcmur. 

Sit ]au, Dco Patri, 
Surn1no Christo decus, 
Spiritui sanclo, 
Tribus hornor unus. 

An1cn. 
v. Exaltata es, saucta DclGeni­

trix. R, Suprr choros Angelonnn 
a<l cœle,tia regnci. 

Je vous salue, ~toile tle la mer, au­
guste !,fère de Di~u, et toujours Vier­
ge, porte forh1née <lu cid, 

Vous; qui avr,. n.,;réé le salut d~ 
!"Ange Gabriel, tlaignc1, en chan­
geant le norn d'L·,ve, nous établir 
<lans la paix. 

Bris~z ka fers <les coupabk.,, ren­
de,. la lumière n.u,-. aveugles, ehsssc'o 
loin de nous toua les maux, <leman­
cle, pour nous tous les liiens. 

Montret. que vous ~tes notre mère, 
et qu'il reçoive par VOllS nos prières, 
celui qui, né pour nous, a bien voulu 
être v"tre fih, 

Vierge incomparable, cloucc entre 
toutes ks vierges, ohtcnco-nous, avec 
le pardon de nos fautes, la douceur 
et la chasteté. 

Obtene1.-nous une ,ie pure, écartez 
de notre chemin tout danger, afin 
qu'admis à conte,npler Jt>u>, nous 
goûtions les joies étcrn~lles. 

Louange à f)icu le l'ère, louange 
à Jésus-Christ Kolre-Seigneur, lou­
ange au Saint-Esprit, qu'un même 
et sottverain hommage soit ren<lu f1 la 
sainte Trinité. Ainsi soit-il. 

v. \'ous êtes élevée, aaintc M~re 
de l)icu. R. Au.dess\l> des cceurs des 
Anges dans le royaume céleste. 
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LE 

TRIOMPHE DE !!AVE i\IARIA. 

REFRAIN. 

Par l'Ave lllaria, (bis) 
Le péché se détruira; 
Par l'A,·e Jl,J,,ria, (bis) 
Toute grâce nous vien<lrn. 

L 

Que tout chante et publie, 
D'un ton l,ien relevé, 
Les grancleurs de !'A,·e, 
En l'honneur de l'IIarie,. ... 

3. 

Si j'étais un tonnerre, 
J'apprendrais en tous lienx 
Cet Ave merveilleux 
Aux péclwurs de la terr<:. 

5. 

Ja1,znù un hlrifirJue, 
J'a111ais u1, rlprouvl 

A-t-il bien éprouvé 
Sa douceur angéli4ne? 

,. 
Un impie, an contraire, 
Ou bien ne le dit pas, 
Ou n'en fait pas grant! cas ; 
Oh ! le secret mystère ! 

2. 

0 prière ,xal!enk! 
Si l'm, ,·ous connaissait, 

Sans cess~ on vous dirait 
D'une voix éclatante. 

4. 

Tous les Saints et les Anges 
Le chantent dans les cieux_; 
Qui le dit avec eux 
Répond à leurs louanges. 

6. 

Viril! très co/lsta11ü: 

Un vrai prédestiné, 
Sans être g~né, 
Le redit et le chante. 

8. 

Ame prédestinée, 
C'est à vous de chanter, 
C'est à vous de goûter 
Cette manne cachée. 
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LE TRIOMPHE DE L'AVE MARIA 

9. 

C'est le salut de vie, 
C'est le doux compliment 
Qui ravit puissamment 
Et Jésus et Marie. 

11. 

L'Ave gagnç Marù, 
Mime encore aujourd'hui, 
S()n cœur en est ravi 
Et sqn d1r1c t,ftendrk, 

1::. 

Cet Ave fertilise 
Les âmes des élus, 
Et produit les vertus 
Des membres de l'Eglise. 

15. 

Cette sainte prière 
Porte le Saint-Esprit 
A former Jésus-Christ 
Comnie sa fin dernière. 

17. 

Dieu même en sa colère, 
Ne peut lui rêsister; 
S'il l'entend réciter, 
De juge il devient père. 

,,. 
Il obtient l'intelligence 
Et la gril.ce au pécheur; 
Au juste, la ferveur 
Et la persévérance. 

21. 

Celui qui !t rlcife 
Souvmt et com",e il fa"t, 
Obtient tout du Très-Haut 
Et met Satan en fuite. 

• 

10. 

Jadis cette prière 
Ser\"Î.t au Tout-Puissant, 
D'un charme ravissant, 
Pour se faire une Mère, 

12. 

Sa joie~• est si grande 
Qu'elle tressaille e,, lJitu, 
Et son cœur, sur le lieu, 
Fait çc qu'q11 lui detnande. 

14. 

La terre était stérile, 
Mais l'ayant dit, 
Elle porta son fruit, 
Elle devint fertile. 

16. 

L'Ave contient des charmes 
Auxquels tout est soumis : 
Les plus grands enhemis 
!:>ont vaincus par ses armes. 

18. 

C'est une arme puissante 
Dans la tentation, 
Et dans l'affiiction 
Une douceur charmante. 

20. 

Il /claire, il enflamme, 
Il protège, il no .. rrit, 
li rassure, il gulrit, 
li donne force à l'âme. 

22. 

Chose incompréhensible: 
Un seul Ave bien dit 
Vaut mieux, sans coutredit, 
Que ce monde ,·isible. 
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Mais pour avoir sa grâce 
Et son puissant soutien, 
11 faut le dire bien, 
Autrement, c'est disgrâce. 

25. 

Cette prière dite 
Bien attentivement 
Et bien dévotement, 
Est d'un très grand mérite. 

27. 

Quelqu'un veut-il me croire? 
Qu'il le dise en tout lieu, 
I! obtiendra de Dieu 
Et la_grâce.et la gloire. 

29. 

Dans les lieux où je passe, 
Dans la guerre et la paix, 
En tout ce que je fais, 
J'en éprouve la gdce. 

31. 

Lt dl,110,i et le n,o,ide 

M'ont souvent co11,battu, 
Mais 110n pas abattu, 
Carl' Ave me seconde. 

33. 

Enfants de Dieu le Père, 
Men1bres de Jésus-Christ, 
Temples du Saint-Esprit, 
Faisons cette prière. 

24. 

Ce salut angllirJne 
Convertit le pich~ur, 
Et gagne enfin le cœur 
Du plus grand hérétique, 

26. 

Mais dite à la légère, 
A la hâte, en courant, 
C'est un mal évident, 
C'est une erreur grossière. 

,s. 
Pour moi, je le répète 
Des cent cinquante fois, 
Et puis, je sens, je vois 
Sa puissance secrète. 

30. 

Je suis: insurmontable, 
Je suis tout a11iml, 
Lorsque je suis armé 

36. 

De cette arme admirable. 

32. 

Loin de moi, gens critiques, 
Qni blâmez en secret 
L'Avt, le chapelet, 
Comme les hérétiques. 

34, 

0 co,zseil salutaire! 
0 excellent secret! 
Pour devenir parfait, 
l'ar jour dire un Rosaire. 

Qui s'y rendra fidèle 
Vivra Parfaitement, 
Montera sûrement 
Dans la gloire éternelle. 
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POUR lJTRE1':AVF.C FRCTT J.1-; SAT:-JT ROSAIRE • 
• 

U nom du Père, et du Fils, et du Saint­
}:sprit. Ainsi soit-il. 

Je n1'unis à tous le:, Saints qui 
sont dans le ciel, à tous les justes qui 
sont sur la terre, à toutes les âmes 
fidèles qui sont dans ce lieu. Je 
m'unis à vous, n1on Jésus, pour louer 

dignement votre sainte lVIère et vous louer en }:lie et par 
Elle. Je renonce à toutes les distractions qui me viendront 
pendant ce chapelet, que je veux dire avec n1odestie, 
attention et dévotion, co1nn1e si c'était le dernit:r de ma 

• 
VIC. 

Nous vous offrons, très sainte Trinité, ce Credo, pour 
honorer tous les 1nystères de notre }'oi ; ce Pater et ces 
trois ,411c, pour honorer l'unité de votre essence et la 'fri­
nité de vos personnes. K ous vous den1andons une foi vive, 
une ferme espérance et une ardente charité. 

J, c,~i, eu Dùu, etc. 
1Yotre Fère, etc, 
T,ois fois: Je rious rn!u~, J,!i,rie, etc. 
Gloire au PèrcC"t au Fils et au Saint-Esprit; conune il était dès le çon1-

rnen~~1nent, maintcna nt c-t tolljou rs, C"[ dans ]Gs siècl~, <les oièclcs. Ainoi ooit -il. 
Ou, Gloria Patri, etc, 
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J\.l'{S'rl;:H .. ES JOY}:l}X. 

NOUS vous offrons, Sei­
gneur Jésus, cette prc1nière 
dizaine en l'honneur de votre 
Incarnation dans le sein de 
Marie; et nous vous deman­
dons par ce n1ystère et par 
son intercession, une profon­
de hu1nilité. 1\insi soit-il. 

Noire Pire. Dix fo!,: 'l~ ,,ou; s,du,•' 
Clo;re ;oil, etc. 

Grii.ce du 1Iysoère de l'[ncarnotion, des­
cen<lc, dans nos âmes. Ainsi soit-il. 

NOUS vous offrons, Seigneur 
Jésus, cette seconde dizaine en 
l'honneur de la Visitation de 
volre sainte :\Ière à sa cou~ine 
sainte Elizabeth, et de la sancti· 
fi.cation de saint Jean-Baptiste; 
et nous vous demandons, par ce 
11ystère et par l'intercession de 
votre sainte I\1ère, la charité en· 
Veîs notre prochain. Ainsi soit-il. 

Notre Pi!re, Dix fois: Y• ~·ou, sa!,u. 
Gloire soif, etc. 

Grâce du Mystête de la Visitation, descen­
de• dans nos â,ues. Ainsi soit-il. 

NOUS vous offrons, Seigneur 
Jésus, cette troisiè1ne dî1,aine en 
l'honneur de la Nativité dans 
l'étable de Bethléem; et nous 
vous demandons, par ce J\I ys!ère 
et par l'intercession de votre 
sainte :tl-fère, le détachement des 
biens du monde, le mépris des 
richesses et l'amour de la pau" 
vreté. Ainsi soit-il. 

ll'olre l'ire. Dix fois, 7, v/Jur ,alue. 
Glotre ;o,'I, etc. 

Grâce du Mystère deh Naiosancc de Jésus, 
descende, dans no, §.t,.e.,. Ainsi soit-il. 
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)IQUS vous offrons, Sei­
gneur Jésus, cette quatrièn1e 
dizaine en l'honneur de votre 
Présentation au 'fen1ple, et 
de la Purification de l\Iarie; 
et nous vous demandons, 
par ce :rvrystère et par son 
intercession, une grande pu­
reté de corps et <l'esprit, 
Ainsi soit-il. 

,Vo/Ye I'h·r. Dix 1;,,_,: 'Je voi" ,~l~c. 
G/oir, ,oil, etc. 

Crâcc <lu My,1è,~ <le la Purification, d~s­
çe,,de, üans nos itmcs. Ainsi soit-il, 

NOl)S vous offrons, Sei­
gneur Jésus, cette cinquième 
dizaine en l'honneur de votre 
Recouvren1ent au Ten1plc par 
l\larie ; et nous vous denian­
dons, par cc l\Iystère et par 
son intercession, la véritable 
sagesse. Ainsi soit-il. 

,Voire }'i're. Dix fois: :;,-, ,,,m, sa!u,. 
Gloir, soit, He. 

GTi,cc tlu Mystère tlu "Rccou,·rement de Jé­
sus, desceH<l<z d~ns '"" iw«s. J\ ,n,, soit-il 

l\1\'STÈRES D(JCf.l)LTl-!.l~L:X. 

:t\()US vous offrons, Sei­
gneur Jésus, cette sixièn1e 
dizaine en l'honneur de votre 
J\gonie 111ortclle au Jardin 
des ()lives; et nous vous de­
tnandons par ce l\-lystère et 
par l'intercession de votre 
sainte 1\-Ièrc, la contrition de 
nos péchés, Ainsi soit-il, 

.'Voire J')re. Dix fois; J, ""u' ,a lue• 
Gl,)f'r, ;oil, clc• 

G!'âce .-lu 1!yst!ce<le l'J\goni~ Je Jé,us, 
desc,;nJc, ,1an, nos âmes Ainsi soit-il. 

! 
s 
1 
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NOUS vous offrons, Sei­
gneur Jésus, cette septième 
dizaine en l'honneur de votrt: 
sanglante .Flagellation, et 
nous vous deinandons, par 
cc l\1ystère et par l'interct:s­
sion de votre sainte 1-ière, 
la mortification de nos sens. 
J\insi soit-il. 

,Yotre PJre. Dix fo;,: 
Cloir, oeil, etc. 

Ye T,OU> ,,,ir,,,_ 
GTâcc du l\f ystè,e de la Flagellaton de Jé­

"", desccnd<z <lans nos âmes. Ain,i soit-il. 

NOlJS vous offrons, Sei­
gneur Jésus, cette huitième 
dizaine en l'honneur de votre 
Couronnen1ent d'épines; et 
nous vous detnandons, par ce 
l\1ystère et par l'intercession 
de votre sainte Mère, le n1é­
pris du monde. Ainsi soit-il. 

},,'"/re J'i·re. Dix fois: Je vou, salue 
c1o;,., soit, etc. 

(;TRcc <lu 1\1 ystérc dll Couronncmont d' é1, i • 
nes, <le,cendc, Jans nos âmes, Ains. soit-il. 

NOUS vous offrons, Sei­
gneur Jésus, cette neuvîè1ne 
dizaine en l'honneur de votre 
Portement de Croix; et nous 
vous dt:n1andons, par ce :'.\-Iys­
tère et par l'intercession de 
votre sainte Mère, la patience 
dans toutes nos croix. Ainsi 
soit-il. 

.\"o/r~ Ph·.•. llix fois: J, ,·or,s sal~,­
G!oir~ "•il, etc. 

Grâce <lu Mystère du l-'ortemcnt de Croi.~, 
descendez d,m, nus âmes. Ah.si .,oit-il. 

zo, 
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NOlJ::i vous offrons, Seigneur 
Jé,us, cette dîxiè1ne dizaine en 
l'honnenr de votre Crucifiement 
et de votre I\1ort ignominieuse 
sur le Calvaire; et nous vous 
demandons, par ce :\fystère et 
par l'intercession de votre sainte 
l\Ière,la conversion des pécheurs, 
la persévérance des justes et le 
soulagement des â1nes du Purga­
toire. Ainsi soit·il. 

Noir, F?re. Dix fois: Je 'l!ou, salue. 
Glo,'re ,oil, etc. 

Grâce du ,\1ystl,re .-l1o C n1cifiement de Jé«,s, 
descende> da,« nos âmes. Ainsi soit-il. 

IVIYSTJ~l?. J,:S G L()l{IEUX. 
1 

NOUS vous offrons, Sei­
gneur Jésus, cette onziètne 
dizaine en l'honneur de votre < 

Résurrection glorieuse; et l 
nous vous demandons, par cc 
f,,'Iystère et par l'intercession 
de votre sainte 11Ière, l'amour 
de Dieu et la ferveur dans 
votre service. 1\insi soit-il, l 

' .Voire Pèr,. Dil< fois: Je vau, ,a/lu. 
Gloire soit, etc. 

G,àce J., Mys(ère de la Résuncction, des­
cende, dans nos âmes. Ainsi soit-il. 

NOUS vous offrons, Sei­
gneur Jésus, cette douziètne 
dizaine en l'honneur de votre 
triomphante Ascension; et 
nous vous detnandons, par ce 
?viystère et par l'intercession 
de votre sainte 11Ière, un désir 
ardent du ciel, notre chère 
patrie, Ainsi soit-il. 

J.fqtr, }'.'r•. T!ix fois: 7, v-mt ,a!ue. 
Gf,,i,·e ,oit, e<e. 

Gràce du Myslère de l' Ascension, descen­
dez dans nos âmes. Ainsi soit·il. 

1 



+------~~~~~~--+ 
ROSAIRE Dl'. B. (~. fJE Y.!ONTFORT 

NOUS vous offrons, Sei­
gneur Jésus, cette treiziètne 
dizaine en l'honneur du Mys­
tère de la l'entecôte ; et nous 
vous demandons.par ce Mys­
tère et par l'intercession de 
votre sainte Mère, la descente 
du Saint-Esprit dans nos 
âmes. Ainsi soit-il, 

Notre Père. Dix fois: 7e voiu ta!ue, 
Gloire ,o,'/ etc. 

Grâce dn i.lys\1,rc de la Pente<;~te, d~,ç~n­
dcz dans l!OS lmes. 1\înst soit-il. 

NOUS vous offrons, Seigneur 
Jésus, cette quatorzième dizaine 
en l'honneur de la Résurrection 
et triomphante 1\ssomption de 
votre sainte Mère dans le Ciel; 
et nous vous den1andons, par ce 
Mystère et par son intercession, 
une tendre dévotion pour une 
si bonne !\,(ère. Ainsi soit-il. 

Noir, Père. Dix fois, Y• 'POUi 1alue. 
Gleire,oi:, <le. 

Gràce du ]llystère de l' Assomption, <le&­
ctndez dans nos âmes. Ainsi soit.il. 

NOUS vous offrons, Seigneur 
Jésus, cette quinzième et der­
nière dizaine en l'honneur du 
Couronne1nent de votre sainte 
l\Ière ; et nous vous dcman· 
dons, par ce l\.1ystère et par son 
intercession, la persévérance 
dans la grâce et !,;. couronne 
dans la gloire •. Ainsi soit.il. 

Noir• P~r,. Dil< foi~: Y• vou, ,alu,. 
Gfoiresoil, etc. 

Grlce du Mysl!re du Couronnement de 
gloire dé Màrie, descende, dans nos àmes. 
Ainsi soit-il. 
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, 
DE!l'IANnA~T .\ l)]El: DF.':, J\1JSSTO."l}.-AIR.ES POCR Sc\ 

COJ\fPAGKIE l)E \lARI~. 

"OUVE"NEZ-V(Jl~S, Seigneur, sou­
;;, venez-vous de votre Congrégation 

que vous avez possédée dès le corn­
n1cncen1cnt, en pensant à elle dès 
l'éternité; que vous teniez dans votre 
n1ain toute-puissante, lorsque d'un Le 

t . . I' . d , R.deMont-mo , vous t1r1ez unrvers u ncant; fort 

et que vous cachiez encore dans ,lemst>c1e 11. 
Dieu 

votre cccur, lorsque votre Fils, niou- desprêti·c, 

rant en croix, l'a consacrée par sa n1ort, et l'a confiée, 
comme un dépôt précieux, aux soins de sa très sainte 
JVT ère: ~11c,nor csto COngrc,i;;atioJ1is l1tù.? quant posscdisti ab 
initio. 

1<:xaucez, Seigneur, les desseins de votre miséricorde ; 
suscitez les hon1mes de votre droite, tels que vous les avez 
1nontrés en donnant des connaissances prophétiques à 
quelques-uns de vos plus grands serviteurs, à un saint 
:François de Paul, à un saint \lincent Ferrier, à une sainte 
Catherine de Sienne, et à tant d'autres grandes â1ncs dans 
le siècle passé, et n1ên1e dans celui où nous vivons, 

enfants de 
.:vlaric. 
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Me1nento: Dieu tout~puissant, souvenez-vous de cette 
Compagnie, en y appliquant la toute-puissance de votre 
bras, qui n'est pas raccourci, pour lui donner le jour et la 
produire, et pour la conduire à sa perfection. Innova signa, 
i1nmuta 11:irabilia, sentiamus ad_jutoriu1n brachii tul. 

0 grand Dieu! qui pouvez des pierres brutes faire 
autant d'enfants d'Abraham, dites une seule parole en 
Dieu polir envoyer de bons ouvriers dans votre moisson 
et de bons missionnaires dans votre Église, 

Memento: Dieu de bonté, souvenez-vous de vos ancien­
nes miséricordes, et par ces mêmes miséricordes, souve­
nez-vous de cette Congrégation ; souvenez-vous des pro-
1nesses réitérées que vous avez faites par vos Prophètes et 
par votre Fils même, de nous exaucer dans nos justes 
demandes. Souvenez-vous des prières que vos serviteurs 
et vos servantes vous ont faites sur ce sujet depuis tant 
de siècles: que leurs vœux, leurs sanglots, leurs larmes et 
leur sang répandu viennent en votre présence, pour solli­
citer puissamment votre miséricorde. Mais souvenez-vous 

Psaume surtout de votre cher Fils : Respice in faciern C/1risti lui. 
LXXXlll, 10, 1 - . r, • Que vos yeux contemp ent son agonie, sa con1us1on et sa 

P,aume 
XXIX, 10. 

plainte amoureuse au Jardin des Olives, lorsqu'il dit; Quœ 
utiiitas in sanguine meo ? Sa mort cruelle et son sang ré-
pandu vous crient hautement miséricorde, afin que, par le 
moyen de cette Congrégation, son empire soit établi sur 
les ruines de celui de ses ennemis. 

Memento: Souvenez-vous, Seigneur, de cette Con1mu­
Psaume nauté dans les effets de votre justice. Te1npus faciendi, 

cx,·,u, 126. d ' l J d , 

Jerem. 
xi!, 2. 

Domine, issipaverunt egem tuam: i est temps e fatre 
ce que vous avez promis, Votre divine foi est transgres­
sée; votre Evangile méconnu; votre religion abandonnée ; 
les torrents de l'iniquité inondent toute la terre, et entraî-
nent jus.qu'à vos serviteurs ; toute la terre est désolée: 
Deso!atione desgfata est omnis terra ; l'impiété est sur le 
trône; votre sanctuaire est profané, et l'abomination est 

·=------
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jusque dans le lieu saint. Laisserez-vous ainsi tout à l'aban-
don, juste Seigneur, Dieu des vengeances? Tout devien-
dra-t-il, à la fin, comn1e Sodome et Gomorrhe ? Vous tai­
rez-vous toujours? Ne faut-il pas que votre volonté soit Seigneur ne 
, . l d l c· l ' nous ,a1te sur a terre comme ans e 1e, et que votre regne abandonnez 

arrive? .N'avez-vous pas montré par avance à quelques- pas. 

uns de vos amis une future rénovation de votre Eglise? 
Les Juifs ne doiveflt-ils pas se convertir à la vérité? 
N'est-ce pas ce que l'Eglise attend? Tous les Saints du 
Ciel ne vous crient-ils pas: "Justice! Viildica" ? 'fous 
les justes de la terre ne vous disent-ils pas: A11ien veni, Do­
mi'ne ! Toutes les créatures, même les plus insensibles, 
ne gemissent-elles pas sous le poids des péché!! innom-
brables de Babylone, et ne demandent elles pas votre 
venue pour rétablir toutes choses? Omnis creatu'ra inge­
miscit. 

Seigneur Jésus, 1ne1nento Con.g-regatiouis tua:. Souvenez­
vous de donner à votre Mère une nouvelle Compagnie, 
pour renouveler, par elle, toutes choses, et pour finir par 
Marie les années de la grâce, comme vous les avez con1-
mencées par Elle. 

Da Matri tua: liberos, alioquin moriar: donnez des 
enfants, des serviteurs à votre Mère : autrement, que je 
meure. Da Matri tua:. C'est pour votre Mère que je vous 
prie. Souvenez-vous de ses entrailles et de ses mamelles, 
et ne me rebutez pas ; souvenez-vous de qui vous êtes :Fils, 
et m'exaucez; souvenez-vous de ce qu'Elle vous est et de 

Apoc. 
XXH, Oo. 

Rom. 
VIII, 22. 

ce que vous lui êtes, et satisfaites à mes vœux, Qu'est-ce Jenevou, 

que je vous demande? rien en ma faveur, tout pour votre demande 
q<1c pour 

gloire. Qu'est-ce que je voùs demande? ce que vous pou- ~otre gloire 

vez, et même,.je l'ose dire, ce que vous devez m'accorder, Seigneur. 

comme Dieu véritable que vous êtes, à qui toute puissance 
a été donnée au Ciel et sur la terre, et comn1e le meilleur 
de tous les enfants, qui aimez infiniment votre Mère, 
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Qu'est-cc que je vous den1andc? Liheros: Des prêtres 
ne, pr~t,cs libres de votre liberté, détacbés de tout, sans père, sans 
è.étschés de , f , \ \ \ · ,o,a. 1nere, sans reres, sans sœurs, sans parents se on ac 1a1r, 

S. v;ate.,r, 

Moàèled,· 
dévot1emcHt 

et de ·'« 

chalité 

sans amis selon le monde, sans biens, sans etnbarras, sans 
soins et mên1e sans volonté propre, 

Liheros: Des esclaves de votre amour et de votre ,.io­
lonté; des hon1mes selon votre cœur, qui, sans propre 
volonté qui les souille et les arrête, fassent toutes vo·s 

Des prêtres , 
,emplis volantes, et terrassent vos enne1nis, comn1e autant de nou-
devot,e veaux Davids, le bâton de la Croix et la fronde du s;iint 
amOL'L 

Rosaire dans les n1aîns: ln bacuto c-ruceet in virga l·Tirgine. 
Libcros: l)es :î.n1es élevées de la terre et pleines de la 

Remplis ne rosée céleste, qui, sans en1pêchen1ent, volent de tout côté 
gr.1.cc,. selon le souille du Saint-Esprit. Ce sont eux, en partie, 

dont \'OS Prophètes ont eu la connaissance, quand ils ont 
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demandé: Qui sunt isti qui ut 1111bes volant ?-Ubi ara! Isai,1.x,s. 

impetus spin'tus, illuc gradiebantur. Ezec,h. 

Liberos: Des gens toujours à votre main, toujours prêts 
à vous obéir, à la voix de leurs supérieurs, Comme Samuel : OLélssams. 

Prœsto sum; toujours prêts à courir et à tout souffrir 
avec vous et pour vous, comme les Apôtres: Eamus et nos, s.Joan, 
ut moriamur cum eo, x,, 16. 

Liberos: De vrais enfants de Marie, votre sainte Mère,Appnyé,su, 
qui soient engendrés et conçus par sa charité, portés dans 
son sein, attachés à ses mamelles, nourris de son lait, éle-
vés par ses soins, soutenus de ses bras et enrichis de ses 
grâces. 

Liberos : De vrais serviteurs de la sainte Vierge, qui, 
comme autant de saints Dominiques, aillent partout, le 
flambeau luisant et brûlant du saint Evangile dans la bou­
che, et le saint Rosaire à la main, aboyer, comme des 
chiens fidèles, contre les loups qui ne veulent que déchirer 
le troupeau de Jésus-Christ: hrlller comme des feux, et 
éclairer les ténèbres du monde comme des soleils; et qui, 
par le moyen d'une vraie dévotion à Marie, c'est-à-dire 
intérieure, sans hypocrisie; extérieure, sans critique ; pru-
dente, sans ignorance; tendre, sans indifférence; constante, 
-sans légèreté; et sainte, sans Présomption ; écrasent par-
tout où ils iront la tête de l'ancien serpent, afin que Ja 
malédiction que vous lui avez donnée soit entièrement 
accomplie. Inimz'citias pona,n inter te et mulierem, et semen 
tuutn et semen ilfius ,. ipsa conteret caput tuu,n, 

Il est vrai, grand Dieu, que le monde mettra, comme 

Marie. 

Zélés et 
iutrépides. 

vous l'avez prédit, de grandes en1bûches au talon de cette Le démon et 

femme mystérieuse, c'est-à-dire à la petite Compagnie de le monde voltdront les 
ses Enfants qui viendront sur la fin du monde, et qu'il y arrêter. 

aura de grc1;ndcs inimitiés entre cette bienheureuse posté-
rité de Marie et la race maudite de Satan : mais c'est une 
inimitié toute divine, et la seule dont vous soyez l'auteur: 
Int.micus pona1n, Mais ces combats et ces persécutions, que 
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les enfants de.la race de Bélial livreront à la race de votre 
sainte Mère, ne serviront qu'à faire davantage éclater la 
puissance de votre grâce, le ·courage de leur vertu, et l'au­
torité de votre 11ère ; puisque vous lui avez d.onné, dès le 
commencement du monde, la commission d'écraser cet 
orguei!ieux pa-r l'humilité de son cœur: lpsa conteret caput 
tuum. 

Alioquin moriar. Ne vaut-il pas mieux pour moi n1ou­

rir que de voir mon Dieu tous les jours si cruellement et 
si impunément offensé, et de me voir moi-nième tous les 
jours en danger d'être entraîné par les torrents de l'ini­
quité qui grossissent à chaque instant sans que rien ne s'y 
oppose? Ah! mille morts me seraient plus tolérables. Ou 

Seigneur envoyez-n1oi du secours du ciel, ou enlevez mon âme. Oui, 
exaucez-moi si j c n'avais pas l'espérance que vous exaucerez, tôt ou tard, 
ou ptene, 
mon Ame ce pauvre pécheur, dans les intérêts de votre gloire, com-
Psaume, me vous en avez déjà exaucé tant d'autres: Iste pauper 

xxxn,, 6• clamavit et Doviinus exaudivit eum, je vous en prierais 

3 Reg. absolun1ent comme le prophète : Toile anitna1n 1t1eam. 
x,x, 4· Mais la confiance que j'ai en votre miséricorde me fait 

Psa.nme, dire, avec un autre prophète: Non moriar sed vivam, etnar­
cxvn, '7· r_abo opera Dotnini; jusqu'à ce que je puisse dire avec 

• 
S. Luc, Siméon : Nunc dimitis servum tuum, Domine . • in face, quia 
", z9 viveru11t oculi ,nei, etc. 

Me111e11to: Saint-Esprit, souvenez-vous de produire et 
. Formez- de for1ner des enfants de Dieu, avec votre digne et. fidèle 

voL1sdescn- Epouse Marie. Vous avez formé Jésus-Christ, le chef des 
fants, 

enitarl'e. prédestinés, avec Elle et en f:lle; c'est avec Elle et en Elle 
que vous devez forn1er tous ses membres; vous n'engen­
drez aucune personnes divine- dans la Divinité; mais c'est 
vous seul qui formez toutes les personnes divines hors de 
la Divinité: et tous les Saints, qui ont été et seront jus­
qu'à la fin du monde, sont autant d'ouvrages de votre 
amour uni à Marie. Le règne spécial de Dieu le Père a· 
duré jusqu'au déluge, et a été terminé par un déluge d'eau.; 
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le règne de Jésus-Christ a été terminé par un déh1ge de 
sang; mais votre règne, l•:sprît du l'ère et du f<ïls, conti­
nue à présent, et sera tcr1niné µar un déluge de feu, d'a­
mour et de justice, 

Quand ser,1-ce que viendra ce déluge de feu du pur 
amour, que vous devez allun1er sur toute la tert'c d'une 
n1anière si douce et si véhén1ente, que toutes les na lion.~, 
les 'furcs, les idolâtres, les Juifs 111ên1c en brùleront, et se 
convertiront) ~Von est qui se absco111iat a ca!or,: (j/1ts. 

Accc111ial1tr; Que cc divin feu, que J ésus-(:hrist est venu 
apporter sur la terre, soit alhnné avant que \'OUS alluniiez 
celui de votre colère, qui réduira tout en cendre, E,nitte 

!è,f'irih1111 t11um, et ,.reabulltur, et re11oz·ahis faricm tcrr(e, 

Préscnta­

lÎO" 

,le Jé,.,,, ou 
]1,-,,,,c 

dimifi, 
du vieillard 

Siméon. 

P,m,m~, 
X\"JH, /-

.Psaume, 

Lill, 3"-

Envoyez cet Esprit tout de feu sur la terre. pour y créer .. 
Se1gue1<r en-

des prêtres tout de feu, par le 1ninîstèrc desquels la face,-oyez votre 
de la terre soit renouvelée, et votre église réformée. F,p,·it '"'1a 

leuc. 
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XVIII, 6. 

212 PRIÈRE 

Me,ncnto Congregationis tuœ: C'est une congrégation, 
c'est une assemblée, c'est un choix, c'est une triette de 
prédestinés que vous devez faire dans le monde: Ego ele­

gi vos de mundo. C'est un troupeau d'agneaux paisibles 
Envoye, que vous devez ran1asser parmi tant de loups ; une com­

votre,1~iette pagnie de chastes colombes et d'aigles royales parmi tant 
prédestinés. de corbeaux ; un essaim de mouches à miel parmi tant de 

frelons ; un troupeau de cerfs agiles parmi tant de tor­
tues; un bataillon de lion courageux parmi tant de lièvres 

Psaume, timides. Ah! Seigneur; Congrega nos de nationibus; as­
~", H· sen1blez-nous, unissez-nous, afin qu'on en rende toute la 

gloire à votre nom saint et puissant. 
Vous avez prédit cette illustre Compagnie à votre Pro-

phète, qui s'en explique en ter1nes fort obscurs et fort 
n secrets, mais divins : Pluviam voluntariam se.rreO"abis, ,sanme, 6' 6' 

Lxvn,•0·•1. Deus, hœreditati tuœ, et infir!ltala est, tu vero perfecisti eam. 
Animalia tua habitabu11t in ea. Parasti in dulcedz·ne tua pau­
peri, Deus. Donzinus dabit 11erbuni evangelizantt"bus vz·rtute 
1nulta. Rex virtutum, dilecti, dilecti, et speciez· dom us dividere 
spolia. Si dor1niatis inter1nedias cleros,pcnnœ columbœ dear­
gm1tat,e, et posteriora dorsi ejus in pal/ore auri. Dum discer­
nit cœlestis greges sup1;r ea1n, nir,e dealbabuntur in Se/mon. 
Mons Dei, mons pinguis; mons coagulatus, mons pinguis; 
ut qui{l suspicamini montes coagulatos i' 1no1ts in quo bene­
placitum est Deo habitare in eo, etenim Dominus habitabit en 
jinem. 

Quelle est, Seigneur, cette pluie volontaire que vous avez 
séparée et choisie pour votre héritage affaibli, sinon ces 
saints missionnaires, Enfants de Marie votre Epouse, que 
vous devez assen1bler et séparer du monde, pour le bien 
de votre Eglise, si affaiblie et si souillée par les c1imes de 
ses enfants ? • 

Qui sont ces animaux et les pauvres qui demeureront 
dans votre héritage, et qui y seront nourris de la douceur 
divine que vous leur avez préparée, sinon ces pauvres mis-
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sionnaires abandonnés à la Providence, qui regorgeront Ls.,mission­

de vos divines délices ; sinon ces anin1aux n1ystéricux "'~;:;;~e 
d'Ezéchiel, qui <1.uront l'huniilité de l'hon1111e, par leur cha- al»Lldvnnés 

" h rîté désintéressée et bienfaisante envers Je prochain ; le l',uv,J,·c,ce. 

courage· du lion, par lcl1r sain1.c colère et leur zèle ardent 
et prudent contre les dé1nons et les enfants de Babylone; 
la force du bœuf, par leurs travaux apostoliques et leur 
1nortification contre Lt chair; et enfin, l'agilité de l'aigle, 
par leur conten1plation en Dieu? 

Tels sont les rnissîonnaires que vous voulez envoyer 
dans votre Eglise. Ils auront un o.:il d'hom1nc pour le 
prochain, un œil de lion pour vos ennemis, un u:il de bœuf 
contre eux-nièmes, un œil d'aigle pour vous. Ces irnita­
tcurs des Apôtres prêcheront 1,irtute u1ulta, 'i!l

0

rtute 1nag71a, 
avec une grande force et vertu, et si grande, et si éclatante, 
qu'ils ren1ueront tous les esprits et les cœurs des lieux où 

]<Sus-Christ 
cnto1cté <les 

qi,otre 

Evangélis• 
tes. 



S. Luc, 
xx,, 15. 

Psa,.rne, 
ucvn, 13 

Avec leuT 
clévotiou à 
· Marié 
ils feront 
bea.,cuup 

potac 
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ils prêcheront. C'est à eux que vous donnerez votre parole; 
Dabis verbu1n votre bouche même et votre sagesse: Dabo 
·vobis os et sapientiam, cui non poterunt resistere 01nnes adver­
sarii vestri, à laquelle aucun de vos ennemis ne pourra 
résister. 

C'est parmi ces bien-aimés que, ô aimable Jésus, vous 
prendrez vos complaisances en qualité de Roi des vertus, 
puisqu'ils n'auront point d'autre but dans toutes leur.;: mis­
·sions que de vous donner toute la gloire des dépouilles 
qu'ils remporteront sur vos ennemis: Rex virtutu1n, di!ec­
ti, di!ecti, et specù:i domus dividere :,polia. 

l'ar leur abandon à la Providence et leur dévotion à 
Marie, ils auront les ailes argentées de la colombe: inter 
medios cferos, pennœ columbœ deargentatœ: c'est-à-dire la 
pureté de la doctrine et des mœùrs; et le dos doré, etpos-

ta gl?i,·e de tcriora dorsi l(jlls in pallore auri: c'est-à-dire une parfaite 
Dien. , , 

charite envers le prochain pour supporter ses defauts, et 
Id. 14· un grand amour de Jésus-Christ pour porter sa Croix. 

Psaume, 
LXXXVI, t. 

Vous seul, ô Jésus, comme le Roi des Cieux et le Roi 
des rois, séparez du monde ces missionnaires, comme au­
tant de rois, pour les rendre plus blancs que la neige sur 
la n1ontagne de Selmon montagne de Dieu, montagne 
abondante et fertile, montagne forte et coagulée, monta­
gne dans laquelle Dieu se complaît merveilleusement, et 
dans laquelle il demeure et demeurera jusqu'à la fin. 

Qui est, Seigneur, Dieu de vérité, cette mystérieuse mon­
tagne dont vous nous dites tant de merveilles, sinon Marie, 
votre chère Êpouse, dont vous avez mis les fondements 
sur la cime des plus hautes montages ? Funda1nmta l(jus 

Mich. ,v, 2. in montibus sanctis. , i!-fons in vcrticc montium. 
Heureux et mille fois heureux les prêtres que vous avez 

Mrne fois si bien choisis et prédestinés pour demeurer avec vous sur 
heureux les 

prêtres cette abondante et divine 1nontagne, afin d'y devenir des 
enfants de rois de l'éternité, par leur mépris de la terre et leur élé'va-

Morie. 

tion en Dieu ; afin d'y devenir plus blancs que la neige 
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par leur union à Marie, votre Epouse toute belle, toute 
pure et toute immaculée ; afin de s'y enrichir de la roséi:; 
du ciel et de la graisse de la terre, de toutes les bénédic­
tions temporelles et éternelles dont Marie est toute remplie. 

C'est du haut de cette montagne, que, nouveaux Moïses, 
ils lanceront, par leurs ardentes prières, des traits contre 
leurs ennemis, pour les terrasser ou les convertir; c'est sur 
cette montagne qu'ils apprendront, de la bouche même C'e,tavec 

d J ' Ch ' ' d , l'' ll' d Marie qn'lls e esus- r1st qui y emeure toujours, tnte 1gence e convertiront 

ses huit béatitudes; c'est sur cette montagne de Dieu Je,âm~,. 

qu'ils seront transfigurés avec lui comme sur le Thabor, 
qu'ils mourront avec lui co1nn1e sur le Calvaire, et qu'ils 
monteront au Ciel avec lui comn1e sur la montagne des 
Oliviers. 

Meme11to Congregationis tuœ.- C'est à vous seul à faire 
par votre grâce cette assemblée; si l'homme y met le 
premier la main, rien ne sera fait; s'il y mêle du sien avec 
vous, il gâtera tout. 71tœ Congrcgationis: c'est votre ou­
vrage, grand Dieu : Opus tuum fac, faites votre œuvre 
toute divine i amassez, appelez, assen1blez de tous les lieux 
de votre domination vos élus pour en faire un corps d'ar- · 
mée contre vos ennemis. 

Voyez-vous, Seigneur, Dieu des ar1nées, les capitaines 
qui forment des compagnies complètes, les potentats qui 
font des armées nombreuses, les navigateurs qui réunissent 
des flottes entières, les marchands qui s'assen1blent en 
grand nombre dans les marchés et les foires! Que de lar­
rons, d'impies, d'ivrognes, de libertins, s'unissent en foule 
·contre vous tous les jours, et si facilement et si prompte­
ment! Un coup de sifflet qu'on donne, un tambour qu'on 
bat, une pointe d'épée émoussée qu'on montre, une bran­
che sèche de laurier qu'on promet, un ~arceau de terre 
jaune ou blanche qu'on offre; en trois mots, une fumée 
d'honneur, un intérêt de néant, un chétif plaisir de bête, 

-qu'on a en vue, réunit en un instant les voleurs, ramasse 

Vanité <I 
nêant des 
~rêaNr"" 



S. lliichel 
éc,a.s:1nt 
Lucifer 

à\l cd de: 
Qui est 

semblal,le 
;\ Vieu l 

Qu;, 
ut De,,,? 
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les soldats, joint les bataitlons, assemble les n1archands, 
retnplit les n1aisons et les marchés, et couvre la terre et la 
1ner d'une foule innornbrablc de réprouvés, qui, quoique 
tous divisés les uns d'avec les autres, ou par l'éloigncnient 
des lieux, ou par la différence de l'hun1eur, ou par leurs 
propres intérfts, s'unissent cependant tous cnsen1ble jus­
qu'à la niort, pour vous faire la guerre sous l'étendard et 
la conduite du dén1on .. 

Et nous, grand I)ieu ! quoiqu'il y ait tant de gloire 

et de ptofit, tant de douceut' et d'avantage à vous 
. 

serv1r, 
quasi Personne ne prendra votre parti en 1nain; Quasi 

aucun soldat ne se rangera sous vos étendards ? 
cun saint ).-Jichel ne s'écriera au n1ilieu de ses 
zélant votre gloire: Quis ut Deus l 

Ouasi au-., 

frères, en 

1\h ! per1ncttcz-moi de crier partout : Au feu ! au feu ! 
au feu! it l'aide! à l'aide! à l'aide! Au feu dans la 1naî-

1 
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son de Dieu! au feu dans les âines ! au feu jusque dans le Uoissoo,-

sanctuaire! .l\. l'aide de riotre frère qu'on assassine! à l'ai­
de de nos enfants qu'on égorge! à l'aiJc de notre bon 
l'ère qu'on poignarde! Si quis est JJ01ni11i,jungatur 1nil1i; 
que tous les bons prêtres qui sont répandus dans le n1on­
de chrétien, et ceux qui sont actuelletnent au n1ilicu du 
con1bat, et ceux qui se sont tirés de la 1nêlé pour s'enfon-
cer dans les déserts et les solitudes, que tous ces bons prê-
tres viennent et se joignent à nous: T/~is unita fit for/Ù>r, 
afin que nous fassions, sous l'étendard de la Croix, une 
armée bien rangée en bataille et bien réglée, pour atta-
quer de concert les ennen1i,~ de l)ieu qui ont déjit sonné 
l'alarme: 5)on11cru11l,f r1'11d11erunl, 11t11ltiplù:ati s1u1t . . fliru1n-
pa1nus vi11t11la cor1t111 cl pr1:jicia1nus a 11obis}U,{{IIJ1l ipsoruin. 
Qui /1abital in t·a:lis irrùiebit f'//S . . Ex11r1;nt Deus, et dissi-

pentur ini111ici c_jus. . Ex11rgc, IJ01niuc, quarc o/,tiuru1is ? 

J:::curgc. 
Seigneur, levez-vous; pourquoi semblez-vous dormir? 

Levez-vous dans votre puissance, votre rniséricurde et 
votre justice, pour vous forn1er une con1pagnie choisie de 

nous pour 

sauver 
les &mes. 

Exode, 
XXXII, or, 

gardes du corps, pour garder votre n1aisun, pour défendre Seigne,", 

t 1 • t • · '\ t t t t ,lunnez-nous vo re g 01re e sauver ces aines qui cou en ou vo re sang, ,les enfants 

afin qu'il n'y ait qu'un bercail et qu'un pasteur, et que tous de 1rs,;e 

vous rendent gloire dans votre saint teniple; J;;t in templo 
€/Ils 0111nes dica11t gloria,n. A\lt;N. 

L't\gonic de Jê,us au Jardin ùcs Oliviers. 



LE B. G. DE MONTFORT PRÈCHANT DANS UNE PLAINE 

DE LA BRETAGNE. 

<.:hois,s une des Croi~ que tu . vois. au Calvaire, 
Choisis bien sagement·, car li est nécessaire 
De souffrir comme un saint ou comme un pénitent, 
Ou comme un ré~,rouvé qui n'est jamais content. 

+ 

+ 
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Letlrt circ11laiYc 1iit bie11lit!!re1r.x /.,u11is~1Jiarie C. (!c J{o11t­
fort, aux ,l 11zis (le la C'roix. Cïrc/!J/Stanres da11s lesquelles 
il l'/cri,,,it (Ù: Rr1111cs, e11 IïI4, daus la dernière q'uin­
.r:ai11e de j11i!lct. 

1
,, )I° croirait encore cçtte épitre ton1bée üncrnlrai, 

111. 
' de la plu1ne de _saint I\ud. C'est cctteépîtrc 

Je S. Pad. 
aussi le 1nên1c Esprit qui inspirait le 
grand Apôtre des nations, qui l'èt 
inspirée, et on dirait Licnt6t que c'est 
la mê1ne n1ain qui en a tracé les 
caractères avec des traits de feu et 
le mên1e an1our d11 f)îeu crucifié. 

Kous ne saurions dire s'il s'est trouvé dans Je cours des 
siècles chrétiens un écrivain, un saint, à 1nieux traiter, 
sous tous les rapports, ce noble et· n1ystérieux sujet de.s 
souffrances et de la Croix. l,isez et reiisez, en la méditant 
cette touchante Ct sublin1e instruction; vous en serez 
pénétrés, ra\·is, et vous aurez la plus haute idée de la 
science profonde, de l'expérience consomn1éc et de l'énii-
nente sainteté de sun auteur. En disant si bien cc que doit 
être un vrai et parfait ami de la Croix, ]Vfontforts'est peint 
lui-même et n'a fait que révéler, sur ce point, les senti-
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De, ments et la physionomie de sa belle et sainte ân1e. l)es 
co•;~:';~,u- co1n1nunautés de 'frappistcs la n1éditent sans fin, en font 
TrappisLe., leurs délices et la présentent à tous ceux qui vont n1éditcr 

la méditent 
sans fill. chez eux, dans la retraite, les annles éternelles. 

Voici les circonstances dans lesquelles il produisit cette 
épître, 

De passage à Rennes, en 1714, dans la dernière quin­
zaine de juillet, et con1mc envoyé par la divine Providence 
pour évangéliser cette grande ville, il ne put obtenir laper­
n1ission d'y annoncer la parole de Dieu dans ses églises. 
Condan1né au silence, il se retire co1n1nc dans un sénacle et 
y fait une retraite de dix jours, en méditant sur la Croix, 
Cc fut le dernier jour de sa retraite qu'il écrivit sa belle cir­
culaire au.r Ll,nis t!c fa (l'oi.r, à des âmes d'élite qu'il asso­
ciait sous ce beau titre, dans tous les lieux o\1 il passait, et 
aussi in<lirecten1ent à l'adresse des n1ondains qui tiennent 
une conduite tout opposée dans la voie de la perdition. ! 

" ' ' 
' " ' ' , ' "· '• .. " ',•, 

,'. ··. 

ECCE HO:\IO 1 
( Co.,lo Dold. ) 

' 

1 
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ALTX AMIS DJ:,~ LA CROIX. 

CIIERS J\J\IIS f)E LA CROTX, 

l-'uisque la diYine Croix me cache et n1'intcrdit la parole, 
il ne 111'est pas possible - et je ne désire pas n1ên1c - de Ne pou,·"nt 

vous parler pour vous ouvrir les sentin1ents de mon cœur "0
"' :·~si,er 

sur l'excellence et les pratiques divines de votre union vollsccns. 

dans la Croix adorable de Jésus-Christ. (~epcndant au­
jourd'hui, dernier jour de 111a retraite, je sors, pour ainsi 
dire, de l'attrait de mon intérieur, afin de forn1er sur ce 
papier quelques légers traits de la Croix, pour en percer 
vos bons cœurs. 1~lût à Dieu qu'il n1e fallût pour les aigui-
ser que le sang de mes veines au lieu de l'encre de n1a 
plun1e! n1ais, hélas! quand il serait nécessaise, il est trop 
crin1inel. Que !'Esprit donc du Dieu vivant soit con11ne 
la vie, la force et la teneur de cette lettre, que son onction 
soit co1n1nc l'encre de 1non écritoire; que la divine Croix 
soit n1a plume, et que votre cœur soit n1on papier. 

\Tous êtes unis enserrible, Arr1îs de la Croix, con11ne 
autant de soldats crucifiés pour con1battre le monde, non 
en fuyant comme les religieux et les religieuses, de peur 
d'être vaincus, mais con11ne de vaillants et braves guer­
riers sur le champ de bataille, sans lâcher pied et sans 
tûurner le dos. Courage! con1battez vaillan1ment. Unis-

Cour~ge 1 
combattez 
vaillam-

ment. 
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sez-vous fortement de l'union des esprits et des cœurs, 
infiniment plus forte et plus terrible au monde et à l'enfer,, 
que ne le sont aux ennemis de l'Etat les forces extérieu­
res d'un royaume bien uni. Les démons s'unissent pour 

' vous perdre, unissez-vous pour les terrasser; les avares 
s'unissent pour gagner de l'or et de l'argent, unissez vos 
travaux pour conquérir les trésors de l'éternité, renfermés 
dans la Croix ; les libertins s'unissent pour se divertir, 
unissez-vous pour souffrir: vous vous appelés Amis de la 

Amis Croix. Que ce nom est grand! Je vous avoue que jen suis 
JelaCroix, h , 'bl • ]1 1 b '11 1 1 '1 1 que ce nom C arme et e OUI. est pus fi ant que e so e1, pus 

est grand! élevé que les cieux, plus glorieux et plus pompeux que les 
titres les plus magnifiques des rois et des empereurs, c'est 
le grand nom de Jésus-Christ vrai Dieu et vrai homme 
tout ensemble; c'est le nom sans équivoque d'un chrétien. 

Mais si je suis ravi dans son éclat, je ne suis pas moiris 
épouvanté de son poids, Que d'obligations indispensables 
et difficiles, renfermées en ce nom et exprimées par ces 
paro?es du Saint-Esprit: Genus e!ectu,n, regale sacerdotium, 

Qu'est-ce ife11S sancta, populus acquisitionis ! V n ami de la Croix est q~:1
~;

0
7:;e un homme choisi de Dieu entre dix mille qui vivent selon 

les sens et la seule raison, pour être un homme tout divin, 
élevé au-dessus de la raison, et tout Opposé aux sens par 
une vie et une lumière de pure foi et un amour ardent 
pour la Croix. Un Ami de la Croix est un roi tout-puis_­
sant et un héros triomphant du démort, et de la chair dans 
leurs trois concupiscences ; par l'amour des humiliations 
il terras.Se l'orgueil de Satan, par l'amour de la pauvreté 
il triomphe de l'avarice du monde, par l'amour de la dou­
leur il amortit la sensibilité de la chair, Un Ami de la 
Croix est un hon1me saint et sépâré de tout le visible, 
dont le cœur est au-dessus de tout ce qui est caduc et 
périssable et dont la conversation est dans le_s cieux, qui 
passe sur cette terre comme un étranger et un pèlerin, et 
qui, sans y donner son cœur, la regarde de l'œil gauche avec 
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indifférence et la foule de ses pieds avec mépris. L1 n An1i 
de la Croix est une illustre conquête de Jésus-Christ cru­
cifié sur le Calvaire, en union de sa sainte Mère: c'est Un 

bénoni ou Benjamin fils de la douleur et de ]a droite, 
enfanté dans son cœur douloureux, venu au monde par son 
côté droit percé et tout en1pourpré de son sang; tenant de 
son extraction sanglante, il ne respire que croix, que sang et 
que n1ort au monde, à la chair et au péché, pour être tout 
caché ici-bas avec J ésus-Chrîst en l)ieu. I--:nfin, un parfait 
Ami de la Croix est un vrai porte-Christ ou plut6t un 
Jésus-Christ, en sorte qu'il peut dire avec vérité: Vi,,,ojam 
uon ego; 'viz1it vcro in trtc Cllristus; je vis, non 
plus, mais Jésus-Christ vit en moi. 

• • Je ne vis 

Etes-vous par vos actions, mes chers Amis de la Croix, 
tels que votre grand no1n signifie, ou du n1oins avez-vous 
un vrai désir ou une volonté véritable de le devenir avec 
la grâce de Dieu, à l'ombre de la Croix du Calvaire et de 
Notre-Dame de Pitié? Prenez-vous les moyens nécessai­
res pour cet effet 1 Etes-vous entrés dans la vraie voie de 
la vie, qui est la voie étroite et épineuse du Calvaire ? 

m. 

Saul sur le 
cl,encio de 
Damase. 

(Raphaël.) 

C'est 

"" purtc­
Ch,;sl. 

FLes-voc,s 
amis de la 
Croix 1 
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N'êtes-vous point, sans y penser, dans la voie large du 
monde _qui est la voie de la perdition ? Savez-vous bien 
qu'il y a une voie qui paraît droite et sûre à l'homme, et 
qui conduit à la mort? Distinguez-vous bien la voix de 
Dieu et de sa grâce d'avec celle du monde et de la nature ? 
Entendez-vous bien la voix de Dieu, notre bon Père, qui 
après avoir donné sa triple malédiction à tous ceux qui 
suivent les concupiscences du monde, vœ, vœ, vœ habitanti­
bus in terra, vous crie amoureusement en vous tendant les 
bras: "Sq:iaramini, popu!e 11teus; séparez-vous 1110n peu­
ple choisi, chers Amis de la Croix de mon Pïls; séparez­
vous des mondains, maudits de sa Majesté, excommuniés 

. de mon Fils et condamnés de mon Saint-Esprit. Prenez 
garde de vous asseoir dans leur chaire en1pestée, n'allez 
point dans leurs conseils, ne vous arrêtez pas même dans 
leur chemin, Fuyez du milieu de la grande et infàme 
Babylone, n'écoutez que la voix et ne suivez que les trace~ 
de mon Fils bien-aimé que je vous ai donné pour être 
votre voie, votre vérité votre vie et votre modèle, i_psu1n 
audite," L'écoutez-vous cet aimable Jésus qui vous crie 
chargé de sa Croix? " V enite post me, venez après moi; 
celui qui me suit ne marche point dans les ténèbres: con­
fidite, ego vici 1nundit1n ; confiez-vous, j'ai vaincu le 
monde." 

quel parti 
êtes-vous! 

Voilà, mes chers confrères, voilà deux partis qui se pré­
sentent tous les jours, celui de Jésus-Christ et celui du 
monde; celui de notre aimable Sauveur est à droite, en 
montant, dans un chemin étroit et rétréci plus que jamais 
par la corruption du monde. Ce bon 1naître y est en tête, 
marchant les pieds nus, la tête couronnée d'épines, le corps 
tout ensanglanté et chargé d'une lourde croix; il n'y a 
qu'une poignée de gens, mais des plus vaillants, à le suivre, 
parce qu'on n'entend pas sa voix si délicate au milieu du 
tumulte du monde, ou on n'a pas le courage de le suivre 
dans sa pauvreté, ses douleurs, se~ humiliations et ses 
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autres croix, qu'il faut nécessairement porter à son service 
tous les jours de la vie. A gauche, est le parti du monde 
ou du démon, lequel est le plus nombreux, le plus magni- A 

fi 1 1 b "JJ • T J ga<1che celui que et e pus rt ant, du moins en apparence. out e du démon. 

plus beau monde y court, on y fait presse quoique les 
chemins soient Jarges et plus élargis que jamais par la 
multitude qui y passe comme des torrents; ils sont jon-
chés de fleurs et de jeux, couverts d'or et d'argent. 

A droite, le petit troupeau qui suit Jésus-Christ ne parle 
que de larmes, de pénitences, d'oraisons et de mépris du A 

d d . J J J droite celui mon e; on enten continue ement ces paro es entrecou- deJ.-C. 

pées de sanglots : "Souffrons, pleurons, jeûnons, prions, 
cachons-nous, humilions-nous, appauvrissons-nous, morti­
fions-nous ; car celui qui n'a pas !'Esprit de Jésus-Christ, 
qui est un esprit de croix, n'est point à lui; ceux qui sont 
à Jésus-Christ ont crucifié leur chair avec leurs concupis­
cences; il faut être conforme à l'image de Jésus-Christ ou 
être damné. "Courage, s'écrient-ils, courage, si Dieu est 
pour nous, en nous et devant nous, qui sera contre nous? 
Celui qui est en nous est plus fort que celui qui est dans 
le monde; le serviteur n'est pas plus que le maître; un 
moment d'une légère tribulation produit un poids éternel 
de gloire; il y a moins d'élus qu'on ne pensé; il n'y a que 
des courageux et violents qui ravissent le Ciel de vive 
force; personne n'y sera couronné que celui qui aura 
·con1battu légitimement selon l'Évangile et non pas selon 
le monde, Combattons donc avec force, courons bien vite 
afin que nous atteignions le but, afin que' nous gagnions 
la couronne." 

Voilà une partie des paroles divines dont les Amis de 
la Croix s'animent mutuellement. Les mondains, au con­
traire, pour s'animer à persévérer dans leur malice sans M 

angeons, 
scrupule, crient tous les jours: "La vie, la vie, la paix, buvons, 

1 · J • · J • · M b h dansons,di-a paix, a 101e, a J01e: angeons, uvons, C antons, senties 

da'nsons, jouons: Dieu est bon, Dieu ne nous a pas faits mondains. 



Vo11s aussi 
mes amis, 
vous fuye, 
la Crni;,:. 
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pour nous damner, Dieu ne défend pas de se divertir; 
nous ne serons pas damnés pour cela, point de scrupu1e: 
non niorie,nini, etc," 

Souvenez-vous, mes chers Confrères, que notre bon 
Jésus vous regarde à présent et vous dit à chactln en par­
ticulier: "Voilà que quasi tout le monde m'abandonne 
dans le chemin royal de la Croix: les idolâtres aveugles 
se moquent de ma Croix comme d'une folie, les Juifs 
obstinés s'en scandalisent comme un objet d'horreur, les 
hérétiques la brisent et l'abattent, comme chose digne de 
mépris; mais ce que je ne puis dire que les larmes aux 
yeux et le cœur percé de douleur: mes enfants que j'ai 
élevés dans mon sein et que j'ai instruits en mon école, 
mes 111embres que j'ai anitnés de mon Esprit, m'ont aban­
donné et méprisé en devenant les ennemis de ma Croix. 
Numquid et 110s vultis abire? 'vT oulez-vous aussi, vous 
autres, m'ahandonner en fuyant ma Croix, comme les 
mondains qui sont en cela autant d'antechrist, antichristi 
multi? Voulez-vous, afin de vous conformer à ce siècle 
présent, mépriser la pauvreté de ma Croix pour courir 
après les richesses, éviter la douleur de ma Croix pour 
rechercher les plaisirs, haïr les humiliations de ma Croix 
pour ambitionner les honneurs? J'ai beaucoup d'amis en 
apparance, qui protestent qu'ils m'aiment, et qui dans le 
fond me haïssent, parce qu'ils n'aiment pas ma Croix, 
beaucoup d'amis de ma table et très peu de ma Croix," 

A cet appel amoureux de Jésus, élevons-nous au-dessus 
de nous-mêmes; ne nous laissons pas séduire par nos sens, 
comme Ève; ne regardons que !'Auteur et le Consomma­
teur de notre foi, Jésus crucifié ; fuyons la corruption de 
la concupiscence du monde corrompu; aimons Jésus-

' 

:!il~dit<>~•, Christ de la belle manière, c'est-à-dire au travers de toutes 
e resume e 

laperfectionsortes de croix, Méditons bien ces admirables paroles de 
ch,é,~~nne: notre aimable Maître qui renferment toute la perfection 
<1niz vult. de la vie chrétienne: Si quis vult venire post me, abneget 
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l 
l 

l 

St'JJtctips11n1, et toilai cruccJJz suain, et sequatur me. Toute la 
perfection chrétienne, en effet. consiste: 1'' à vouloir deve­
nir un sctint: .5i qutlqu'11n 11cut 1:cniraprès moi; 2° à s'abs-

tenir, (JUÏ! YCJ/OJ/CC à • SO/-Jfl(!l!C, 3° à souffrir, qu'il forte sa 
croix; 4" à agir, et qu'il me sui,·e, 

+f-~~~~-->~ 



228 AUX AMIS DE LA CROIX 

Si quis, si quelqu'un, quelqu'un et non pas quelques-uns; 
pour marquer le petit nombre des élus qui veulent se 

C'estlepetitConformer à Jésus-Christ· crucifié en portant leur croix, 
n?rnbrJe,qui Il est si petit, si petit que si nous le connaissions, nous 
aime çSUs 
souffrant. nous en pâmerions de douleur, Il est si petit que si Dieu 

voulait le-;; assembler, il leur crierait comme il fit autrefois 
Vrai• par la bouche d'un prophète: Congregamini unus et unus, 

et parfait, bJ ' d • d Amis assem ez-vous un a un, un e cette province, un e ce 
de la Croix. royaume. 

Si quis vult, si quelqu'un a une vraie volonté, une vo­
lonté entière et déterminée non par la nature, la coutume, 
l'amour-propre, l'intérêt ou Je respect humain, mais par 
une grâce toute vict_orieuse du Saint-Esprit qui ne se donne 
pas à tout le monde, non 01nnibns datum est nosse ,nyste-

Laconnais. rium. La connaissance du mystère de la Croix dans la 
sance • ' d , " d 'J ' t ' pratique de pratique n est onnee qua peu e gens ; 1 ,au qu un 

la Croix est homme, pour monter sur le Calvaire et s'y laisser mettre 
rare. 

1l faut 
embtass~r 
généret,se· 

ment 
sa Croix. 

en Croix avec Jésus au milieu de son propre pays, soit un 
courageux, un héros, un déterminé, un homme élevé en 
Dieu, qui fasse litière du monde et de l'enfer, de son corps 
et de sa propre volonté, un déterminé à tout quitter, à 
tout entreprendre et tout souffrir pour Jésus-Christ. 
Sachez, chers Amis de la· Croix, que ceux parmi vous qui 
n'ont pas cette détermination ne marchent q11e d'un pied, 
ne volent que d'une aile et ne sont pas dignes d'être 
nommés Amis de la Croix, qu'il faut aimer avec Jésus-
Christ, corde magno et animo volenti. Il ne faut qu'une demi­
volonté de cette manière pour gâter tout le troupeau, 
comme une brebis galeuse. S'il ·y en a déjà quelqu'une 
d'entrée par la mauvaise porte du monde dans votre ber-
gerie, au nom de Jésus-Christ crllcifié, qu'on la chasse 
comme une louve entrée parn1i les brebis. 

Si quis vult post me venire, si quelqu'un veut venir après 
moi qui me suis si humilié et si anéanti que je suis devenu 
plutôt un vermisseau qu'un homme, ego sum vermis et nun 

=---------------

• 
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homo 1 après moi qui ne suis venu au monde que pour 
embrasser la Croix, ecce vcnio, que pour la placer dans le 
milieu de mon cœur, in 1ncdio cordis, que pour l'aimer dès 
ma jeunesse, !tanc a1navi a juventute mea, que pour soupi­
rer après elle pendant ma vie, quomodo coarctor, que pour 
,la porter avec joie en la préférant à toutes les joies ei les 

1
~7,~todn:ns 

délices du ciel et de la terre, proposz'to sibz' gaudz'o sustz'nuz' son dêpouH­

crucem, et enfin qui n'ai été content que lorsque je suis lcmen,. 

mort dans ses divins embrassements. 
Si que!qu'un donc veut venir après moi ainsi anéanti et 

crucifié, qu'il ne se glorifie co1nme moi que dans la pau-
vreté, les humiliations et les douleurs de ma Croix; abneget 
se1netipsurn, qu'il renonce à soi-même. Loin de la compa-
gnie des Amis de la Croix ces souffrants orgueilleux, ces 
sages du siècle, ces gra1;1ds génies et ces esprits forts qui 
sont entêtés et bouffis de leurs lumières et de leurs talents; 
loin d'ici ces grands babillards qui font grand bruit et 
point d'autre fruit que celui de la vanité; loin d'ici ces 
dévots orgueitleux qui portent partout le quant à moi de 
l'orgueilleux Lucifer, non sum sz'cut cœteri, qui ne peuvent L'orgu,:îl­

souffrir ciu'on les blâme sans s'ex_cuser, qu'on les attaque !:~;r:'~!~ 
sans se défendre et qu'on les abaisse sans se relever! Pre-
nez bien garde d'admettre en votre compagnie de- ces 
délicats et sensuels qui craignent la moindre piqûre et qui 
s'écrient et se plaignent à la moindre douleur, qui n'ont 
jamais goûté de la haire, du cilice et de la discipline et 
des autres instruments de pénitence, et qui, parmi leurs 
dévotions à la mode, mêlent une délicatesse et une immor­
tification la plus plâtrée et la plus raffinée. 

Tollat cruce11t suam, qu'il porte sa Croix : suam, la sienne. 
Que celui-là, que cet homme, que cette femme rare, de ul­
timis finz'bus prœtz'um e.fus, que toute la terre d'un bout à 
l'autre ne saurait payer, prenne avec joie, embrasse avec Porions la 

ardeur et porte sur ses épaules avec courage sa Croix, et f~:~" :,~: 
non celle d'un autre, sa Croix que par ma sagesse je lui ai de«ine + ----- --------------- - ----~ 
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faite avec nombre, poids et mesure; sa Croix, à laquelle 
j'ai de -ma propre main mis ses quatre dimensions dans 
une grande justesse, savoir: son épaisseur, sa largeur et 
sa profondeur; sa Croix, que je lui ai taillée d'une partie 
de celle que j'ai portée sur Je Calvaire, par un effet de la 
bonté infinie que je lui porte; sa Croix, qui est le plus 
grand présent que je puisse faire à mes élus sur la terre; 
sa Croix, composée en son épaisseur des pertes de biens, 
des humiliations, des mépris, des douletirs, des maladies 
et des peines spirituelles qui doivent par ma Providence 

Nous lui arriver chaque jour jusqu'à·sa mort; sa Croix, compo­
n;a~:c;v;;~sée en sa longueurd'unec:ertaine durée de mois ou de jours 
CroiJ< trop qu'il doit être accablé de la calomnie, être étendu sur 

lourde,. un lit, être réduit à l'aumOne et être en proie aux tenta-
tions, aux sécheresses, abandons et autres peines d'esprit; 
sa Croix, composée en sa largeur de toutes les circonstan­
ces les plus dures et les plus amères, soit de la part de ses 
amis, de ses domestiques, de ses parents; sa Croix, enfin 
composée en sa profondeur des peines les plus cachées 
dont je l'aflligerai, sans qu'il puisse trouver de consolation 
dans les créatures qui, même par mon ordre, lui tourneront 
le dos et s'uniront avec moi pour le faire souffrir. 

Tollat, qu'il la porte, et non pas qu'il la traîne, et non 
pas qu'il la secoue, et non pas qu'il la retranche, et non 

Ne pas qu'il la cache, c'est-à-dire qu'il la porte haute à la main, 
t,ainoco• _P"-" sans impatience ni chagrin, sans plainte ni murmures volon-
nos ro1x, 

m•!s taires, sans partage ni ménagemen.t naturel, sans honte et 
portons les. h • r ll '"J J J f ( sans respect uma1n, Lo at, qu 1 a p ace sur son ron , 

en disant avec saint Paul: Mihi absit g-loriari, nisi in Crucc 
Domz·nz· nostri Jcsu Christi l A Dieu ne plaise que je pren­
ne ma gloire en autre chose que la Croix de Jésus-Christ 
mon maître! Qu'il la porte sur ses.épaules à l'exemple de 
Jésus-Christ, afin que cette Croix lui devienne l'arme de 
ses conquêtes et le sceptre de son empire, impcrium prin­
cz'patus ~jus super hiemcrum c;Us; enfin, qu'il la tnette dans 
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son cœur par l'amour, pour la rendre un buisson ardent 
qui brûle jour et nuit du pur amour de Dieu sans se con­
sumer, 

Cruceu1, la Croix, qu'il la porte, puisqu'il n'y a rien de si 
nécessaire, de si utile et de si doux, ni de si glorieux que 

Riendeplus 
gloriettx 
pour un 
chnôtien, 

de souff,;r 
comme Jé­
sus-Chdst. 

de souffrir quelque chose pour Jésus-Christ. En effet, chers , . 
PsrlaCrmx 

Amis de la Croix, vous êtes tous pécheurs ; il n'y en a pas nous nou.s 
un parmi vous qui ne mérite l'enfer, et moi plus que per- «cq,1~'ons 

sonne, Il faut que nos péchés soient punis en ce monde ou 110• dette,, 
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dans l'atitre; s'ils· le sont en celui-ci, ils ne le seront pas 
dans l'autre; si Dieu les punit en celui-ci de concert avec 
nous, la punition sera amoureuse, ce sera la miséricorde 
qui règne en ce monde qui châtiera et non la justice rigou­
reuse; le châtiment sera léger et passager, accompagné 
de douceurs et de mérites, suivi de récon1penses dans le 
temps et l'éternité. Mais, si le châtiment nécessaire aux 
péchés que nous avons commis est réservé dans l'autre 
monde, ce sera la justice vengeresse de Dieu, qui met tout 
à feu et à sang, qui fera ce châtiment! Châtiment épou­
vantable, horrendum, ineffable, incompréhensible, quis novz't 
potestatem irœ tuœ .!' châtiment sans miséricorde,judicium 

Il faut sine misericordia, sans pitié, sans soulagement, sans méri-
souft"rir en b fi Q • fi é h ' ce monde ou tes, sans ornes et sans n. u1, sans n; cep c e mor-

dand'antre. tel d'un moment que vous avez fait, cette pensée mauvaise 
et volontaire qui a échappé à votre connaissance, cette 
parole que le vent a emportée, cette petite action contre 
la loi de Dieu, qui a si peu duré, sera punie une éternité, 
tant que Dieu sera Dieu, avec les démons dans les enfers, 
sans que ce Dieu des vengeances ait pitié de vos effroya­
bles tourments, de vos sanglots et de vos larmes, capables 
de fendre les rochers. A jamais souffrir, sans mérite, sans 
miséricorde et sans fin ! Y pensons-nous mes frères et 
sœurs, quand nous souffrons quelque peine en ce nionde ! 
Que nous sommes donc heureux de faire un si heureux 
échange d'une.peine éternelle et infructueuse en une pas­
sagère et méritoire, en portant cette Croix avec patience! 
Combien avons-nous de dettes non payées! Combien 
avons-nous de péchés con1mis, pour l'expiation desquels, 
même après une contrition amère et une confession sincère, 
il faudra que nous souffrions dans le Purgatoire des siècles 
entiers, parce que nous nous sommes contentés en ce mon­
de de quelques pénitenèes fort légères! Ah! payons dans 
ce monde à l'amiable, en portant bien notre Croix; tout est 
payé à la rigueur jusqu'au dernier denier, jusqu'à une parole 
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' oiseuse dans l'autre. Si nous pouvions seulement ravir au 
démon le livre de mort où il a marqué tous nos péchés et 
la peine qui leur est due, que nous trouverîons un grand 
débit de compte, et que nous serions ravis de souffrir des 
années entières ici-bas, plutôt que de souffrir une seule 
journée en l'autre. ' 

Ne vous flattez-vous pas, mes Amis de la Croix, d'être 
les amis de Dieu ou de vouloir le devenir ; Résolvez-vous 

' 
donc à boire le calice qu'il faut boire nécessairement pour 
être fait ami de Dieu ; Calicem Domini biberunt et ami.ci SI 

Dei factt· sunt, Le bien-aimé Benjamin eut le calice et ses ~;;•a:':;':1":,, 

autres frères n'eurent-que le froment· le grand favori deJésus,ilfau, 
' soufi"T!r. 

Jésus-Christ a eu son cœur, a monté au Calvaire et a bu au 
calice: Potestis biberecalicem? Il est bon de désirer la gloire 
de Dieu, mais la désirer et la demander sans se résoudre 
à tout souffrir, c'est une folle et extravagante demande 

' nescitis quz·d petatis . . oportet per mu/tas tribulationes; il faut, 
oportet, c'est une nécessité; c'est une chose indispensable; 
il faut que nous entrions dans le Royaume des cieux par 
beaucoup de tribulations et de croix. Vous vous glorifiez 
avec raison d'être les enfants de Dieu, glorifiez-vous donc 
des coups de fouet que ce bon Père vous a donnés et vous 
donnera dans la suite, car il fouette tous ses enfants. Si 
vous n'êtes pas du no1nbre de ses fils bien-aimés, vous êtes, 
ô malheur! ô quel coup de foudre! vous êtes, comme dit 
saint Augustin, du monde des réprouvés, Celui qui ne 
gémit pas dans ce monde, comme un pèlerin et un étran­
ger, ne se réjouira pas dans l'autre monde comme un 
citoyen du Ciel, dit I.e même saint Augustin. Si Dieu le 
Père ne vous envoie pas de temps en temps quelques bon-
nes croix, c'est qu'il ne se soucie plus de vous, c'est qu'il est s; vous ~tes 
en colère contre vous; il ne vous regarde plus que con1me sans~ro, '"· tTem~ cz. 
un étranger hors de sa maison et de sa protection, ou 
comme un enfant bâtard qui, ne méritant pas d'avoir sa 
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portiÔn dans l'héritage de son père, n'en mérite pas les 
soins et la correction. 

Amis de la Croix, écoliers d'un Dieu crucifié, le mys­
tère de la Croix est un mystère inconnu des Gentils, 
rejeté des Juifs et méprisé des hérétiques et des· mauvais 
catholiques; mais c'est le grand mystère que vous devez 
apprendre en pratique dans l'école de Jésus-Christ et que 
vous ne pouvez apprendre qu'à son école. Vous cherche­
rez en vain dans toutes les académies de l'antiquité un 
philosophe qui l'ait enseigné; vous consulterez en vain la 

c·e,t lumière des sens et de la raison: il n'y a que Jésus-Christ 
pnr ~u:ràce qui puisse vous enseigner et faire goûter ce mystère par 
l°ongofttclaga grâce victorieuse. Rendez-vous donc habiles en cette 

Crol,c. • , • • , 
science surem1nente sous un s1 grand Maitre, et vous aurez 
toutes les autres sciences, puisqu'elle les renferme toutes 
éminemment: c'est notre philosophie naturelle et surnatu­
relle, notre théologie divine et mystérieuse et notre pierre 
philosophale qui change, par la patience, les métaux les 
plus grossiers en précieux, les douleurs les plus aiguës en 
délices, les pauvretés en richesses, les humiliations les plus 
profondes en gloire. Celui parmi vous qui sait mieux 
porter sa Croix, quand il ne saurait d'ailleurs ni a ni b, est 
le plus savant de tous, Écoutez le grand saint Paul qui, 
à son retour du troisième ciel où il apprit les mystères 
cachés aux anges mêtne, s'écrie qu'il ne sait et qu'il ne 

Réjouissez- veut savoir que Jésus-Christ crucifié. I{éjouissez-vous, 
vous pauvre idiot, pauvre fem1ne sans esprit et sans science·; 

pauvres et 
ignoraurs, •i si v_ous. savez souffrir joyeusement, vous en saurez plus 
v:;:;:::z qu;un docteur de Sorbonne qui ne sait pas si bien souffriÎ-

que vous. Vous êtes n1embres de Jésus-Christ, quel bon­
heur! Mais quelle nécessité de souffrir en cette qualité! 
Le Chef est couronné d'épines, et les membres seraient 
'couronnés de roses! Le Chef est bafoué et couvert de boue 
dans le chemin du Calvaire, et les membres seraient cou­
verts de parfums sur le trône l Le Chef n'a pas un oreiller 
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pour se reposer, et les membres seraient délicatement 
couchés sur la pl'ume et le duvet! Ce serait un monstre 
inouï. Non, non, mes chers Compagnons de la Croix, ne 
vous y trompez pas: ces chrétiens que vous voyez de tous Le_vTai. 

, , , , I d d'I' , 'Il 'I , chré•,ensan cotes, ornes a a mo e, e tcats a mervei e, e eves et graves bien 

à l'excès, ne sont pas les vrais disciples ni les vrais mem- souffrir. 

bres de Jésus crucifié: vous feriez injure à ce Chef cou-
ronné d'épines et à la vérité de l'Évangile, qu.e de croire le· 
contraire. 0 mon Dieu l que de fantC11nes de chrétiens, 
qui se croient être les membres du Sauveur et qui sont ses 
persécuteurs les plus traîtres; parce que, tandis que de la 
main ils font le signe de la croix, ils en sont les ennemis 
dans leur cœur ! Si vous êtes conduits par le même Esprit, 
si vous vivez de la mên1e vie que Jésus-Christ, votre Chef , 
tout épineux, ne vous attendez qu'aux épines, qu'aux s; 

d c , 1 " I C . vousètes coups e ,ouets, qu aux cous, en un mot, qua a roix, vraimembre 

parce qu'il est nécessaire que le disciple soit traité comme de !~sus, ne 
craignez pas 

le Maître et le n1embre comme le Chef, et si le Ciel vous !es épines, 

présente, comme à sainte Catherine de Sienne, une cou-
ronne d'épines et une couronne de roses, choisissez avec 
elle la couronne d'épines sans balancer, et vous l'enfoncez 
dans la tête pour ressembler à Jésus-Christ. 

Vous n'ignorez pas que vous êtes les temples vivants 
du Saint-Esprit, et que vous devez, comme autant de 
pierres vives, être placées par ce Dieu d'amour au bâti- Les 

d I J ' 1 '' tt d d , êt cbré(;ens ment e a erusa em ce.este ; a en ez-vous one a redoivent être 

taillées, coupées et ciselées par le marteau de la Croix ; taillés, ciso· 
• • lés comme 

autrement vous demeureriez comme des pierres brutes des pierres. 

qu'on emploie à rien, qu'on méprise et qu'on rejette loin de 
soi. Prenez garde de faire regimber le ma,rteau qui vous 
frappe, et prenez garde au ciseau qtli vous taille et à la 
main qui Vous tourne. Peut-être que cette habile et amou-
reux architecte veut faire de vous une des premières pierres 
de son édifice éternel, et un des plus beaux portraits de 
son Royaume céleste. Laissez-le donc faire, il vous aime, • 
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11 faut 
se lsi.s.scr 
ballote!' 
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il sait ce qu'il fait, il a de l'expérience; tous ses coups 
sont adroits et amoureux: il n'en donne aucun de faux 
si vous ne le rendez inutile par votre impatience, Le 
Saint-Esprit con1pare la Croix tantôt à un van qui purifie 
le bon grain de la paille et des ordures; laissez-vous donc 
sans résistance, co~me le grain du van, balloter et remuer; 

comme le vous êtes dans le van du Père de fi1mille, et bientôt vous g,,.;,, de blé 

dans le van, serez dans son grenier; tantôt à un feu qui ôte la rouille 
du fer par la vivacité de ses flan1mes: notre Dieu est un 
feu consumant qui den1eure, p:1s la Croix, dans une ân1c 
pour la purifier sans la consumer, con1me autrefois dans 
le buissons ardent; tant6t à un creuset d'une forge où le 
bon or se raffine, et où le faux or s'évc1nouit t'l1 fumée, le 
bon en ::;ouffrant patie1nn1ent l'épreuve du feu, le faux en 
s'élevant en fu1née contre ses flan1mes; c'est dans le 
creuset de l;i tribulation et de la tentation que les vrais 
Amis de la Croix se purifient par leur patience, tandis que 
ses ennemis s'en vont en fumée par leur in1patiencc et 

s"int l,ommo 
Job. 

mot 
di::;. 

prouvent sans dire 
• ce que JC vous 

\r oyez, comme 
en passant, un Abel 
juste_ et tué par son 
frère · un A brahani , 
juste et étranger sur 
la terre ; un Loth jus~ 
te et chassé de son 
pays; un Jacob juste 
et persécuté par son 
frère; un Tobie juste 

Abel, Job, et frappé d'aveuglc1ncnt; un Job juste et appauvri, humi-
I oth, Jacob 
persécuté, lié et frappé d'une plaie depuis les pieds jusqu'à la tête. 

~
0
,;:i:i~1es. Regardez tant d'apôtres et de martyrs empourprés de 
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leur sang; tant de vierges et de confesseurs appauvris, 
humiliés, chassés, rebutés, qui tous s'écrient avec saint 
Paul: Regardez wtre bon Jésus, fauteur et le consommateur 
de la foi que nous avons en lui et en sa Croix: il a fallu 
qu'il ait souffert pour entrer par la Croix dans sa gloire. Il faut 

V , . , d J. Ch . J • • é , wuffrlrpour oyez, a cote e esus- r1st un g a1ve perçant qut p ne-itreglorifié. 
tre jusqu'au fond le cœur tendre et innocent de Marie, 
qui n'avait jamais eu aucun péché, ni originel ni actuel. 
Que ne puis-je m'étendre ici sur la Passion de l'un et de 
l'autre, pour montrer que ce que nous souffrons n'est rien 
en comparaison de ce qu'ils ont souffèrt ! Après cela, qui 
de nous pourra s'exempter de porter sa croix ? Qui de 
nous ne volera pas avec rapidité dans le lieu où il sait que 
la Croix l'attend! Qui ne s'écriera pas avec saint Ignace, 
martyr : Que le feu, que la potence, que les bêtes et tous les 
tourtnents du dinton viennent fondre sur moi, afin que je 
jouisse de Jésus- Christ f 

Mais enfin, si vous ne voulez pas souffrir patiemment 
et porter votre croix avec résignation, comme les prédes­
tinés, vous la porterez avec murmure et ilnpatience comme 
les réprouvés; vous serez semblables à ces deux animaux 
qui traînaient l'Arche d'alliance en mugissant; vous imi-
terez Simon de Cyrène qui mit !a main à la Croix 1nême Ne 

d J ' Ch· J 'J · · ,: · · murmurons e esus- nst, ma gre ut, et qut ne 1a1sa1t que murmurer pas comme 

en la portant. Il vous arrivera enfin ce qui est arrivé au Simon de 
Cyrène. 

mauvais larron qui, du haut de sa croix, tomba dans le 
fond des abîmes. Non, non, cette terre maudite où nous 
vivons ne fait point de bienheureux; on ne voit pas bien 
clair en ce pays de ténèbres; on n'est point dans une 
parfaite tranquillité sur cette mer orageuse; on n'est point 
sans combats dans ce lieu de tentation et ce champ de 
bataille; on n'est point sans piqûre sur cette terre couverte 
d'éPines; il faut que les prédestinés et les réprouvés y 
portent leur croix, bon gré mal gré. Retenez ces quatre 
vers: 



Jl faut 
srndTtir bon 

gré, 
mal grê. 

Choi,;s 
tmede, tioi, 

c,o,x 
duCalva;,e, 
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Choisis une des Croix que tu vois nu Cal va ire, 
Choisis bien sagement, car il est nécesoaire 
De souffrir comme un saint ou comme un pénitent, 
Ou comme un réprouvé qui n'est jamais content. 

C'est-à-dire que, si vous ne voulez pas souffrir avec 301e 
comme J ésus-Chrîst, ou avec patience comme le bon larron, 
il faudra que vous souffriez n1algré vous comn1e le mauvais 
larron; il faudra que vous buviez jusqu'à la lie du calice 
le plus an1er, sans aucune consolation de la gràcc, et que 
vous portiez le poids tout entier de votre Croix, sans au­
cune aide puissante de Jésus-Christ. Il faudra n1ême que 
vous portiez le poids fatal que le démon ajoutera à votre 
Croix par l'impatience oi'1 elle vous jettera, et qu'ap.rès 
avoir é1é malheureux avec le mauvais larron sur la terre, 
vous alliez le trouver dans les flammes. 

IVIais si, au contraire, vous souffrez comme il faut, la 
Croix deviendra un joug très doux que Jésus-Christ por­
tera avec vous; elle deviendra les deux ailes de l'âme qui 
s'élève au ciel; elle deviendra un mât de navire qui vous 
fera heureusement et facilement arriver au port du salut. 
Portez votre Croix patiemment, et par cette Croix bien 
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portée, vous serez éclairés en vos ténèbres spirituelles, car 
qui ne souffre rien par la tentation ne sait rien. Portez 
votre Croix joyeusen1ent, et vous serez emhrasés du divin 
a1nour, car personne ne vit sans douleur dans le pur amour 
du Sauveur. ()n ne cueille de rose que parn1i les épines; 
la Croix seule est la pâtnre de l'amour de Dieu, comme c.~cro;~ 

le bois est celle du feu, Souvenez-vous donc de cette belle'·~: 1;:~!~:~,0 

sentence du livre de l' Imita tian : ,4 11tanl que V()IIS 1.1ous ferez· Je Dieu. 

de violence en souffrant patiernment, a11ta11! 1.1ous az1a11cere::; 

daus l'a.;nour divin. N'attendez rien de grand de ce.~ tunes 
délicates et paresseuses qui refuse la Croix quand elle les 
aborde, et qui ne s'en procurent aucune avec discrétion; 
c'est une terre inculte qui ne donnera que des épines, parci.: 
qu'elle n'est point coupée, battue ni ren1uée par un sage 
laboureur; c'est une eau croupissante qui n'est propre ni 

f,a Croi~ 
hie" portée 

à laver ni à boire. l'ortez votre Croix joyeusement, et vous 
y trouverez une force victorieuse à laquelle aucun dè vos 

est 

douceur delic,cusc. enncn1is ne pourra résister, et vous y goùterez une 
charn1ante à laquelle il 
n'y a rien de semblable. 
Oui, nies frères, sachez 
que le vrai Paradis ter­
restre est de souffrir 
quelque chose pour J é­
sus-Christ. Interrogez 
tous les saints, ils vous 
diront qu'ils n'ont ja-
1nais goùté un,festin si 

' l" a amè que délicieux 
lorsqu'ils 
les plus 

ont souffert --- i,1, ,·.~,,. 
grands tour-

œents. Que tous les tour-
1ne1tts du déinon viennent l,-;;-Ï!1 11:,:I : .. I'·/ 

'" rourr,rr ,, 

fondre sur moi, disait saint Ignace martyr. Ou souffrir 011 

1nourir, disait sainte Thérèse, 1Von pas mourir, 1nais soujfr ir, 

S"intc 
Tb<oe,e. 
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,Tous disait sainte Madeleine d'e Pazzi. Sottjfrz"r et être 1népn·sé 
les ~·i~t•, pour vous, disait saint Jean de la Croix, et tant d'autres 

on! ,un,e a 
c,oix. qui ont tenu le même langage, comme on lit dans leur 

vie. Croyez Dieu, mes chers Frères : quand on souffre 
joyeusement pour Dieu, la Croix, dit le Saint-Esprit, est 
le sujet de toutes sortes de joies pour toutes sortes de 
personnes. La joie de la Croix est plus grande que celle 
d'un pauvre que l'on comble de toutes sortes de richesses, 
que la joie d'un paysan qu'on élève sur le trône, que la joie 
d'un marchand qui gagne des millions d'or, que la joie des 
généraux d'armée qui remportent des victoires, que la joie 
des captifs qui sont délivrés de leurs fers: enfin, _qu'on 
s'imagine toutes les plus grandes joies d'ici-bas, celle d'une 
personne crucifiée qui souffre bien les renferme et les sur­
passe toutes, 

Réjouissez-vous donc et tressaillez d'allégresse, lorsque 
Dieu vous fera part de quelque bonne croix ; car ce qu'il 
y a de plus grand dans le ciel et en Dieu mê1ne tombe en 

L.-grand vous, sans vous en apercevoir. Le grand présent de Dieu 
présent de que la Croix l Si vous le compreniez, vous feriez dire des 
Di~,!:~ la messes, vous feriez des neuvaines aux tombeauX des saints, 

j, 

vous entreprendriez de longs voyages, comme !es saints 
ont fait, pour obtenir du Ciel ce divin présent. Le m:onde 
l'appelle une folie, une infamie, une sottise, une indiscré­
tion, une imprudence; laissez dire ces aveugles: leur 
aveuglement, qui leur fait regarder la Croix en ho1nmes 
· et tout de travers, fait une partie de notre gloire ; toutes 

les fois qu'ils nous procurent quelques croix par leur.mé­
pris et leurs persécutions, ils nous donnent des bijoux, ils 
nous mettent sur le trône, ils nous couronnent de lauriers; 
que dis-je'-? toutes les r-ichesses, tous les honneurs, tous les 
sceptres, toutes les couronnes brillantes des potentats et 
des empereurs ne sont pas comparables à la gloire de la 

qui_tterai• le Croix, dit saint Jean Chrysostome ; elle surpasse la gloire 
ciel pcnr d' ' d', . . ' J . . . l . l c· l 
souffrir. apotre et ecr1va1n sacre, e qu1ttera1s YO ont1ers e 1e, 

' 
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s'il était à mon choix, dit ce saint homme éclairé du Saint-
Esprit, pour endurer pour le Dieu du Ciel. Je préférerais 
les cachots et les prisons aux trônes de !'Empyrée, je n'ai 
pas tant d'envie de la gloire des Séraphins que des plus 
grandes croix. J'estime moins le don des miracles par 
lequel on commande aux démons, on ébranle les éléments, 
on arrête le soleil, on donne la vie aux morts, que l'hon-
neur des souffrances. Saint Pierre et saint Paul sont plus 
glorieux dans les cachots, !es fers aux pieds, que de s'éle-
ver au troisième Ciel et de recevoir les clefs du Paradis. 
En effet, n'est-ce pas la Croix qui a donné à Jésus-Christ 
un nom au-dessus de tous les noms, a.fin qu'au nom de Jistts 
tout genou fléchisse, au Ciel, sur la terre et dans les enfers? 
La gloire d'une personne qui souffre bien est si grande 
que Je Ciel, les anges, et les hommes, et le Dieu même du 
Ciel, la contemplent avec joie, comme le plus glorieux 
spectacle, et que si les saints avaient un désir, ce serait de 
revenir sur la terre porter quelques croix. Mais si cette 
gloire est si grande même sur la terre, quelle sera donc 
celle qu'elle acquiert dans le Ciel? Qui expliquera et qui 
comprendra jamais ce poids éternel de gloire qu'opère 
en nous un seul moment d'une croix bien portée? Qui 
comprendra celle qu'une année, et quelquefois une vie Que 

toute entière de croix et de douleurs, opère dans le Ciel? d,• gloi.'e est 
r serveeaux 

Assurément, mes chers Amis de la Croix, le Ciel vous Ames 
, , j h d d d" d souffrantes. prepare a qne que c ose e gran , vous 1t un gran 

Saint, puisque le Saint-Esprit vous unit si étroitement 
dans une chose que tout le n1onde fuit avec tant de soin. 
Assurément, Dieu veut faire autant de saints et de saintes 
que vous êtes d' Amis de la Croix, si vous êtes fidèles à 
votre vocation, si vous portez votre croix comme il faut, 
comme Jésus-Christ l'a portée. 

Mais il ne suffit pas de souffrir, le démon et le monde 
ont leurs martyrs ; mais il faut souffrir et porter sa Croix faut -:~n:lfrir 

sur les traces de Jésus-Christ, scquatur me, qu'il me suive, comme J,C. 
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c'est-à-dire· de la manière qu'il l'a portée, et 
cela les règles que vous devez gàrder: 

• • 
VOICI pour 

1" Ne vous procurez point exprès et par votre faute des 
Jlnefaut croix; il ne faut pas faire du ma! pour qu'il en arrive du 

pasfairedub. •
1 

f · · · , · 1 f • J in~l 1en ; t ne aut pas, sans une 1nsp1rat1on spec1a e, aire es 
imu,_qu'i! en choses d'une mauvaise manière, pour s'attirer le mépris des 

arnvcctu 
bieu. hommes; il faut plutôt imiter Jésus-Christ'dont il est dit 

qu'il a bien fait toutes choses, non pas par atnour-propre 
ou par vanité, mais pour plaire à Dieu et pour gagner le · 
prochain. Et si vous vous aèquittcz le mieux que vous 
pourrez de vos emplois, vous n'y manquerez pas de con­
tradictions, de persécutions ni de mépris que la divine 
Providence vous enverra contre votre volonté et sans votré 
choix. • 

· 2° Si vous faites quelque chose d'indifférent dont le 
prochain se scandalise, quoique mal à propos, abstenez­
vous-en par charité, pour faire cesser le scandale des petits, 
et l'acte héroïque de la charité que vous faites en cette 
occasion vaut infinin1ent mieux que la chose que vous 

Lài.sse,.1e.s faisiez ou que vous vouliez faire. Si cependant le bien que 
pha:i;iens vous faites est nécessaire ou utile au prochain, et que quel­

'scandaliser. que pharisien ou mauvais esprit s'en scandalise mal à 
propos,_ consultez un sage pour savoir si la chose que vous 
faites est nécessaire et beaucoup utile au commun du pro­
chain, et s'il la juge telle, continuez-la et les laissez dire, 
pourvu qu'il vous laissent faire, et répondez en cette occa­
sion ce que répondit Notre-Seigneur à quelques-uns de 
ses disciples qui vinrent lui dire que les Scribes et les 
Pharisiens étaient scandalisés de ses paroles et de ses 
actions: Laissez-les, ce sont des aveugles. 

3° Quoique quelques saints et grands personnages aient 
Quelques den1a11dé, recherché, et même se soient procuré par des 

_sa,~tspar actions ridicules, des croix, des mépris et des humiliations, 
inspiration 

se son• adorons et admirons seulement l'opération extraordinaire 
procnré des d S • E • d 1 ' h ")" ' J . croix. u a1nt- < spr1t ans eur ame, et um1 tons-nous a a vue 

•"'7-------~~~~~~~~~~~-
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d'une si sublime vertu, sans oser voler si haut,· n'étant 
auprès de ces aigles rapides et de ces lions rugissants que 
des poules mouillées et des chiens morts. 

4° Vous pouvez cependant, et n1è1nc vous devez de1nan- VoLLsde,·e, 

d l d l C 
. . . demooder 

er a sagesse e a ro1x, qur est une science savoureuse la sagesse 

et expérirncntalc de la vérité, qui fait voir dans le jour dedcbCroi,. 

la foi les n1ystères les plus 
cachés, catre autres celui 
de la Croix, ce qu'on ob­
tient que par de grands 
travaux, de profondes hu-
1niliations et des prières 

ferventes. Si vous avez 

besoin de cet Jisprit prin­
cipal, qui rait porter les 
croix les plus lourde:, avec 
courage; de cet esprit bon 
et rloux, gui fait goùtcr 
dans la partie supérieure 
de l'âine les an1crtumes les 

1 
' 

plus dégoûtantes; de cet J!, 
esprit sain et droit, qui ne cherche que Dieu; de cette 
science de la (~roix, gui renferme toutes choses; en un 
n1ot, de cc trésor infini dont Je bon usage rend une ân1e 
participante de l'amitié de Dieu: demandez la Sagesse, 
den1andez-la incessatnmcnt et fortcn1ent, sans hésiter, 

Demande, à 
!'i.-ll. ~es 
Scpt·D<>u-

lc11rs 
la sagesse 

rle b Croix. 

sans crainte de ne la pas obtenir, et vous l'aurez imtnan­
quablcment, et puis vous verrez claire1nent par expérience· 
conunent il se peut faire qu'on désire, qu'on recherche et 
qu'on goùte la Croix, 

5° Quand vous aurez, par ignorance ou même par votre 
faute, fait quelque bévue qui vous procure quelque croix, 
humiliez-vous-en aussitôt en vo11s-1nên1e, sous la main 
puissante de Dieu, sans vous en troubler volontairement, Voih\ 

l\11 (UUT de 
disant, par exemple, intérieurement: Voilà, Sci"gneur, un moa métier. 

+- e,, 
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tour de mon métt'er, et s'il y a du péché dans la faute que 
vous avez faite, prenez l'humiliation qui vous en revient 
comme son châtiment, et s'il n'y a point de péché, comme 
une humiliation de votre orgueil. Souvent, ·et même très 
souvent, Dieu permet que ses plus grands serviteurs, qui 
sont les plus élevés en sa grâce, fassent des fautes des plus 
humiliantes, afin de les humilier à leurs yeux et devant les 
hommes, afin de leur ôter la vue et la pensée orgueilleuse 
des grâces qu'il leur donne et du bien qu'il font, afin qu'au­
cttne chat"r, comme dit le Saint-Esprit, ne se glorifie devant 
Dieu. 

6° Soyez bien persuadés que tout ce qui est en nous est 
Toutc,,t tout·corrompu par le péché d'Adam et par les péchés 

corrompu,en actuels, et non seulement les sens du corps, mais toutes les 
nous par e 

p6'hé. puissances de l'âme, et que dès lors que notre esprit cor-
rompu regarde quelque don de Dieu en nous avec réflexion 
et complaisance, ce don, cette action, cette grâce devient 
toute souillée et corrompue, et Dieu en détourne ses yeux 
divins. Si les regards et les pensées de l'esprit de l'homme 
gâtent ainsi les meilleures actions et les dons les plus 
divins, que dirons-nous des actes de la volonté propre qui 
sont encore plus corrompus que ceux de l'esprit.? Après 
cela,il ne faut pas s'étonner si Dieu prend plaisir à cacher 
les siens dans les secrets de ·sa face, afin qu'ils ne soient 
point souillés par les regards des hommes et par leurs pro­
pres connaissances; et pour les cacher ainsi, que ne per-

En combien met et ne fait point ce Dieu jaloux ? Combien d'humi-
de foute, les 1. . [ "[ 1 E b" d. f [ [ • 

laisse-t-H 1at1ons eur procure-t-1 . • n corn 1en e autes es a1sse-
tomber! t-il tomber? De quelles tentations permet-il qu'ils 

soient attaqués comme saint Paul? En quelles incertitu­
des, ténèbres, perplexités les laisse-t-il? Oh! que Dieu est 
ad,nirable dans ses saints et dans ses voies qu'il tient pour 
les conduire à l'humilité et à la sainteté! 

7° Prenez donc bien garde de croire, comme les dévots 
orgueilleux et pleins d'eux-mêmes, que vos croix sont 

=----------------
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grandes, qu'elles.sont des épreuves de votre fidélité et des 
tén1oignages d'un amour singulier de Dieu à votre endroit; 
ce piège d'orgueil spirituel est fort fin et délicat, mais plein n . 

• faut Crain· 
de venin. Vous devez croire: 1° que votre orgueil etJ,cl'orgueil 

votre délicatesse vous font prendre pour des poutres, des dan., 
les croi><. 

pailles ; pour des plaies, des piqûres ; pour un éléphant, 
un rat; pour une injure atroce et un abandon cruel, une 
parole en l'air, un petit rien dans la vérité;, 2° que les croix 
que Dieu vouS envoie sont plutôt des châtiments amou­
reux de vos péchés, comme il est en effet, que des mar­
ques d'une bienveillance spéciale ; 3° que quelque croix et 
quelque humiliation qu'il vous envoie, il vous épargne infi­
niment, vu le nombre et l'énormité de vos crimes, que 
vous ne devez pas regarder qu'à travers la sainteté de Dieu, 
qui ne souffre rien d'impur, et que vous avez attaqué; à 
travers un Dieu mourant, et accablé de douleurs à cause 
de l'apparance de votre p·éché; et à travers un enfer éter­
nel que vous avez mérité mille et peut-être cent mille fois; 
4° que dans la patience avec laquelle vous souffrez, vous 

' y mêlez plus d'humain et de naturel que vous ne pensez: 
témoin ces petits ménagements; ces secrètes recherches Car 

de la consolation; ces ouvertures de cœur si naturelles à l'il~~:ii~:.est 

vos amis, peut-être à votre directeur ; ces excuses si fines 
et si promptes; ces plaintes, ou plutôt ces médisances de 
ceux qui vous ont fait le mal, si bien tournées, si charita­
blement prononcées ; ces retours et ces complaisahces 
délicates en vos maux ; cette· croyance de Lucifer, que 
vous êtes quelque chose de grand, etc. Je n'aurais Jamais. 
fait, s'il fallait ici décrire les tours et les détours de la na-
ture, même dans les souffrances. 

8" Faites profit et même davantage des petites souf- . 
frances gue des grandes, Dieu ne regarde pas tant la souf-
france que la manière avec laquelle on souffre. Souffrir Faites profit 

beaucoup et sotiffrir mal, c'est souffrir en damné·; souffrir ,des mo,in-
res pet tes 

beaucoup et avec courage, mais pour une mauvaise cause, cro.ix. 
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c'est souffrir en martyr du démon ; souffrir peu ou beau­
coup et souffrir pour Dieu, c'est souffrir en saint. S'il est 
vrai de dire qu'on peut faire choix des croix, c'est particu­
lièrement des petites et obscures qtland elles viennent en 
parallèle avec les grandes et éclatantes. L'orgueil de la 
nature peut demander, rechercher, et n1ême choisir et em­
brasser les croix grandes et éclatantes; mais de choisir et 
de bien joyeusement porter les croix petites et obscures, 
ce ne peut être que l'effet d'une _grande fidélité à Dieu, 
Faites donc comme le marcha11d en regard de son comp­
toir: faites profit de tout, ne laissez pas perdre la moiri­
dre parcelle de la vraie Croix, quand ce ne serait qu'une 
piqûre de mouche ou d'épingle, qu'un petit travers d'un 

· voisin, qu'une injure par 1néprise, qu'une petite perte d'un 
denier, qu'un petit trouble dans l'âme, qu'une petite lassi­
tude dans le corps, qu'une petite douleur dans un de vos 
membres; etc, Faites profit 'de tout, comme l'épicier de sa 
boutique, et vous deviendrez bientôt riches en Dieu, con1-
me il devient riche en argent, en mettant denier sur denier 
dans son comptoir. A la moindre petite traverse qui 
vous arrive, dites: Dieu soit iéni, mon Dieu je vous re,ner­
cie: puis cachez dans la mémoire de Dieu, qui est comme 
votre corn ptoir, la croix que vous venez de gagner ; et puis 
ne vous en souvenez plus que pour dire: Grand merci ou 
111iséricorde, 

9° Quand on vous dit d'aimer la Croix, on ne vous 
parle pas d'un a1nour sensible, qui est impossible à la 

Dieu nature ; distinguez donc bien trois amours: l'amour sen-
ne demande "bJ J' · bJ J' fid' J ê P"' s1 e, amour raisonna e, amour e e et supr 1ne, ou 

un 3 mouc autrement l'amour de la partie inférieure qui est la chair, 
sensible de 

ta c,olx. l'amour de la partie supérieure qui est la raison, et l'amour 
de la partie suprême, ou cime de l'âme, qui est l'intelligence 
éclairée de la foi. Dieu ne demande pas de vous'que vous 
aimiez la Croix de la volonté de la chair; comme elle est 
toute corron1pue et criminelle, tout ce qui en naît est cor-
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ron1pu, et même elle ne peut être soumise par ellc-n1ên1e 
à la volonté de Dieu et à sa loi crucifiante, C'est pourquoi 
;\I" otre-Seigneur, parlant d'elle au Jardin des (_)Ji ves, s'écria:' 
34on p(re, que 7!0!re volol!té soit faite, et non la 111ienne. Si la 
partie inférieure de l'homme en Jésus-Christ, quoiqu'elle 
fût sainte, n'a pu aiincr la Croix sans aucune interruption, 
à plus forte raison la nôtre qui est toute corron1pue la 
repousscra-t-elle. Nous pouvons à la vérité éprouver quel­
quefois une joie même sensible de ce que. nous souffrons, _ . 

La Jo1<; ,bc1s 

cornn1e plusieurs saints ont ressenti ; 1nais cette joie ne i,, ""'ff,,ncc 

· d I h • · 'Il · d I h · Il est,mcffct v1entpas e ac air, quoique e sort ans ac air; c eJebg,.1,"· 

A 1•e,:c,nple 

ne vient qne de la partie supérieure qui est si remplie de 
cette divine joie du Saint-Esprit, qu'elle la fait .rejaillir 
jusque sur la partie inférieure; en sorte qu'en ce moment 
la personne la plus crucifiée peut dire: Jîfon ra'11r et JI/a 

chair ont tressailli d'allt'._f!,Tesse da11s le Dieu ;•i,;,'a!lt. Il y a un 
autre amour de la Croix que j'appelle raisonnable, et qui 
est dans la partie supérieure qui est la raison: cet amour 
est tout spirituel, et con1me il naît de la connaissance du 
bonheur qu'on a de souffrir pour Dieu, il est perceptible 
et même aperçu par l'ân1c, il la réjouit intérieurement et 

dela 
T.S. Vierge 
acceptons 
les Cro,x. 
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là fortifie. Mais cet amour raisonnable et aperçu~ quoique 
bon et très bon, n'est pas toujours nécessaire pour souffrir 
joyeusement'et divinement. C'est pourquoi il y a un autre 
amour de la cime et de la pointe de l'âme, disent les -
maîtres de la vie spirituelle, ou de l'intelligence, disent les 
philosophes, par lequel sans ressentir aucune joie dans les 
sens, sans apercevoir aucun plaisir raisonnable daqs l'âme, 

On doit on aime cependant et on goûte, par la vue de la pure foi, 
•1:u:.:~:~:~." la Croix qu'on porte, quoique souvent tout soit en guerre 

et en alarmes dans la partie inférieure qui gémit, qui se 
plaint, qui pleure et qui cherche à se soulager, en sorte 
qu'on dise avec Jésus-Christ: Mon Père, que votre volonté 
soit faite et non pas la mienne; ou avec la sainte Vierge: 
Voici l'esclave du Seigneur, qu'il me soit fait selon votre 

parole. C'est de l'un de ces deux amours de la partie supé­
rieure que nous devorys aimer et agrée'r la Croix. 

I0° Résolvez-vous, chers Amis de la Croix, à souffrir 
Il faut se toutes sortes de croix sans exception et sans choix: toute 

:::::.:,~pauvreté, toute injustice, toute perte, toute maladie, toute 
humiliation, toute contradiction, toute calomnie, toute 
sècheresse, tout abandon, toute peine intérieure et exté­
rieure; disant toujours: Mon cœur est préparé, 1fl01l Dieu, 
mon cœur est préparé. Préparez-vous donc à être délaissés 
des hommes et des anges, et con1me de Dieu même; à être 
persécutés, enviés, trahis, calomniés, discrédités et ahan- . 
donnés de tous; à souffrir la faim, la soif, la mendicité, la 
nudité, l'exil, la prison, la potence et toutes sortes de sup­
plices, quoique vous ne l'ayez pas mérité pour les crimes 
qu'on vous impose. Enfin imaginez-vous qu'a~rès avoir 
perdu vos biens et votre honneur, après avoir été jetés 
hors de votre maison comme Job et sainte Élizabeth, reine 
de Hongrie, on vous jette comme cette sainte dans la boue, 
on vous traîne comme Job sur un fumier, tout puant et 
couvert d'ulcères, sans qu'on vous donne du linge pour 
mettre sur vos plaies, ni un morceau de pain à manger, 

• 
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qu'on ne refuserait pas à un cheval ou à un chien, et qu'avec 
tous ces maux extrêmes Dieu vous laisse comme en proie 
à toutes les tentations des défilons, sans verser dans vot!"e La gloire du 

âme la moindre consolation sensible. Croyez fermement c:;!:i~o 

que voilà le souverain point de la gloire divine et de ·la de souffir. 

félicité véritable d'un vrai et parfait Ami de la Croix. 
110 Pour vous aider à bien souffrir, faites-vous une 

sainte habitude de regarder quatre choses: 
Premièrement, l'œil de Dieu, qui, comme itn grand roi, 

du haut d'une tour, regarde son soldat dans la mêlée avec Que 

complaisance et avec louange de son courage. Qu'est-ce 
1
~,.~e,,::;ee 

que Dieu regarde sur la terre ? Les rois et empereurs sur de Dieu 

I • ) Jj j d , _, . ,•ousaideà eurs troues.· ne es regar e souvent qu avec meprts ; souffrir. 

les grandes victoires des arn1ées de l'État, les pierres pré-
.cieuses, les choses en un mot qui sont grandes aux yeux 
des hommes? Ce qui est grand aux yeux des hommes est 
une abomination devant Dieu. Qu'est-ce donc qu'il regarde 
avec plaisir et complaisance et dont il demande des nou-
velles aux anges ou aux démons mêmes? C'est un homme 
qui se bat pour Dieu avec la fortune, avec le monde, avec 
l'enfer et avec soi-même, un homme qui porte joyeusement 
sa croix. N'as-tu pas vu sur la terre une grande merveille 
que tout le ciel regarde avec admiration, dit le Seigneur à 
Satan? N'as-tu pas vu mon Serviteur Job, qui souffre pour 
moi .f 

Secondement, considérez la main de ce puissant Sei-
gneur qui fait tout le mal de la nature qui nous arrive, Le 

depuis le plus grand jusqu'au moindre. La mêtne main boo Dieu ne 
veut P"-', 

qui a mis une armée de cent mille hommes sur le carreau mais permet 

a fait tomber la feuille de l'abre et le cheveu de votre tête; malq'.~ 0011• 

la main qui avait touché Job rudement vous touche douce- arrive. 

ment par le petit mal qu'elle vous fait. De la même main 
il forme le jour et la nuit, le soleil et les ténèbres, te bien 
et le mal; il a permis les péchés qu'on comn1et en vous 
choquant, il n'en a pas fait la malice, mais il en a permis 

""" 
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l'action. Ainsi quand vous verrez un Séméi vous dire des 
injures, vous jeter des pierres con1n1e au roi David, dites 
en vous-n1êrnes: "Ne nous vengeons point, laissons-le 

faire, car le Seigneur lui a orJoiiné d'en agir ainsi. Je 
. 

SéllS 

que j'ai n1érité toutes sortes <l'outrages et que c'est avec 
justices que Dieu rne punit. Arrêtez-vous, ines bras; vous, 
ma langue, arrêtez-vous, ne frappez point, ne dites mot: 
cet hom1ne ou cette fen1mc inc disent ou font des injures, 
ce sont les embassadeurs de Dieu gui viennent de la part 
de sa tniséricorde pour tirer vengeance à l'arniable. ~ 'irri­
tons pas sa justice en usurpant les droits de sa vengeance, 
ne méprisons pa!'I sa n1iséricorùe en résistant à ses coups 
de fouet tout arnoureux, de peur qu'elle ne nous renvoie 
pour se venger it la [)ure justice de l'éternité." Regardez 
une main de Dieu toute-puissante et infinirnent prudente 
qui vous soutient, tap.dis que son autre vous frappe; il 
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mortifie d'une main et vivifie de l'autre; il abaisse et il 
relève, et de ses deux bras il atteint d'un bout à l'autre de C'est Dieu 

votre vie doucement et fortement, doucement en ne per­
mettant pas que vous soyez tentés et affligés au-dessus de 
vos forces, fortement en vous secondant d'une grâce puis­
sante qui correspond à la force et à la durée de la tenta­
tion et de l'affliction; fortement ·encore en ·devenant lui­
n1ê1ne, con1me il le dit par l'esprit de sa sainte Église, 
votre appui sur le bord du précipice auprès duquel vous 
êtes, votre compagnon dans le chemin où vous vous égarez, 
votre ombrage dans le chaud qui vous brûle, votre vête­
ment dans la pluie qui vous mouille et le froid qui· vous 
glace, votre voiture dans la lassitude qui vous accable, 
votre secours dans l'adversité qui vous arrive, votre bâton 
_dans les pas glissants et votre port au milieu des tempêtes 
qui vous. menaèent de ruine et de naufrage. 

Troisième1nent, regardez les plaies et les douleurs de 
Jésus-Christ crucifié. Il vous le dit lui-mên1e: "0 vous 
tous, qui passèz par la voie épineuse et crucifiée par laquelle 
j'ai passé:, regardez et voyez ; regardez des yeux mêmes 
de votre corps, et voyez p:tr les yeux de votre contempla­
tion, si votre pauvreté, votre nudité, votre tnépris, vos 
douleurs, vos abandons sont semblables aux miens ; regar­
'dez-moi, moi qui suis innocent, et plaignez-vous, vous qui 
êtes coup1bles." Le Saint-Esprit nous ·ordonne par la 
bouche des ap6tres, ce même regard de J ésus-Chrîst cru­
cifié; il nous commande de nous armer de cette pensée 
plus perçante et plus terrible à tous nos ennemis que toutes 
les autres armes. Quand vous serez attaqués par la pau­
vreté, l'abjection, la douleur, la tentation et les autres 
croix, armez-vous d'un bouclier, d'une cuirasse, d'un casque, 
d'une épée à deux tranchants, sa voir de la pensée de Jésus­
Christ crucifié; voilà la solution de toute difficulté et la 
victoire de tout ennemi. 

qui 
ahoisse et 

relè<e. 

Dan., no., 
souffrances 
regardons 

J o!sui 
si,t1ffran1. 
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Quatrièmement, regardez en haut la belle couronne qui 
vous attend dans le Ciel, si vous portez bien votre croix. 

Dans nos C'est cette récompense qui a soutenu les Patriarches et les 
;::!:::c:,: Prophètes dans leur foi et leurs persécutions, qui a animé 

ciel. les Apôtres et les Martyrs dans leurs travaux et leurs 
tourments. Nous aimons m/eux, disaient .les Patriarches 
avec Moïse, nous aimons mieux être affligés a'vec le peuple de 
Dieu, pour être hfureux éternellement avec lui, que de jouir 
pour un 11toment d'un plaisir cri1ninel, •• Nous souffrons de 

grandes persicutz'ons à ·cause dt la ricomptnse, disaie.nt les 
Prophètes avec David, Nous SOlltlnes comrne des vi·cti1nes 
destinées à la 1nort, comme un spectacle au 1nonde, aux anges 
et aux hommes par nos souffrances, et comme la balayure et 

RëjoLtissons fa11athème du inonde, disaient les Apôtres et les martyrs 
nou;e!ans avec saint I~aul, à cause du poids immense de la glot"rc étcr­

souff"ranècs. ne/le, que ce mo1nent d'une légère souffrance prodnt't en nous, 
Regardons sur notre tête les anges qui nous crient: 
"Prenez garde de perdre la couronne marquée pour la 
croix qui vous est donnée, si vous.la portez bien. Si vous 
ne la portez pas bien, un autre la portera comme il faut 
et ravira votre couronne, Combattez fortement en souf­
frant patiemment, nous disent tous les saints, et vous 
recevrez un royaume éternel." Écoutons enfin Jésus-Christ 
qui nous dit: "Je ne donnerai ma récompense qu'à celui 
qui souffrira et vaincra par sa patience." Regardons en bas 
la place que nous méritons et qui nous attend dans l'enfer 
avec le mauvais larron et les réprouvés, si nous souffrons 
comme eux avec murmure, avec dépit et avec vengeance. 
Écrions-nous avec saint Augustin : BriÎlez, Seigneur, cou­

. pcz, taillez, tranc!uz en ce monde-et' pour punir mes péchés, 
pourvu que vous !.es pardonniez dans l'éternité. 

12° Ne vous plaignez jamais volontairement et avec 
Neno1ts murmure des créatures dont.Dieu se sert pour vous affii­

'P1"îgnoos ger. Distinguez pour cela trois sortes de plaintes dans les 
''" inutilement. maux, La première est involontaire et naturelle: c'est 
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celle du corps qui gémit, qui soupire, qui se plaint, qui 
se lamente ; quand l'âme, comme j'ai dit, est résignée à 
la volonté de Dieu dans sa partie supérieure, il n'y a aucun 
péché. La seconde est raisonnable : c'est quand on se 
plaint et découvre son mal à ceux qui peuvent y mettre 
ordre, comme un supérieur, un médecin ; cette plainte 
peut être imparfaite quand elle est trop empressée, mais 
elle n'est pas péché. La troisième est criminelle: c'est 
lorsqu'on se plaint du prochain pour s'exempter du mal 
qu'il nous fait souffrir ou pour se venger, ou qu'on se plaint 
de la douleur que l'on souffre, en conséntant à cette plainte 
et y ajoutant l'impatience et le murmure. 

130 Ne recevez jamais aucune croix sans la baiser hum­
blement, avec reconnaissance, et quand Dieu tout 15on vous 
aura favorisés de quelque croix un peu considérable, remer- Remercie, 

ciez-l'en d'une manière spéciale et l'en faites remercier par Dieu des 
croix qu'il 

d'autres, à l'exemple de cette pauvre femme, qui, ayantvousenvoit 
perdu tout son bien par un procès injuste qu'on lui suscita, 
fit aussi.tôt dire Une messe d'une pièce de dix sous qui lui 
restait, afin de remercier Dieu de la bonne aventure qui 
lui était arrivée. 

14° Si vous voulez vous rendre dignes de recevoir les 
croix qui vous viendront sans votre participation, et qui 
sont les meilleures, chargez-vons-en de Volontaires avec 
l'avis d'un bon directeur. Par exemple, avez-vous chez vous 
' quelque meuble inutile auquel vous ayez quelque affection? 
Donnez-le aux pauvres en disant : "Voudrais-tu avoir du 
superflu, quand Jésus est si pauvre?" Avez-vous horreur 
de quelque nourriture, de quelque acte de veftu, de quelque 
mauvaise odeur? Goûtez, pratiquez, sentez, vainquez­
vouS. Aimez-vous avec un peu trop de tendresse et d'em­
pressement quelque personne, quelques objets ? Absen­
tez-vous, privez-vous, éloignez-vous de ce qui vous flatte. 
Avez-vous quelque saillie de nature pour voir, pour agir, 
pour paraître, pour aller en quelque endroit ? Arrêtez-

Vainquez.. 
vous en 
tout. 
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vous, taisez-vous, cachez-vous, détournez vos yeux, ITaïs­
sez-vous naturellement un tel objet, une telle personne ? 
allez-y fréquemrnent, surn1ontez-vous. Si vous êtes vrai­
ment Amis de la Croix, l'a1nour qui est toujours indus­
trieux, vous fera trouver ainsi 111illc petites croix, dont 
vous vous enrichirez inscnsible1ncnt, sans crainte de la 
vanité, qui se n1êle souvent dans la patience ;iv·cc laquelle 
on endure les croix éclatantes, et parce que vous aurez été 
ainsi fidèles en peu de chose, le Seigneur, co1nn1c il l'a pro­
mis, vous établira sur beaucoup, c'est-à-dire sur beaucoup 
de grâces qu'il vous donnera, sur beaucoup de croix qu'il 
vous enverra, sur beaucoup de gloire qu'il vous prl:parcra. 

\'01Cl cg crJ-<:TJR QTJI À. TA}."T AI.:\.li~ LES 1I0i\·1\TES. 
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LA \'IE 

D'UKIO~ A :\!ARJE. 

NI{ CROIS P.'\$ ()lJ'O"f PUISSE ACOl'l\RlR UNE UNIO:f IN'I'!Mlè ,I.YJiC . - -
J\O'I'RE-SEICKliUR, SA"fS UNY. TRÎ''.S GRANDE l1N10N AVEC 

LA TRÈS SAI"f'I'E \'IBRGE. (B. G. <le l\10N'l'FOR'r,) 

l\,fARIE est ma n1è~e, je lui appartiens, 

JlrIARIF. est tna reine, je h1i obéis, 

l\1ARIE est nia Jnaîtrcssc, je la sers, 

l\1ARIE est nion docteur, je l'écoute, 

::\IARIE est 1non 111odèle, je l'étudie, 

IHAR lE est 111011 éloile, je la suis, 

::\iARlf<'. est 1110n soulien, je n1'appnic Rllr elle, 

l\.IARII~ est nia force, je co111bats avec elle, 

l\lARTE est 1110n refuge, je nie repose eu'elle, 

l\·L'\.Rll<: esl nia DEl\lEURE ... Je vis caché el renfer111é dan~ 
• son C(P,TJR I::\I1\1ACl11,F;. 

Là ! .. je veux AI::\IER .. SOUFl"RlR .. .lvIOlTRJR pour revivre encore 

uni à J-<:Ile dans la gloire en 1110n Seigneur JÉSUS. 

Bile est toute i:na confiance et toute la raison de 111011 espérance. 

(S. Bcrnanl.) 

Dieu veut que sa Saint<:" :!'l'ière soit à présent plus connue, 11Ius airnée, 

plu~ honorée que jatnaiR Elle ne l'a été. (R. G. ,l\· l\.fontfort.) 

2L 

' 



LA VIE D'UNION À MARIE 

RÉSUMÉ PRATIQUE 

DE CETTE VIE D'UNION, 

Que l'âme de Marie soit en chacun de nous pour glorifier le Sei­
gneur .. Que l'esprit de Marie soil en chacun de nous pour se réjouir 
en Dieu. (S. Ambroise.) 

ASPIRATION HABlTUEJ'.,I,E : Tuus totus ego sum, et omnia ntea tua 
sunt •. Je suis tout à vous, ma bonne Mère, et tout ce qui est en moi.. 
tout ce qui est à moi ... vous appartient. 

MA'I'IN :i,;T SOIR : Baiser religieusen1ent son scapulaire, sa 1nédaille 
et le cordon qui les tient (les regardant con1me un gage de protection 
et une chaîne qui nous attache à Maiie comme un enfant ... serVitenr ... 
esclave ... ) et dire avec abandon ... con:fiance.,.ferveur .. .la petite consé­
cration ; Ye suis tout à vous, 1na bonne Mère, etc. 

DANS '.WUTES SES ŒUVRES: Avoir cette pensée habituelle; "Ma 
bonne Mère, agissez en moi. .. priez en moi ... souffrez en moi .. parlez en 
moi ... travaillez en moi,. 

Et ainsi pour tout .. paisiblement ... doucement ... sans contention ... 
mais aussi avec fidélité et persévérance. 

Mtn1TATI0N (dans le Cœ1tr imntaculé de Marie). Ma bonne Mère, 
je vous apporte toutes les puissances de mon âme: mamémoire ... mon 
eutendement ... mon cœur ... ma volonté. 

Faites oraison en moi. .. Soyez dans ma mémoire, pour en effacer tout 
autre souvenir que celui de Jésus., 
-daus mon entendement, pour en bannir tonte autre connaissance ... 
--dans 1110n cœnr, pour en ôter tout amour qui n'est pas selon le cœur 
de Jésus ... 
--dans ma volonté, pour en arracher tout autre vouloir que celui de Jésus. 

].la bonne Mère regardons ensemble la vertu qui m'est le plus uéces­
saire ... quels exemples Jésus m'en a donnés. 

FRUITS DF. J,'ORAJSON : Recueillement profond ... habituel ... en Marie. 
&umission parfaite ... ac!uelle ... à la conduite de la grâce, pour être 

eu état de dire à tout instant eu union à Marie; Ecce ancilla ... Je 
suis la servante <ln Seigneur ... 

SAINTE MESSE (.SUivre et imiter Marie.)-Bonne Mè~, conduisez­
moi sur le Calvaire ... Appreuez-moi à n1'immoler comme vous avec 
Jésus ... en Jésus .. sur le tnodèle de Jésus ... Qn'avec vous j'adore ... j~ 
satisfasse ... je remercie ... je supplie .. 

CONFESSION (au pied de la Croix, tout près de Marie.:.) Ma bonne 
Mère, que ,·otre douleur ... que votre horreur du péché ... passent en 
moi, Faites-111oi comprendre la Croix ... l'agonie ... l'amour de Jésus .. 
mon ingratitude ... 
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Que votre pnreté .. que votre fidélité ... , 1étru isent en rnoi j usqtt 'aux 
111oindres imperfeetions . . augn1cnts>n t ... purifien l 111011 a111our .. 

Co1'JJI.H.iNTON: (!')'unirau.1:disposition, de 1lfaric.) Jli[a bonne Ji,fère, 
donnez-111oi n,on Jésus ... Prêt<:>z.moi votre cœur et recevez-le vous-111ê­
n1e en 111oi. .. 

Adorez, ai niez, de1nandez, renterciez, pour 1110\ .. 
Défendez Jésus au dedan.s de moi .. 1-'aites-1e vivre .. grandir .. opérer 

et dorniner en moi .. 
Etendez aussi, ô 1na bonnt J\[,lre, et affern1fosez son rl'gne dans 1e 

cœur des autres ... 
EN TOUT TE:>.iPS : ·voir notre ho1111e :Hère près de nous .. veillant 

avee bonté sur nous, pour nous unir en tontes choses et par toutes cho­
ses à Jésus. 
-Tendre do11cen1enl, niais e:ffica.cerneut ... avec elle et connue e11e .. à 
faire toujours ce qui peul être le plus agréable à Xotre-Scigneur, da.us 
les petites chose, connue dans les grandes. 1 

-Agir courageuse1neul. .. sa1ls négligence ni réserve ... conune une fidè­
le serviteur ... ou connue u11 e11fa11l de ba1111c ,,ofon/é .. qni ne raisonne 
pas. niais qui ain1e et qui obéit. 
-Ne rien rsce\·oir ni du dt>l ni de la terre ... que connue nous venantd<:>s 
111ainsdeJli1arie •.. :\'"erien offrir à Dieu ni aux hom1nes qu'en le confiant 
égale1nent aux n1ains vîrginn!e,s (k' Jli1arie ... 

FATTBS CJ,:LA ET \'OL'S \!J\'RE7: !. 

C'est le moyen le plLLs ass11ré, le pl,,, aisé, le phis co11rtet le pl<J< parfait pollr aller l 
Jlis,;s-CHr<rsr. (D. G. de Montfort,) 

, On reconnaî, la ,·0Jo,,té ds D,cu (ainsi que celle de :Marie qui n'en eutjsmai, d"~utrc 
que celle de Dieu) par ces tmis moyens, 

,o S'il y a <ie,•oi, ,1'ouFJsSAN< ,, à la loi ou itun supél'ietir; 
eQ A défaut de ce signs, s'il y" ,Jevuir Je cHARJl~ cn,·crs Dieu, le prochaiu, ou soi­

même, so,,; le pc,int de vue de ,a perfection , 
30 Si rien ,>étkit contraire à l'obéissance ou à la ch~rité,il y a NÉCRSS!l'~. 

• JF,SlJS, l\IARIE, JOSEPH. 
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S,\CRÉ-CŒCR DJ;; JÉSUS. 

AINTI:<-:: Gertrude demandait un jour 
à l'apütre saint Jean, dans une révé­
lation, pourquoi, lui, qui avait eu le 
bonheur de reposer sur la poitrine 
du Sauveur, n'avait rien écrit des 
secrets du Sacré-Cct::ur. I_e bon Dieu 

se réservait ces merveilles pour des 
ten1ps de grands refroidissements, 
répondit saint Jean. 

Le 22 juillet 1647, le hameau de Lauthecourt à Verüs­
vre, en Charolais, 1-<'rance, a eu l'honneur de voir naître 
l'apôtre que le bon Dieu se voulait pour faire connaître 
les secrets de son Cœur adorable et réchauffer les ân1cs. 

Marguerite l\-T a rie était fille de Claude Alacoque, notaire, 
et de l'hilibcrte La1nyn. 

l,e 25 n1ai 1671, elle faisait son entrée chez les religieu­
ses de la Visitation de Sainte-1\-Tarie de l'aray-le-/ifonial, 
âgée de 24 ans. Favorisée déjà de plusieurs con1n1unica­
tions avec Notre-Seigneur, en 1675, pendant l'octave dti 
Saint Sacretuent, elle reçoit l'ordre de travailler à l'établis­
sen1ent de la fête du Sacré-Cçeur. 

J_e r 7 octobre 1690, la sainte religieuse quitte cette terre 
pour une vie rueilleure. 
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APPARI'rION DU SACRÉ-CŒUR DE JESUS 

À LA BIENHEUREUSE MARGUERITE MARIE 

À PARAY- L~MONIAL (France). 



f/;enoéeo 
de la EÎbienheu-ieuoe 8775a-i9tte'tite 8775atie, 

['.apôtre de La ilévotion au &acré-<8œur, ile fJ,fou,>. 

La T. S. Vùrge a toUJ·ours 
soin de moi. 

Je n'osais m'adresser à son divin 
Fils mais toujou1·s à elle. 

Dans les moqueries, injures 
. . . ' . . acC1.tSations, Je ne savais ou recourir 

ni à qui m'adresser sinon à MON 

ASILE ORDINAIRE, LA T. S. VIERGE, et à 
rnon souverain Maître. 

La T. S. Vierge m'a toujours tenu 
lieu de Mère, et ne 1n' a Jamais 
refusé son secours. 
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Dès s.on berceau, elle fut prévenue de grâces, de béné­
dictions extraordinaires et avant même qu'elle comprit ce 
gu'elle disait eile fit Je vœ.u de C_hasteté. 

Un jour. dit-elle, comme j'étais dans un abîriie d'éton­
nement, à la vue des miséricordes du Sacré-Cœur à mon 
égard, il nie dit: "Je t'ai choisie pour mon épouse, et·nous 
"nous so1nmes promis fidélité, lorsque tu m'as fait vœu de 

' "~hasteté. C'est moi qui te pressais de faire ce vœu avant 
"que le nionde eût aucune part d?-ns ton cœur; parce que 
"je voulais ce cœur tout pur, sans qu'il fùt souillé des 
"affections terrestres; et afin de me le conserver dans cet 
"état, je préservais ta volonté de la malice qui aurait pu 
" le corrompre. ENSUITE, JE TE REMIS AUX SOINS l)E "tif~\ 

"SAINTE MÈRE, AJ<'IK Ql,T'ELLE TE FAÇONNAT SELON MES 
" DESSEINS." 

Il est vrai que la sainte Vierge m'a toujours tenu lieu de 
mère, et ne m'a jamais refusé son secours. J'allais à elle 
dans toutes mes peines et mes besoins, et j'y allais avec 
tant de confiance, qu'il me semblait n'avoir rien à craindre 
sous sa protection maternelle. Je lui fis vœu, en ce temps, 
de jeûner tous les samedis, et de dire l'office de son Imma-· 
culée Conception quand je saurais lire, et faire sept génu­
flexions tous les jours de ma vie, avec sept Ave, Maria, 
pour honorer ses Sept douleurs ; et je mo consacrai à elle 
pour être à jantais son esclave. 

Ces paroles de l'apôtre que Notre-Seigneur s'était choisie 
pour faire connaître la dévotion à son Cœur adorable mon­
trent bien cette vérité. ,. L'EXPÉRIENCE LE PROUVE, CES 
"DEUX FORMES DE LA PIÉTÉ, C'EST-À-DIRE, LA DÉVOTION 
"AU SACRÉ-Ca<:UR DE JÉSUS ET À LA TRÈS SAINTE VIER­
" GE SONT SOLIDAIRES L'UNE DE L'AUTRE, ELLES FLEUR1S­
" SENT O.U SE FLÉTRISSENT INVARIABLEMENT DANS LA 
" Mf;ME PROPORTION." 

Le 4 septembre 1870, un Père de la Co,npagnie de 
Jésus fut poursuivi par les insurgés de la Commune, jeté 
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en prison et soumis dans un cachot au plus sévère secret. 
Sa première pensée en entrant dans le réduit obscur, d'où 
il pensait ne sortir que pour aller à la 1nort, fut de se tour­
ner du côté de l'église la plus voisine, pour y adorer Jésus­
Christ au Saint-Sacrement et lui dire: Seigneur, que 1 

voulez-vous que je fasse 1 

.4.u mên1e instant il lui senibla voir le divin Sauveur et 
entendre de sa bouche adorable ces paroles: "Mon fils, 
'· étudie la dévotion à mon Sacré-Cœur, elle n'est pas assez 
'' connue ni assez populaire. Ce n'est pas seulement pour 
"les âmes pieuses qu'en ces derniers siècles j'ai accompli 
"ce dernier effort de mon amour, niais bien pour toutes 
"les ân1es à sauver, Elle renfer1ne des trésors de grftces 
"non seule1nent pour les justes, 111ais aussi pour les plus 
"grands pécheurs, Elle est loin d'avoir produit tous les 
"fruits que j'en veux tirer." 

C'est afin de rencontrer ce désir du Cœur de Jésus que 
le .volurne "'fout par rviaric" possède cc court exposé des 
orii;ines, des cléveloppcn1cnts et des fruits de cette conso­
lante dévoti(}n. 

Lt adveniat regnum Christi aclvcniat rcgnun1 }Iariœ. 

Le rèi:ne d<L Cl,ri,L ,~,c, llUC' Conséquence du régne de Marie. 



I)ROl'vIESSES 

"" 

Faites à ta TJie11heure1tse ,}fa({{Utrife-J/faril' Alacoque, rtligie11se de la 

V i sitatian, tn faveur d 1.•s />I' rsonnts J,ivotrs à sun ,',iirré-l.(t:ur. 

l Je leur donnerai toutes les grAces 11écessaires dans leur état. 
2. Je 111etlrai la paix dans leurs fa1nilles. 
3. Je les consolerai dans toutes leurs peinfs, 
,j. Je ~erai leur refuge assnré pendant la vie et Sllrtout à la 111ort. 
5. J,· r,::paut!rai d'abon<lautes béué<lictions sur toult,S ]\'llrs c,,trc­

prtscs. 
6. J,cs pél'heurs trouveront dans nton ,·œur la so11rcc et 1'.océan 

infini de la 1niséricorde. 
7. Les A,ncs tièdes deviendront fer"enles. 
8. Les àn1es ferventes s'éli'Yeront ra1,î<l<"n1ent à une grande 11erfec­

tion. 
9. Je bénirai 111ê1ne les niaisons où l 'in,ag:e de 111àn Sacré-Cœur sera 

exposée ,_.t honorée. 
10. Je donnerai aux prêtres le talent de toucher les cœurs les p\113 

eudurcis. 
11. Les personnes qui propageront cette dévotion auroul leur non1 

écrit dans 1non cccur, et il n'eu sera jamais effacé. 
12 Je te pron1etR, dans l'excès de la nliséricorde de tnon Cœ11r, que 

'Son a1nour tout-puissant accordera à tous ceux qni con11111111ieront leR 
prentiers vendredis, neuf 1uois de suite, la grâce de la péuitence finale, 
qu'ils ne 111ourront point dans nia <lisgr:î.ce, ni sans rece'"oir les sacre­
n,ents, èt qu'il ~e rendra leur asile assuré à cette dernière heure, 

Le n1oyct1 Je plus RÛt et le plus effi~ace (le pratiqi1cr la dévotion au 
Sacré-Cœur est de s'enrôler dans l' Apostolat de la }'ri ère, grande Ligi.1c 
tlu Cœur de Jésus, pour le ~alul <les à1nes et le trion1plic de l'Église, 



A SAINT JOSEl'l-1. 

Silone, J.forie, c'est louer le Ch,ist_,on 
fil.,, loHer Joseph c'eSl lnuer à l" lois Jé-s<ts 
et .),!~rie, le rils et la Mère. 

((;ERSüN.) 

'I nous voulons trouver la véritable 
~. origine du culte de saint Joseph, 

c'est au berceau même du christia­
nisme qu'il faut la chcrLhcr, 

Le 1nystèrc de l'Incarnation, dit 
l\l. le chanoine I.ucot 1

, contenait 
é111inen1rnent, avec la dévotion à 
Jésus et à Marie, la dévotion à saint 

• 
Joseph, Le Verbe Incarné, sa Mère, 

son Kourricier, ne s'auraicnt être séparés, Cc sont trois 
fleurs comme sorties de la métne tige, et leurs dévotions 
pour s'être inégalement épanouies,-cela devait être, car 
elles ne sont pas égale1nent nécessaires,-pour s'être épa­
nouies successivement et à des te1nps parfois éloignés, 
n'infirment en rien le fait de leur con1mune origine. 

Le docte et pieux Dom Guéranger nous explique l'éco­
non1ie de la Providence à l'égard du culte envers saint 

, 1 Saint Joseph, Etude hùloriquesu1 son cuire, p. 8. C'est l'ouvrage le plus 
complet sur cette question, suTtout all point de vue liturgique. 

~----------------1-



ALLEZ A JOSEPH 

LE PERE NOURRICIER DE JÉSUS. 



Je 11e uic so11vie11s Jl(fs (le lui (rtxriP 

1·ie1z (len1-a1iclé ,jusqu'cî cc y·o·ur (jll' il 
'11.C lil,C [1 et'/{ accorr[{. 

_l,c .'l'rès-Hrt.u.t clonn.c se11le1ne11t 

,qrr1ce au:r a1t.fres 8lt1'.11.ts 1101rr no·us 

sccoz1r'lr r]a:n.s tel ou tel bcsoiu, 1n .. ais 

le gfo,·'lcu.x: 1~'airtt Jusepl1., J·e le sais 

é . 'il ., j)(ll' f'Xj) ;rtel/,C(\ C C/1(,. SO}l JIOIIUO'l1' rt 

tons. 
·" ~ . '· ' . 

, 
it.ttnees • 

,Je 
lleutar1..1le 1tn.c ,r;rr1ce JlltrficuZ.ière rtu. 

joztr rie Brt /'ête, et Toc.Joun.8,fc nre 'l'ois 

cxa·uccr. 

(Paroles (le $'fr; 'l'H.f'.RÈSE.) 



DÉVOTION À SAINT JOSEPH 

,Joseph 1• " La bonté de Dieu et la fidélité de notre Ré­
dempteur à ses promesses s'unissent toujours plus étroite-
1nent de siècle en siècle pour protéger en ce monde l'étin~ 
celle de la vie surnaturelle, qu'il doit conserver jusqu'au 
dernier jour, Dans ce but miséricordieux, une succession 
non interrompue de secours vient réchauffer, pour ainsi 
dire, chaque génération, et lui apporter un nouveau motif 
de confiance dans la rédemption. 

A partir dû treizième siècle où le refroidissement du 
monde commença à se faire sentir, chaque époque a vu 
s'ouvrir une nouvelle source de grâces. 
, Ce fut d'abord la fête du Très Saint Sacrement, les 

processions solennelles, les expositions, les saluts, dont 
les développements o,nt produit successivement les Qua­
rante Heures, ce fut ensuite la dévotion du Chemin d~ la­
C.roix, qui produit tant de fruits de componction dans les 
âmes. 

Le seizième siècle vit renaître la fréquente communion, 
par l'influence principale de saint Ignace et de sa compa­
gnie.. Au dix-septième siècle fut promulgué le culte du 
Sacré-Cœur de Jésus, qui s'établit dans le siècle suivant. 

Au dix-neuvième, la dévotion à la t1ès sainte Vierge a 
pris des accroissements et une importance qui sont un des 
caractères surnaturels de notre temps. Le saint Rosaire, 
le saint Scapulaire, que nous avaient légués les âges pré­
cédents, ont été remis en honneur. 

' Mais la dévotion envers Marie ne pouvait se développer 
ainsi sans amener avec elle le culte fervent de saint Joseph. 
Marie et Joseph ont une part trop intime dans le divin 
mystère de l'Incarnation, l'une comme mère du Fils de 
Dieu, l'autre comme gardien de l'honneur de la Vierge et 
père nourricier de !'Enfant-Dieu, pour que l'on puisse les 
isoler l'un de l'autre. 

I A n11!t liturgiq11e. Te1nps pasc"a!. 



DÉVOTIQN À SAINT JOSEPH 

"Je ne comprends pas, écrit sainte Thérèse, comment 
on peut penser à la Reine tles Anges et à tout ce qu'elle 
essuya de tribulations durant le bas âge du divin Enfant 
Jésus, sans remercier saint Joseph du dévouement si par· 
fait avec le(}uel il vint -au secours de l'un et de l'autre," 

Ceux que l'on peut considérer comme les apôtres du 
culte de saint Joseph, sont : saint Bernardin de Sienne, en 
Italie, le célèbre chancelier de l'Université de Paris, 
Gerson et saint François de Sales, en France, enfin per. 
sonne n'a parlé avec plus de feu que la grande réforma. 
trice du Carmel, sainte Thérèse, des gloires de saint 
Joseph des secours de tout genre qu'on peut espérer 
de son crédit. Très attentive ordinairement à cacher 
les faveurs dont le Seigneur se plaisait à l'enrichir, 

• • 

sa langue et sa plume n'avaient plus la même discrétion 
lorsqu'il s'agissait de contribuer à la gloire du virginal 
Époux de la Mère de Dieu. Oh! alors elle ne pouvait s'em­
pêcher,de manifester les grâces extraordinaires qu'el!e 
devait à son intercession. 

·"Je pris, dit.elle, pour avocat et pour protecteur le 
glorieux saint Joseph, et je me recommandai très instam 
ment à lui. Son secours éclata de la manière la plus visible. 
Ce tendre père de mon â1ne, ce bien-aimé protecteur se 
hâta de me tirer de l'état où languissait mon corps, comme 
il m'a arrachée à des périls plus grands d'un autre genre, 
qui menaçaient mon honneur et mon salut éternel. 

"Je ne me souviens pas de lui avoir rien demandé jus. 
qu'à ce jour qu'il ne l'ait accordé. Quel tableau je mettrais 
sous les yeux s'il m'était donné de retracer les grâces insi. 
gnes dont Dieu m'a comblée. 

" Le Très.Haut donne seulement grâce aux autres 
saints pour nous secourir dans tel ou tel besoin; mais le 
glorieux saint Joseph, je le sais par expérience, étend son 
pouvoir à tous. Notre.Seigneur veut nous faire entendre 
par là que, de même qu'il lui fut soumis sur cette terre 

~------------------
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d'eXil, reconnaissant en lui l'autorité d'un père nourricier 
et d'un gouverneur, de même encore il se plaît à faire sa 
volonté dans le ciel. 

"C'est ce qu'ont vu comme moi, par expérience, d'autres 
personnes auxquelles j'avais conseillé de se recommander 
à cet incomparable protecteur. Aussi le nombre des âmes 
qui l'honorent commence-t-il à être grand, et les heureux 
effets de sa médiation confirment tous les jours la vérité 
de mes paroles . 

. " Connaissant bien l'étonnant crédit de saint Joseph 
auprès de Dieu, je voudrais persuader à tout le monde de 
l'honorer d'u,n culte spécial. 

"Jusqu'ici j'ai toujours vu les personnes_ qui ont pour 
lui une dévotion vraie et soutenue par les œuvres, faire des 
progrès dans la vertu. Car ce céleste prot'ecteur favorise 
d'une manière frappante l'avancement spirituel des âmes 
qui se recommandent, à lui. 

"DEPUIS PLUSIEURS ANNÉES, JE LUI DEMANDE UNE 

GRACE PARTICULIÈRE AU JOUR DE SA FÊTE, ET TOU­

JOURS JE ME VOIS EXAUCÉE, 

"Si j'avais autorité pour écrire, je goûterais un plaisir 
bien pur à raconter, dans un récit bien détaillé, les grâc:es 
dont tant de personnes sont commè moi .redevables à ce 
grand Saint. Je me contente donc de conjurer pour l'amour 
de Dieu ceux qui ·ne me croiront pas d'en faire l'épreuve: 
ils verront par expérience combien il est avantageux de 
se recommander à ce glorieux Patriarche et de l'honorer 
d'un culte particulier. Les personnes d'oraison surtout 
devraiènt toujours l'aimer avec une filiale tendresse, 

"Je ne comprends pas comn1ent on peut penser à la 
Reine des Anges et à tout ce qu'elle essuya de tribula­
tions durant le bas âge du divin Enfant·Jésus, sans remer­
cier saint Joseph du dévouement si parfait avec lequel il 
vint au secours de l'une et de l'autre. Que celui qui ne 
trouve personne pour lui enseigner l'oraison choisisse cet 
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admirable Saint pour maître: il n'aura pas à craindre de 
s'égarer sous sa conduite," 

Prière â saint ':Joseph, appelée en Italie prière efficace, 

Père et gardien des vierges, bienheureux saint Joseph, 
à la fidélité duquel furent confiés Jésus, l'innocence même, 
et Marie la Vierge des vierges; je vous en supplie et ,vous 
en conjure par ce double dépôt si cher à votre cœur, Jésus 
et Marie, faites que préservé de toute impureté, ayant l'es­
prit sans souillure, le cœur innocent'et le corps chaste, 
j'aie le bonheur de servir toujours très fidèlement Jésus et 
Marie. Ainsi soit-il. 

(loo jours d'indulgence.) 

Souvenez-vous de saint Joseph, 

Souvenez-vous, ô bienheureux et compatissant Joseph, 
qu'on n'a jamais ouï dire, dans la suite des siècles, que 
personne ayant eu recours à votre protection, imploré 
votre assistance, sollicité vos suffrages, ait été abandonné. 
Animé d'une pareille confiance, j'accours à vous, 6 digne 
Époux de la Reine des vierges, ô mon tendre Père, je me 
p1ésente devant vous en gémissant, pauvre pécheur que je 
suis ; ne méprisez pas mes humbles prières, 6 Père nourri­
cier de Jésus, mais écoutez-les, recevez-les, et daignez les 
exaucer. 

Prière à saint Joseph,pour une maison d'e'ducation, 

une t:01n1n1111auté, ou une fa1nzïle. 

Glorieux saint Joseph, vous à qui Dieu confia le soin 
des deux per.sonries qu'il aima le plus sur la terre, n'oubliez 
pas que nous aussî nous avons été confiés à votre tendre 
sollicitude. Vous êtes notre protecteur et notre père; 
prenez donc soin, nous vous en conjurons, de tous nos 

• 
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intérêts, de l'intérêt surtout de notre âme. 0 vertueux 
gardien <le la sainte l'aniille, faitc_s de nous une fatnîlle de 
saints; apprenez-nous à être, souniis aux ordres de Dieu, 
à vouloir en tout et partout l'accon1plissement de sa vo­
lonté, à renoncer à tout ce qui peut lui déplaire et à nous 
acquitter fidèlement des devoirs de notre état. Vous êtes 
trop jaloux de la gloire de Dieu et de notre salut pour ne 
pas recueillir notre prière et ne pas l'exaucer, 0 père 
bien-ain1é, au non1 de Jésus et de lVIarie, exaucez-nous. 
~ Ainsi soit-il. 

Our LES VRA1S ENF.-\1\TS DF: JVIARIE 

JOSEPH SOKT ,\USSI TES ENFANTS. 

I'l'E AD JOSEPH. 
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PRIÈRE COMPOSËE 

,AR 

notre Saint· Ptrc Pit X. 

VIERGE 1-rès sainte, qui ffttes agréable au 
Seigneur et devîntes sa ::'.Ière, irnn1acu­

lée dans Je corps et l'esprit, dans la foi et 
l'amour; en ce solennel jnl,îlé de la procla­
niation du dognie qui annonça au n1onde 
entier que ,·ous étiez conçue sans péché, de 
grâce, regardez avec bienveillance les mal­
heureux gui implorent votre puissant patro­
nage; Le malin serpent, contre qui fut lancée 
la prenlière n1alédiction, ne continue que trop 
à comliattre ,et à tenter le~ 1nallieureux fils 

' d'Eve. 0 von~, ô notre ~Ière bénie, notre 
Reine et notre Avocate, qui, dès le pren1ier 
instant de votre con1·eption, avez écrasé la 
têtc- ,le l'enne111i, accueillez les prières que, 
u11is avec vous d'un seul cœur, nous vous 
conjurons de présenter au trône de Dieu, pour 
que nous ne cé<lions ja1nais aux enibûches gui 
nous sont tendues,qu'ainsi nous arrivions tous 
au port du salut et qu'à travers tant de périls 

l'Église et la société chrétic-nne puis.sent 
chanter encore une fois l'hymne de la déli­
vrance, de la victoire et de la paix. Ainsi 
soit-il. 

A tous cem, qui 1·écîteront celle prière, Nous accordons 
pour une fois pac jour l',ndulgence ,k trois cents jours. 

Du Vatican, le S Septembre, '9"3· 

PIE X, PAPE. 



Ô Marie conçue sans péché,
priez pour nous qui avons recours à vous!
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